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ENSIOR AMT 


Des Regifires dé l'Académie Royale 
des Sciences ; du May 1712. 


Effieurs Reneaume & 

Geoffroy , qui avoient été 
nommés pour voir un Ouvrage 
de Monfieur CHOMEL ; inti- 
tulé Abregé de l'Hifloire des Plantes 
Ufuelles , en ayant fait leur rap- 
port ; l'Académie a jugé que l’Im- 
preflion en feroit très-utile ; en foi 
de quoi j'ai figné le préfent Certi- 
ficat, À Paris, ce 7. Mai 1712. 


Signé , 


FONTENELLE , 
Secretaire de l’A- 
cadémie Royale 
des Sciences. 


A 2 ar A or TE ac Cf POP 2 CN, x ee ; 
A PP RO BAT TO Ni. 


"Ai 1 par Pordre de Monfei- 
gneur le Chancelier , un Ma: 
nufcrit intitulé , Abregé de l'Hi- 
floire des Plantes Ufuelles, dc. & 
jai cru que l'Impreflion en feroit 
très - utile au Public. Fait à Paris 


ce 9. Janvier 1712. 


Signé ; GEQFFROY:. 
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DE L'HISTOIRE 


D ES 


PLANTES 
U SU E L LES. 


S E CON D EPARTIE 


1 Près avoir parlé dans la pre= 
1 miere Partie de cet Ouvrace, 
des plantes qui agiffent fur les 
corps d’une maniere fenfble, 
en chaffant les humeurs étrangeres & per- 
nicieufes par les voyes deftinées par la na 
ture pour les évacuer ; l'ordre que j'ai éta. 
bli demande que ceite feconde Partie 
traite des plantes dont leseffets font moins 
fenfibles , & dont les qualités n'agiflens 
fur les humeurs qu'imperceptiblemenr 
Tome IT. 
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leurs vertus n’en font pas pour cela moins 
réelles & moins excellentes , comme 
nous allons le démontrer dans le détail 
de cette feconde Partie, dans laquelle 
j'expliquerai les proprictés particulieres 
de chacune de ces plantes, 
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RENÉE EN ER ER ER ER ER E 
DES PLANTES 

ALTERANTES. 


O N appelle en médecine plantes alté. 
rantes, celles qui par un change. 
ment & une altération faluraîre, corri- 
gent la mauvaïife qualité des humeurs, 
& en rétabliflenc la tiflure & la conftitu… 
tion naturelle , en rendant la fanté per- 
duc. Cette fanté ne confifte effective. 
ment que dans une jufte proportion des 
parties fluides du cotps, qu'on appelle 
humeurs , avec les parties folides qu’elles 
arrofent ; en forte que le reffort de celles 
ei ne foit d’un côté, ni forcé, ni con- 
traint par la trop vive impulfion de cel- 
les-là ; ou ne foit au contraire, ni rela- 
ché, ni affoibli par leur lenteur & leur 
parefle : car c’eft ce jufte équilibre & ce 
tempérament mefuré des unes & des au 
tres , qui met le corps en état de faire fes 
fonctions avec la vigueur & la force qui 
{ont inféparables d’une fanté parfaite, La 
mifere de l’homme eft telle , que cet étac 
ca ne le foutient pas long- 
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#ems ; & la vie feroit de peu de durée; 
4 l’Auteur de la nature prévoyant cette 
décadence, n’avoit fagement préparé dans 
les alimens & dans les remedes , fes fe- 
cours propres à nous conferver. 

Les plantes altérantes en fourniffent la 
plus grande partie ; leur nombre eft beau- 
coup plus confidérable que celui des plan- 
tes évacuantes, & leur maniere d'agir 
différente. Les unes ont la propriété d’aug- 
menter le mouvement des liqueurs , lorf. 
qu’il eft ralenti par leur épaifliflement , ou 
par leur féjour dans les parties : ce font 
elles que les Anciens appelloïent chaudes, 
parce que la chaleur eft, comme tout le 
monde le fçait, le principe du mouve- 
ment. Les autres au contraire, font capa- 
bles de modérer la fougue & l'impétuofité 
des humeurs , lorfqu’elles font dans une 
agitation violente ; & {ont appellées froi. 
des par cette raifon. Les plantes odorantes 
& aromatiques , qui abondent en princi- 
pes fulfureux & volatiles, font du pre- 
mier ordre : celles qu'on nomme rafrai- 
chiffantes, dans lefquelles le phlegme & 
les parties groflieres & terreftres prédo. 
minent, font du fecond ordre. C’eft ce qui 
avoir déterminé nos anciens Maïtres à 
divifer les plantes altérantes ; en chaudes 
& en froides, | 

Une autre maniere de difinouer ces 
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plantes , eft par rapport aux parties prin-. 
cipales dont elles foulagent les incommo… 
dités , & dont elles tirent leur dénomina- 
tion : ainfi les plantes céphaliques con- 
viennent à la tête, & à guérir {es mala- 
dies ; les ftomachiques font deftinées pour 
l'eftomac , 8 pour rétablir fes fonctions , 
lorfqu’elles font affoiblies ; les hépatiques 
pour le foye; les ophtalmiques pour les 
veux, & ainfi des autres. 

Il y a une troifiéme divifion des plantes 
altérantes, eu égard aux maladies parti- 
culieres qu’elles ont la propriété de gué- 
rir ; c'eft de cette maniere qu’on diftinoue 
les plantes fébrifuges , les anti-fcorbuti- 
ques , & celles qu’on appelle fpécifiques 
pour certaines maladies particulieres. 

On peut auffi diftinguer les plantes alté- 
rantes par rapport aux maladies externes 
& internes ; {cavoir , celles qui affligent 
les parties extérieures du corps, & dont 
la Chirurgie fait fon objet principal : ainf 
les plantes émollientes , les réfolutives. 
vulnéraires & quelques autres, font defti 
nces pour fournir les remedes propres à 
cette partie de la médecine. A l'égard des 
maladies internes, la plûpart des plantes 
en général, peuvent leur convenir. 

La divifion que j'ai adoptée renferme 
toutes les autres, & m’a paru plus mé- 
thodique , en ce qu’elle eft conforme à la 
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pratique de la médecine , par rapport au# 
parties fouffrantes qu’elle doit foulager . 
& aux maladies qu’elle fe propofe de gué- 
rir,. C’eft dans ce deflein que j'ai féparé 
les plantes altérantes en deux fections. 
Dans la premiere, j'aicompris celles qui 
font'employées pour les différentes parties 
du corps, ou qui font deftinées à guérir 
particulierement certaines maladies ; & je 
les appelle altérantes du premier ordre. 
Dans la feconde, j'ai rangé les plantes 
qui font propres à plufeurs parties du 
corps , & a plufieurs maladies en général, 
{oit qu’elles foient appliquées extérieure. 
ment , foit qu’elles foient prifes intérieu- 
rement ; & je les ai nemmées altérantes 
au fecond ordre, 
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AROMATIQUES. 


Es plantes céphaliques font ainf 

nommées , parce qu'elles font pro- 

pres aux maladies de la rête, ap- 
pellées en Grec Kephali: elles convien- 
nent fur-tout à celles du cerveau , que les 
Anciens difoient venir de caufe froide, 
comme l’apoplexie, la paralyfe , l’épi- 
lepfe, la léthargie , & la plüpart des 
maladies du genre nerveux, qui font ac- 
compagnées des mouvemens convulffs, 
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Entre ces plantes, il y en a plufieurs qui 
ont une odeur forte & pénétrante , def 
quelles on tire par l’analyfe chimique des 
principes actifs & une potion confidérable 
d'huile effentielle. On appelle ces plantes, 
aromatiques , & on les employe avee 
fuccès dans les maladies dont on vient de 
parler , non-feulement intérieurement en 
fubftance & en infufon , mais encore à 
l'extérieur , appliquées en fomentation : 
Nous en allons expliquer lufage après 
avoir parlé de eelles qu'on nomme pro- 
prement céphaliques & anti-épileptiques. 
On appelle ordinairement lesrautres plan 
tes odorantes , herbes fines & aromati- 
ques ; & on en cultive la plus grande 
partie dans nos jardins poragers , comme 
étant également utiles dans la fanté & 
dans la maladie , parce qu’on en prépare 
des affaifonnemens capables de relever le 
goût des viandes , & d’en corriger la qua- 
lité en les rendant plus proptes à être di- 
gérées dans l’eftomac, & changées en us 
chyle bien conditionné. | 


k, 
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Betonica purpurea C. B. 235. Betonicæ 
vulgaris purpurea 1. B, Tom, IIL pag. 301% 


Beronica Dod. 40. 


L ya peu de plantes plus communes 

dans les bois que celle-ci: on lemploye 
de plufieurs manieres & à plufeurs ufa- 
ges ; car elle n’eft pas feulement propre 
aux maladies du cerveau, ellé eft utile 
aufli dans celles de Peftomac & des reins; 
on l’employe aufli avec fuccès dans les 
tifanes apéritives, & pour rétablir les le- 
vains des premieres voyes. On en faitin- 
fufer une petite poignée dans demi-fep_ 
tier d’eau bouillante à la maniere du thé; 
ou bien on en fait une tifane en mettant 
une bonne poignée de ces feuilles dans 
une pinte ou trois chopines d’eau qu'on 
fair bouillir légerement , à laquelle on 
ajoûte un peu de régliffe : on prend les 
fleurs comme les feuilles, on en fait un 
firop & une conferve dont la dofe eft de- 
puis demi-once jufqu’à ane once; le fuc 
eu l'extrait de ces parties ales mêmes ver- 
tus , & {e donne jufqu'à demi-once : ces 
différentes préparations fontutiles dans la 
migraine , dans les étourdiflemens , dans 
les engourdiflemens des membres qui me- 
nacent de paralyfe. La Bétoine eft ordon- 
née dans la goutte, dans la fciatique & 
dans le rhumatifme. Pour cela , prenez 
parties égales de béroine , de chamæpy- 
tis , & de la feconde efpéce de fcordium 
Échées , faites-en une infufion comme le 
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thé , & faites-en prendre deux ou trois 
prifes par jour aux perfonnes fujettes à 
ces maladies; il en faut continuer long- 
tems l’ufage ; ce remede eft bon aufli aux 
perfonnes fujettes à la migraine , aux va- 
eurs, & aux tremblemens dans les mem- 
ec La bétoine eft béchique, en procu- 
rant l’expeétoration & la fortie des ma- 
tieres purulentes par la voye des cra- 
chats : elle pañle pour vulnéraire , & pour 
être capable de procurer la cicatrice des 
ulcéres internes. La décoétion de bétoine 
éc de pouliot eft eftimée pour les fiévres 
par quelques Auteurs : l’'emplâtre de bé. 
toine eft propre pour les bleflures , parti 
culierement pour celles de la tête ; les 
feuilles de bétoïne fechées & mifes en pou- 
dre, ou broyées dans les doigts & miles 
dans le nez font éternuer ; elles entrent 
dans la poudre céphalique dont on prend 
quelques pincées le matin à jeun pour 
décharger le cerveau. On employe ces 
feuilles dans la poudre de paulmier contre 
la rage : les racines de bétoine n’ont pas 
les mêmes vertus ; elles purgent par haut 
& par bas : on en prend la décoétion d’une 
poignée dans demi-feptier d’eau. La bé- 
toine a donné le nom au firop de bétoine 
fimple & compofé , & l'emplâtre de bé. 
toine de Nicolas : elle entre dans le firop 
d'armoife de rhafis , dans la poudre de 
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diarrhodon de Nicolas de Salerne, dans 
le baume polycrefte de Bauderon , dans le 
mondificatif d’ache, dans l’onguent 414r- 
tiatum de Nicolas d'Alexandrie, dans l’em- 
plâtre de Gratia Dei, & dans l’eau vulné- 
raire. Les fleurs entrent dans la poudre de 
guttete, 

| J I. 


Nes: 


Lilium convallium album C. B. 364. Li- 
lium convallinm vulgo 3. B. Tom. III. pag. 
s31. Math. Dod. 105. Ephemerum non le 
thale Fuchf. Callionimus Chamacitinns Gefa. 


C Ette plante fe rencontre dans les en- 
droics les plus couverts des bois , & 
dans le terrain le plus humide. On em- 
ploye fes racines & fes fleurs, mais parti- 
culierement les fleurs qu’on fait fécher à 
ombre , & qu'on réduit en poudre , la- 
quelle eft un fternutatoire eflez puiffant , 
qu’on ordonne pour décharger le cerveau 
dans la paralyfie & dans les fluxions de la 
xête , fur-tout dans l’épileplie & dans les 
vertiges : on les diftille & on en fait une 
conferve : l'eau diftillée fe donne à quatre 
onces, & la conferve à demi-once : les 
racines de cette plante étoient autrefois 
d’un ufage plus familier que les fleurs. Les 
fleurs de muguet entrent dans la poudre 
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anti-pileptique de Charas , dans fa pou 
dre fternutatoire, & dans celle qu'il ap4 
pelle céphalique. 


IF 


si IccLaAu,ou Tilleul. 


Tilia Fœæmina folie majore C, B. 426. Tilia 
vulgaris Platyphylos T. B. Tom. I. pag. 133, 
Zilia Fœmisa major Park, Phyllyrea Caljf. 


T: Es feuilles & les fleurs de certe efpé- 
ce de tilleul font en ufage, particu- 
lierement les fleurs ; on en tire l’eau par 
la diftillation , on en prépare une ri. 
ve, & par le fecours de la fermentation 
on en tire un efprit qu’on donne à douze 
ou quinze gouttes : cet efprit fert d’un 
excellent menftrue pour tirer la teinture 
des plantes céphaliques. La décoétion du 
bois, fur-tout des jeunes branches de 
deux ans ou environ , foulage fort les hy- 
dropiques ; on jette pour cela une poignée 
de ce bois coupé menu dans deux pintes 
d'eau bouillante , on la réduit à chopine, 
&c on la donne au malade en deux ou trois 
prifes après l'avoir pañlée. L'eau diftillée 
{e prend à fix onces, & la conferve juf_ 
qu'a une once : Toutes ces préparations 
ont eftimées pour lépileple, pour la 
paralyfe & pour les vertiges, Les fleurs 
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Mifés en poudre entrent dans la compofi- 
tion de la poudre de guttete, & dans 
quelques autres remedes fpécifiques con- 
tre l’épilepfe. Les feuilles de villeul paf- 
fent pour apéritives , & propres à pouls 
fer lesurines & les régles des femmes. 


VE 
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1. Paonia folie nigricante, fplendido que 
mas C. B.323. Paonie mas procertor I. B. 
Tom IIT. pag. 402. Paonia mas folus nucie 
Gen. Paonia mas Dod. 154. Pyvoine mâle. 

2. Paonia communs vel femina C. B. 323. 
Paonia femina vulgatior 1. B. Tom. IIL. 
pag. 402. Paonia femina altera Dod. 195. 
Aglaophoris < Æliani quorumdam. Pyvoine 
femelle. 


@ Es. deux efpéces fe cultivent aifé- 
| ment dans les jardins , où elles fe 
multiplient de graine, & par leurs raci- 
nes qui fubfiftent plufeurs années. On fe 
{ert ordinairement de leurs racines & de 
leurs femences , & quelquefois des fleurs, 
dont quelques-uns tirent la teinture avec 
le vin blanc, qu'ils donnent jufqu’a qua- 
tre onces. L'ufage commun de fes parties, 
eft de les réduire en poudre après les 
avoir fait {cher à l'ombre, & d'en don« 
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ner depuis ungros jufqu'a deux en bol; 
en opiat , ou de quelqu'autre maniere ; 
on ordonne aufli les racines en décoction 
& en infufon jufqu’à une once lorfqu’el- 
les font fraîches : on les fait bouillir dans 
un bouillon au veau , ou dans une pinte 
d'eau en formc de tifane. La pyvoine eft 
eftimée anti-épileprique & très - propre 
pour les maladies du cerveau , pour Fin 
cube, appellée du vulgaire le cochemart , 
&c pour les mouvemens convulffs. Certe 
plante poufle auffi les ordinaires , les vui- 
danges des accouchées , & emporte les 
obftruüctions des vifcéres. La racine entre 
dans la poudre de guttete. 


V. 


Cr. DE CHESNE. 


Vifcum baccis albis C. B. 423. Vifens 
Quercus € alisrum arborum X. B. Tom. I. 
gart. 1. pag. 85. Vifcum Dod. 826. Lignum 
fanila Crucis quorundam. 


C Ette plante naïît fur l'écorce de la 
plüpart des arbres ,entr’autres fur le 
chêne , le pommier , le poirier , le châtai- 
gnier , l’aubefpin , &c. on préfére le ouy 
qui vient fur le chène à tous les autres. 
M. Tournefort propofe des conjectures 


aflez vaifemblables {ur la production de 
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tette plante, & fur la maniere dont elle 
fe nourrit. On peut confulter là-deflus 
fon hiftoire des plantes des environs de 
Paris. On employe dans la médecine fon 
bois , & fes fruits ou bayes: le bois fe 
met en poudre , & s’ordonne depuis un 
gros jufqu'à deux ; ou coupé par mor 
ceaux & mis en infufon dans le vin blanc 
à demi-once fur fix onces de liqueur. Les 
bayes font remplies d’un fuc vifqueux 
dont les Anciens fe fervoient pour faire 
de la glu ; celle que nous employons 
préfentement eft faite avec l'écorce du 
houx ; on choilit celle du milieu qui eft 
la plus tendre & la plus verte; on ka 
Jaifle pourrir dans la cave, on la bat en- 
fuite dans des mortiers pour la réduire en 
une pare qu’on lave & qu'on manie dans 
l’eau ; cette drogue eft très-réfolutive & 
tres-émolliente appliquée exrérieurement; 
j'en ai vü de bons effets dans la goutte ; 
on letend fur des étoupes dont on enve. 
loppe la partie fouffrante : ce caraplafme 
adoucit les douleurs , & diminue l’inflam- 
mation. Le guy pañle pour un fpécifique 
dans l’épilepfe , & dans les maladies du 
cerveau ; on eftime celui qui eft appor- 
té d'Italie : il entre dans la poudre de 
guttete, 
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RiME-veRreE, primerole, fleurs dé 
coucou, 

Verbafculum praten(e odoratum C. B. 2141: 
Primula veris odorata flore luteo fimplict 1. 
B. Tom. III. pag. 495. Herba Paralyfis 
Brunf. Offic. Artitrica Gefn. Hort. Dodecan.. 
teur Anguil. Alifma pratorum Col. Paraly- 
fs vulgaris pratenfis fiore flavo fimplici odo- 


rato Park. Parad, 


len n'eft plus commun que certe 
R plante dans les prez & dans les bois, 
où elle fleurit dès le printems. Ses feuilles 
& principalement fes fleurs font en ufa- 
ge , onles donne en infufion dans Peau 
bouillante à la maniere du thé , une bon- 
ne pincée dans fix onces d'eau, ou une 
petite poignée dans un bouillon de veau. 
Leur eau diftillée fe donne à la dofe de 
quatre à fix onces , comme la plüpart des 
autres. Ceite plante a la propriété de 
fortifier les nerfs , de guérir la paralyfe 
qui eft légere, fur tout celle de la lan- 
-gue & le bégayement , le nom latin qu’on 
lui a donné le fait connoître : elle réuflit 
bien dans le rhumatifme & dans les ma. 
Jadies des jointures. On a remarqué qu’elle 
avoit quelque chofe de fomnifere , en ce 


CEPHALIQUES. 363 
œu'elle calme les vapeurs, & diffipe la 
migraine & les vertiges des filles mal ré- 
glées. Bartkolin aflure qu'il a guéri une 
perfonne paralytique du côté gauche en 
lui faifant ufer de l’eau-de-vie de froment 
dans laquelle avoit bouilli la prime-vere; 
on l’applique en fomentation. Elle entrg 
dans l'onguent martiatum. 


VII 


FA era 


1. Anagallis pheniceo flore C. B. 152: 
Aragallis phericea mas 1. B. Tom. 111. 
pag. Aragallis terrefiris mas Thal. Corco- 
aus Grateve Theoph. Mouron male à fleur 
rouge, 

2. Anagallis ceruleo flore C. B. 252: 
Anagallis cerulea femina 1. B. Tom. III. 
pag. 363. Mouron femelle à fleur bleue, 


Es deux efpéces qui ne différent que 
C par la couleur de la fleur , fe trou 
vent ordinairement dans les jardins & 
dans la campagne fur le bord des foffés le 
long des grands chemins. Elles font éga- 
lement utiles dans la manie & dans l’épi- 
leple , fuivant Harthman , Mynfchr, 
Rolfinfius , Michael, Willis , &c. elles 
font utiles auffi dans la phrénéfie qui fur- 
vient aux fiévres continués : on employe 
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e mouron par poignées dans les tifané® 
& dans les apozemes qu’on ordonne aux 
hypocondriaques ; leur eau diftillée à la 
même vertu. La teinture des fleurs faire 
avec l’efprit-de-vin , & l'extrait de toute 
la plante, fur-tout lorfqu’il eft mêlé avec 
celui des fleurs de mille pertuits, font des 
remedes qui ne font pas à méprifer dans 
Fépilepfie. Tragus aflure qu'un verre de 
vin dans lequel on a fait bouillir légere. 
mentune poignée de mouron , eft un bon 
remede contre la pefte, il faut que le ma 
lade fe tienne bien couvert dans fon lit, 
car il fait fuer : cet Auteur eftime le fuc 
de cette plante pour lhydropifie, & 
pour les obftruétions du foye & des 
reins. 

Simon-Pauli parle du cataplafme de 
mouron bouilli dans l'urine , & appliqué 
fur les pieds & les mains des Goutteux ; 
comme d’un remede familier dans fon 
pays. L'eau diftillée du mouron eit bon- 
ne pour les fuHufions des yeux ; elle ap 
paife les tranchées des enfans , & fait re 
venir les régles. Quelques-uns affurent 
que le mouron eft vulnéraïre lorfqw'il 
eft appliqué extérieurement fur les mor 
fures des animaux , & en mème-tems pris 
intérieurement en infufon : il entre dans 
le mondificatif d’ache, 
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C AILLE-LAIT, Ou petit Mupuer; 
1. Gallium luteum C. B. 335. Gallium 
verum 1. B. Tom. III. 510. Gallium Dod,. 


355- 

: Gallinm album , vulgare Inft. Mollugo 
Montana angujtifolia , vel Gallium album le- 
tifolium C. B. 334. Gallium album X, B. Tom. 
TITI. 321. Mollugo Dod. 354. 


C Es deux efpéces fe trouvent ordinais 
rement dans les prez au bord des 
chemins & des allées des bois un peu dé- 
couverts : les Auteurs conviennent qu’el- 
les font anti-épilepriques. La premiere 
efpéce eft la plus recherchée : M. Tau- 
vry l’eftime comme un fpécifique dans 
cette maladie , foit qu’on fe ferve de fa 
poudre jufqu’à un gros , foit qu’on em- 
ploye fa décoétion en mettant une poi- 
gnée dans une pinte d’eau. Emmanuel 
Koning prétend que l’efprit acide qui do- 
mine en elle la rend propre à ralentir la 
trop grande raréfaction des efprits, & 
par conféquent à calmer les mouvemens 
convullifs & irréguliers des nerfs: c’eft 
cet acide qui lui donne fa propriété de 
cailler le lait ,-d’où elle a pris {on nom. 
On s’en fert communément en Catalogne 
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pour lépilepfie , quelques-uns la font 
prendre à la maniere du ché pour la gout. 
ce ? le firop fait avec le fuc de fes fleurs, 
eft fort apéritif, & propre à provoquer 
les mois. Faberna Montanus dit que la 
décoction de cette plante eft excellente 
pour guérir la galle féche des enfans, 
pourvü qu'on les en bafline feuvent , ou 
qu'on leur en fafle un baïn : cette plante 
pañle pour vulnéraire déterfive. On dit 
que l’ufage des fleurs de la feconde efpéce, 
en conferve eueninfufon, eit Cgalemeng 
utile aux épileptiques. 


IX. 


| \ Er1Ss1ER, Cerilñer fauvage. 

Cerafus major ac Sylueftris fruëlu fub dul- 
et, nigro colore inficiente C. B. 450. Cerafus 
Sylveffris frutlu nigro X. B. Tom. I. 2110. Ce 
rafia nigra Tab. ic. 986. 


: d Es fruits de cette efpéce de cerifier 
font eftimés par les Auteurs moder- 
nes comme très-utiles dans les maladies 
du cerveau. Schroder en fait cas pour l’a- 
poplexie, la paralyfe , & l'épilepfie : Si- 
mon-Pauli confirme aufli-bien que Ko- 
ning leur vertu fpécifique pour cêtte der- 
niere maladie, {oit qu’on faffe manger ces 
fruits à ceux qui en font atteints, foit 
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du'on leur en fafle prendre l’eau diftillée 
au bain de vapeur. Quelques-uns eftimenc 
davantage la quinteflence des cerifes , ou 
lefprit qu’on en tire par la diftillation , 
apres les avoir laïflé en fermentation un 
tems. convenable pour en développer les 
principes. M. Raï aflure que les matrônes 
d'Angleterre font ungrand cas des cerifes 
fauvages pour les mouvemens convulfifs 
qui affligent les enfans. , 


X. 


OrIUvM: | 


I. Polium montannm luteum C. B. 236! 
Tab. ic. 364. Polinm luteum Lob. ic. 487. 

2. Polinm montanum album €. B. 227; 
Polium montanum 1. Cluf. 361. 


JL À plüpart des efpéces de polium auf_ 
quelles les Auteurs ont donné des 
noms différens, ne font que des variétés 
qui viennent de la même graine ; la cou- 
leur des fleurs de l’efpéce qui les a jaunes, 
s'efface & devient päle, maïs leur vertu 
eft égale, & on employe indifféremment 
lune & l’autre des efpéces que je viens 
de nommer , dent on prend les fommités 
des tiges garnies de fleurs ; on recueille le 
polium dans les collines de la Provence 
. & du Languedoc ; on les fait fécher poux 


368 PLANTES 

s'en fervir dans la thériaque & dans le 
mithridat. On eftime beaucoup celui qui 
vient d'Italie & de Candie : on fe fert des 
fleurs & des feuilles du polium en infu- 
fion à la maniere du thé, & on l’ordonne 
dans les maladies du cerveau, dans les 
obftruétions des vifcéres , & pour pouffer 
les mois & les urines. On fait boire en 
Provence dans les cours de ventre fà- 
cheux l’eau où le polium a macéré ; on 
en donne la décoétion en lavement, & on, 
applique le marc fur le bas-ventre, 


Le à ps 


1. Ocimum vulgatius C. P. 216. Ocimur$ 
medium vulgatius @ nigrum 1. B.Tom. 11L 
part. 2. pag. 247. Ocimum vulgare majus 
Park. Ocimum magnum Tab. ic. 343. Bafi= 
dica major Trag. ;1. 

2. Ocimum minimum C.B. 226.1. B. Tom: 

AT. part. 2. pag. 247. Ocimum Caryophilla= 
um minus Tab. ic. 344. 


X I. 


Ette plante s’éleve aïfément dans les 
C jardins , après l’avoir femée fur la 
couche, Il y en a plufieurs efpéces ; les 
Auteurs fouhaitent qu’on fe ferve de cel- 
les qui fentent le clou de girofle, ou le 
citron ; on en tire une huile effentielle ad- 
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fmirable qui entre dans le baume apoplec.… 
tique ; cependant toutes les efpéces de 
baflic peuvent être également employées, 
ayant une odeur très-agréable , & la ver 
tu de réveiller les efprits & de rétablir 
le mouvement des humeurs qui compo. 
{ent le fans. On employe plus communé. 
ment les elpéces précédentes , on les fait 
fécher à l'ombre , on les réduit en une 
poudre qu’on mêle avec la plüpart des 
herbes aromatiques préparées de la même 
maniere, Cette poudre eft appellée cépha- 
lique , par rapport à la vertu qu’elle a de 
décharger le cerveau, en Et: couler 

ar le nez beaucoup de férofité , fur-tout 

orfqu’on en a pris le matin quelques pin. 
cées à jeun, Il y a des perfonnes qui sac. 
commodent mieux de cette poudre que 
non pas du tabac, qui fait une trop forte 
impreflion , & irrite trop vivement Le nez 
de ceux qui n'y font pas accoïtumés. On 
prend les feuilles & les fleurs du bafilicen 
infufion comme le the pour les douleurs 
de tête, & pour les fluxions de cette par- 
tie. Le baflic frais cueilli entète un peu ; 
il eft plus doux & plus agréable quand il 
eft fec : fes feuilles, fes fleurs & fa femen. 
£e font également céphaliques ; elles fon 
auffi pettorales & cordiales. Il y à des 
cuifiniers affez habiles pour employer 
avec tant d'artle bafilic, le thym, ie lau- 
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rier , le ferpolet , la fariete & nos autres 
herbes aromatiques, que les mers qu'ils 
préparent avec ces affaifonnemens font 
auffi agréables au goût, que s'ils y em- 
ployoienc les épices des Pays étrangers. 
La femence de bafilic entre dans la pou- 
dre de guttete, dans le Tryfera de Nico- 
las d'Alexandrie, dans la poudre Diarrho- 
don ÆAbbatis, dans la poudre Xyloaloës de 
Mefac , dans celle Diamofchi du même, 
dans celle de lélectuaire de Gemmis, 
dans la poudre réjouifflante de Nicolas 
de Salerre, & dans la poudre lithon< 
triptique du même. 


XIL 


RE aq 


1. Calamintha vulgaris vel officinarurs 
Germanie C. B. 228. Calamintha flore ma- 
gno vulgaris 1. B. Tom. III. pag. 118. Ca- 
lamintha montana Dod. 98. Nepeta montana 
Cord, Mentha fativa rubra Ger. ic. 

2. Calamintha Pulezi odore five Nepeta 
C. B. 228. Calamintha flore odore Pulegi 
J. B. Tom. HI. pag, 2219. Pulegum Syl- 
veffre five Calamintha aliera Dod. 98. Ne- 
peta agrefhs Cord, 


tion & en infufon ; la derniere ef_ 


Où en ploye toute la plante en décoc- 
| pêce 
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pece eft d’une odeur plus pénétrante, & 
peut être préferée dans les vapeurs hyfté- 
riques ,le calament étant également pro. 

re aux maladies du cerveau & à celles de 
A matrice , car il eft céphalique & alexi. 
tere , poufle les mois & les urines , il ef 
auffi fomachique & hépatique , & a:les 
mêmespropriétés que les efpeces de men- 
the dont nous parlerons dans la claife des 
ftomachiques. Le calament fe trouve af- 
fez ordinairement dans les bois taillis, &c 
le long des avenuës un peu découvertes, 
La décection de toute la plante eft réfo- 
lutive, elle forrifie les parties, réfout les 
tumeurs œdemateufes ; on J’ordonne auffi 
interieurement avec fucces dans les lave- 
mens carminatifs , & pour les paralyti- 
ques. On tire l’eau diftillée du calament , 
onen fair un {yrop qui a les mêmes ver. 
tus. Certe, plante entre dans de fyrop 
d'armoile de fernel & de rhafis, dans le 
{yrop de prajlie de Mefné, dans celui de 
flœcas, d'épichym , de calament du mé. 
me Auteur , dans le looch fain, dans 
la poudre diacalaminthes de Nicolas d’A. 
Jexandrie , dans l'éleétuaire Dianiff de 
Mefué , dans la -thériaque , & dans [a 
d'agalanga. ho 21 


} 
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XD 


P Ouwuzrort, ou Pouliot-Thim, : 
Pulegium latifollum C.B. 222, Menthz 
æquatica feu Pulegium vulgare Inft. 183. Pu- 
legium FEB. Tom. If. Part. Di pag: ais fi Ps 
legiums regium Ade. Puleginm femins: EFuchf. 
ais 3 ctrS 0" ei st4 te > 2292 
“É Ette ‘plante: fe rencontre. dans les 
lieux humides, au bord des marêts 

& des étangs , & dans les foilés le long 
des grands chemins. Elle a les mêmes fa- 
culrés que la précedente, & s’employe.de 
Janième maniere; j'en aivû de très-bons 
effets dans la toux opiniatrer, & dans les 
rhumes invetérés, M. Boile affure qu’une 
cuilierée de fuc de pouliot eft bonne pour 
appailer la toux convulfive des enfans : 
Cheneau ordonnoit un verre de la déz 
coétion pour l’enrouément: Le poulior 
facilite le crachement , & foulage confi- 
derablement les’afthmatiques;on Le prend 
à la maniere du thé, une bonne pin- 
cée dans un demi-feptier d’eau iorfqu'il 
eft fec, ou bien une petite poignée quand 
il eft recent ; car il eft bon de remarquer 
que les plantes odorantes & aromatiques 
font plus efficaces étant féches qu'érant 
fraiches ; la plus grande partie du phleo- 
me érant évaporé , les principes vola- 


e 


. 
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tiles & les huiles érherces qui fe trou- 
vent dans ces plantés, fe dévelopent plus 
aifément & avec plus d'effet. 

Tragus eftime le vin blanc où le pou- 
liot a bouilli, pour les fleurs blanches & 
les pâles-couleurs ; il aflure auff que fon 
fuc éclaircic la vûc , & diflipe la chaflie. 
Montanus failoit prendre la poudre de 
pouliot avec autant de miel& d’eau pour 
les maladies des yeux. 

Le pouliot entre dans lAurea- Alexan. 
drina de Nicolas de Salerne , dans le fy- 
rop d’armoile de rhafs, dans le Diacala- 
minthes de Nicolas d'Alexandrie , dans la 
poudre Diaireos | dans celle Diakiffopi , 
dans :célle Diapraffii, & dans la poudre 
de lelectuaire de juftin du même Au- 
teur. 

Les herboriftes étant la plüpart peu in- 
ftruits, fubftituenc à cette plante lefpece 
de mente fuivante qu’ils appellent pou- 
liot-chim, quine luieft pas de beaucou p 
inferieure en qualité. | 

Calamentha arvenfis verticillata hirfita 
C. B. 229. Mentha arvenfis verticillatz 
hirfuta X. B. Tom. III. part. 2, pag. 217. 
Calamenta arvenfis 1. Tab. ic. 3ç2. Po- 
Tycnemon Lobelii Lugd, 232. Nepeta agref- 
ts Trag. 16. Pulegiwm agrefl. Serap, ci= 
ét 17; L 
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Î HY%Y . 


1. Thymus vulgaris latiore folio C, B. 
219. Thymum durius Dod, 176. 

2. Thymus vulgaris folio tenniore C. B. 
219. 7hymum vulgare rigidins folio cinereo. 
I. B. Tom. LIL. part. 2. pag. 163. Thymnm 
durins vulgare Park. 

3, Thymus Capitatus qui Diofcoridis C. B. 
219. 7hymum Creticum five antiquorum 1. 
B. Tom. II. part, 2. pag. 163. Thymurm 
Cephaloton Dod. 176. Thym de Crete, 


XIV. 


Ette derniere efpece eft la plus efti- 
€ mée, mais elle eft fort rare en ce païs, 
& difücile à élever. Les Anciens ne par- 
Joient que du thym de Crete , car celui 
qui croit en Provence leur étoit inconnu. 
Diofcoride dit que fa décoétion foulage 
l'afthme , tue les vers ; poufle les regles 
& les vuidanges : étant mêlée avec du 
miel en manierede looch , elle fait cra- 
cher. Pline dit que l’odeur du thym eft 
fi pénétrante, qu’elle appaife le paroxifme 
du haut mal : exterieurement le thym de 
Crete eft réfolutif, & foulage la goute 
fciatique étant appliqué fur la partie fouf. 
frante en maniere de cataplafme, fait avec 
Le miel, la farine d'orge & la poudre de 
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thym. On empleye cette efpece dans les 
anciennes compofitions où les Auteurs 
lordonnent comme dans la confettion 
Hamech ,Ÿ Aurea Alexandrina , la poudte 
réjouiffante de Nicolas de Salerne , &c. 
Les autres efpeces de thym font commu- 
nes dans les Jardins potagers ; on les em. 
ploye dans les décoctions & dans les in- 
fufions-aromatiques & céphaliques dont 
on fe fert ordinairement en fomentation 
pour baffiner les parties nerveufes & muf- 
culeufes trop affoiblies , ou trop gonfiées. 
Le thym eft une des herbes fines des 
plus familieres dans la cuifine pour rele- 
ver la faveur des viandes. Son huile ef- 
fentielle eft fort eftimée, on en donne 
cinq ou fix gouttes dans deux ou trois 
onces d’une liqueur convenable, pour ap- 
paifer la colique venteule , pour fortifier 
leftomac , & pour poufler les mois & les 
urines. Flle entre dans le baume tran- 
quille; elle eft plus agreable que l'huile 
de thym de Crete, 


X V. 


@ ERPOLET,. 


1. Serpyllum vulgare majus C.B..2110. 
Serpyllum vulgare I. B. Tom. JIL. part. 2. 
Pag. 169, Serpyllum album 1. © II. Tab. 
IG. 36. 
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2. Serpyllum folis citri odore C. B. 210: 
E B. Tom. TL. part. 2. pag. 270. Serpyllum 
citratum Tab. ic. 360. Thymum lati-folium 
Ger. Serpolet citronné. 


E ferpolet eft très-commun dans les 
L prez , il a les mêmes ufages que le 
thim , fon odeur eft plus douce & moins 
penctrante : celui qui fent le citron eft 
préferé pour la poudre céphalique dont 
jai parlé ci-deflus : on en tire aufli de 
l'huile efentielle, mais en moindre quan- 
tité que du thym. 

La conferve des fleurs & des fommités 
de ferpolet , foulage ceux qui font fujets 
au vertige & à la migraine. Simon Pauli 
dit qu’en Dannemarc on fe trouve bien de 
boire dans l'erefipelle la décoétion de fer- 
poler, qui dépure Île fang & pouffe par 
les fueurs ou par les urines, On laiffe ma- 
cerer une poionée de ferpoler dans de 
l'eau commune à laquelle on ajoûte une 
cuillerée de bon miel blanc, pour le rhu- 
me & pour la toux opiniâtre, Paracelfe 
eftimoit la liqueur qu'on tiroir du ferpo- 
let diftillé avec l’efprit-de-vin , pour les 
fluxions catharreufes & le rhume du cer- 
veau, On dit que certe liqueur fait païler 
les muets , parce qu’elle eft utile dans le 
paralyfie de la langue. 


/ 
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2 Rofmariaus bortenfis anvultiore folio CIB, 
317: Rofmarinus coronarins-fruticofus:, fiv? 
wobilior auçufhorefolio \:B. Tom. Il paf. 
25. Rofmarinum coronarium Dod. 231. Lr- 
banotis coronaria Cord. Hyffopus Hebrao- 
rum quibufdam Cafia nigra Theoph. 


FE Romarin croit naturellement eñ 

Provence & dausles pays chauds ;on 
lélevé dans-nos Jardins ;: fes fleurs & {es 
feuilles font d'ufage. L'eau de la Reine 
d’Hongrie fi. fameufe eft tirée par la dif 
tillation des fleurs de cette plante, mife 
en digeftion dans l’eau-de-vie ; quelques 
ins y ajoûtent_ les jeunes feuilles pour 
la rendre-plus forte. Perfonne n'ignore 
Jes propricrés de l’eau delaReïne d'Hotte 
grie, qu'on employe fi univerfellement 
dans les défaillagces”, dans les étourdiiz 
femens & dansles vertiges, dans les va- 
peurs hyfbtériques & hypocondriaques ; 
on en prend intérieurement deux ou trois 
gros;'c'eft environ une petite cuillerée 
dans un verre d’eau: extérieurement on 
_€n frotte les tempes , le nez, & les par- 
ties nerveufes & mufculeufes affoiblies 
eu affigées des douleurs de rhumatifine. 
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Pour les contufions , les bleflures & les 
humeurs froides, le mal de dents , la gan- 
rene même , on employe cette eau avec 
uccès ; les fleurs du romarin qu'on ap- 
pelle Anthos | c'eft-à- dire, fleurs par ex- 
cellence , n’ont pas ici l'odeur & la ver 
tu de celles qu’on recueilleen Provence 
& en Languedoc. Les feuilles du romarin 
bouillies dans le vin , fortifient les nerfs 
& les jointures ; le vin aromatique dont 
les Chirurgiens fe fervent fi utilementen 
fomentation , pour diffiper Fenflure qui 
furvient aux playes , & faire avec les 
feuilles de romarin , dethym, de fauge, 
&c. L'eau où les feuilles eft les leurs de 
romarin ont maceré pendant la nuit, eff 
bonne pour la jaunifle & les fleurs blan= 
ches , pour le relâchement de la matrice 
en injection , & prife interieurement ; el- 
le fortifie la mémoire & la vue. On fait 
avec les feuilles le miel appellé Anthofar, 
qui fe donne à une once ou deux danses 
vapeurs & dans la colique venteufe. Les 
fleurs de romarin entrent dans le fyrop de 
ftœcas , dans l’opiate de Salomon , &. 
dans l’orviétan : l’huile effentielle eft em 
pioyée dans le baume apopleétique. 
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. NP 


1, Salvia major an Sphacelus Theoph. C. 
B. 237. I. B. Tom. IT, pag. 304. Saluia 
major Math. Dod. 190. 

2. Salvia minor aurita © non aurita C.R. 
237. Salvia minor auriculata 1. B. Tom. I. 
pag. 306. Salvia nobilis Brunf. Sphacelus 
verns Theoph. Lagd. 880. Sauge franche. 

3. Salvia folio tenniore C. B. 237. Sal. 
æia Hifpanica odoratiffima Camer. Sauge 

de Catalogne, ; 


XII. 


N éleve aifément dans nos potagers 

les deux premieres efpeces de fauge 
qui croiffent naturellement en Provence 
& dans les pays chauds : leurs feuilles & 
leurs fleurs font d’un ufage très-utile , $c 
très-ordinaire dans les décoctions & fo- 
mentations aromatiqués , pour fortifier 
les nerfs, pour raffermir les chairs, ramol- 
Br les tumeurs, & pour diffiper l’enflure 
des playes. Rulandus fe vente d’avoir 
guéri une femme épileprique par l’ufage 
du vin où l’on faifoit infufer la fauge : 
ceux qui ont de la difpofition à la boufñf- 
fure s’en trouvent bien. Lindanus pref- 
crit l’ufage de la fauge dans le fcorbut, 
fur-tout fi l'on bafline bien les gencives 

R v 
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avec moitié de fon jus, & autant de fuc 
de Cochlearia. Cheneau ordonnoit la fau- 
ge avec autant de falfepareille & de b1- 
laufte pour les fleurs blanches : ufage de 
la fauge eft contraire aux femmes grofles 
te qu’elle pouffe les regles. On prend 
infufon des feuilles intérieurement pour 
les vertiges , l’affoupifflement & les autres 
affections du cerveau qui menacent de 
Papoplexie ; la paralyfe, &c. on choiit 
pour cela la fauge franche; à laquelle on 
prefere celle de Provence : on eftime en- 
core davantage Îa fauge de Catalogne. 
L’ufage de la petite fauge à la maniere du 
thé eftrres-familier ; on en met une pin- 
cée ou un petit bouquet de huit ou dix 
feuilles dans un demi-feptier d’eau bouil. 
lante, on y ajoûte enfuite un peu de fucre ; 
cette boiffon continuée plufieurs jours les 
matins à jeun, n’eft pas feulement pro- 
pre aux maladies du cerveau , pour ra- 
nimer le mouvement des liqueurs & la 
circulation du fans, elle eft auffi crès-uti- 
le dans la fuppreffion des regles & des u- 
rines, dans les indigeftions & les foiblef- 
fes d’eftomac, dans les vents & la colique 
pour tuer les vers , pour débarafler le 
poumon des afthmatiques , fur tout fi on 
en fume les feuilles ; en un mot, cette 
plante à tant de vertu, qu’elle pañle 
dans lefprit de plufeurs pour une plante 
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univerfelle , & propre à tous maux. Vel- 
lingius a renouvellé l'ancien remede d’Ac- 
tius pour le crachement de fans , qui eft 
défaite boire le‘matin déux verres de fuc 

‘de fauge avec le miel ; j'en aimerois mieux 
Finfufñon. Simon Pauli lordonne faite 
dans le vin pour les maux de dents, fur- 
tout fi l’on y ajoûte deux gros de bon ta- 
bac en gargarifme, L'onguent fait avéc 
les: feuilles de fauge ; & autant de celles 
de .tanaifie \& la graifle de porc , eft ex- 
cellent pour les tumeurs furvenués à l’oc- 
cafions des bleflures des tendons. On ti- 
re l'eau diftillée & le fel fixe de la fauce, 
& on fait une conferve avec {es fleurs : 
elle entre dans la poudre céphalique, dans 
l'eau vulneraire ou d’arquebufade, dans 
eau imperiale , dans l’eau celefte ; autre- 
ment appellée eau-de-vie de mathiole , 
dans le baume tranquille, dans la poudre 
de l’éleétuaire de faHran de mars de Bau- 
deron , dans la compolition appellée 4#- 
rea Alexandrina de: Nicolas d'Alexandrie 
dans l'onguent Æregon de Nicolas de Sa- 
lerne , dans le Afartiatum | & dans plu- 
fieurs liqueurs compofées , qui lont cor- 
diales & céphaliques. 
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L: VANDE, fpic ,afpic, ou nard. 

1. Lavandwla latifolia € B: 2116. Pfeu- 
donardns que vulgo Spica 1. B. Tom. IL 
part. 2. pag. 181 Spica nardus Germanica 
Tragi ;8. Nardus Iralica , Cafia alba Theo- 
ph. Dal. in Plin. Lavande mâle. 

2. Lavandula anguflifolia ©. B. 276. 
Pfeudo nardus que Lavandnla vulgo 1. B. 
Tom. III. part. 1. pag. 282. Pfendo nardus 
fœmina Math. Lavandula altera Dod. 173. 
Lavandula breviore folio © Spica Cluf: 
Hiff. Spica Italica © domefica Cafalp. 
459. Lavande femelle. | 


© N employe les feuilles & Îles feurs 
de lavande, fur cout de la derniere 
cfpece , parce qu’elle eft plus commune 
en ce Pays, où on Féleve dans les pora- 

ers : on fe fert plus ordinairement des 
cpics chargés de fleurs, foit pour les dé- 
coctions céphaliques & nervales= foir 
pour en tirer par la diftillation Phuile ef- 
entielle qui eft fort eftimée pour les ma- 
ladies du cerveau , pour les vapeurs hy£ 
rériques & pour l’épilepfie. On en fait 
avaler huit ou dix gouttes dans queque 
liqueur convenable; on s’en fer pour 
aromatifer les fels volatils urineux, dont 
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les perfonnes fujettes aux vapeurs fe {er- 
vent fi familierement. On bi auff par 
infufion dans l’huile d'olive une huile de 
lavande appellée huile de fpic ou d’af- 
pic, laquelle eft également propre aux 
arts &c à la médecine. L'huile de fpic, qui 
fe vend chez les Droguiftes, n’eft fouvent 
que de l’huile de terebentine parfumée 
a Marfeille avec de l’huile effentielle de 
lavande, Schenkius & Sennert averti. 
fent que pour connoître fi elle eft fophif- 
tiquée , il n’y a qu’à en mettre dans une 
cuillere, demi-heure après elle eft évapo- 
rée , & iln’y refte que la terebentine, 
Quand lhuile de lavande eft pure, elle 
ne fait pas feulement mourir les vers, 
mais auffi les poux & leurs œufs; on en 
graïfle un papier brouillard que l’on ap- 
plique fur la tête des enfans. Quatre ou 
cinq gouttes d'huile effentiellé de lavan- 
de dans une cuillerée de vin prifes à jeun, 
diffipent la migraine , & fortifent lefto- 
mac. La même huile mêlée avec celle de 
millezpertuis & de camomille, fait un ex- 
cellent liniment pour les rhumatifmes, la 
paralyfe & les mouvemens convulfifs. 
Les fleurs de lavande diftillées avec 
du vin ou de l’eau de-vie , donnent une 
efpece d’eau de la Reine d’Hongrie afez 
agréable. Les fommités de lavande char 
gées de fleurs & de graine féchée propre- 


384 ‘PLANTES 
ment , font excellentes prifes en infufiôn 
comme le thé pour le vertige, le tremz 
blement des mains , les mouvemens con: 
vulfifs les affections foporeufes , la pa- 
ralyle, le bégayement , & les autres ma: 
ladies des nerfs. Ce remedeconvient auffi 
aux afthmatiques, & à ceux dans lefquels 
le fang croupit par le défaut de la cireu 
jation. 
Rondeler donne la recette fuivante pout 
les accouchemens laborieux : prenez {e- 
mence de lavande demi-gros , femence 
de plantain & de chicorée de chacun 
deux fcrupules , poivre un fcrupule; le 
tout mis en poudre , délayez-le dans trois 
onces d’eau de chicorée , & autant de 
celle de chevrefeuil. Zacutus eftime la 
conferve des fleurs de lavande pour réta- 
blir les regles, & pour fortifier l’eftomac. 
Ses fleurs entrent dans la décoction 
céphalique , dans le fyrop anti-épilepti- 
que, dans le fyrop de ftæcas , dans la 
poudre céphalique odorante de Charas, 
& dans la poudre pour embaumer les 
corps. L'huile eflentielle entre dans le 
baume apopledtique, 
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Stœcas purpurea €. B. 216 Stœchas Ara- 
bica vulgo diéla 1. B. Tom. IT. pag. 177. 
Stæchas brevioribus ligulis Cluf. Hift. 344. 
Spica Italica Sylveftris Cafalp. 459. 


() N n’employe que les épis ou bou 
quets de fleurs qu'on nous apporte 
de la Provence & du I'anguedoc, où cet- 
te plante croit abondamment fur Jes cof 
lines féches : {es fleurs font très- propres 
dans les maladies du cerveau, lapoplexie, 
la paralyfe , les vertiges , les tremble 
mens de membres , & pour lesaflections 
hypocondriaques ; on en fait infufer une 

etite poignée dans demi-feptier de vin 

lanc ; on en tire une huile effentielle 
conme des fleurs de lavande ; qui a les 
mêmes ufages : on prépare un {yrop fim- 
ple de ftœcas & un compofé ; le fyrop de 
ftæœcas de Fernel,dans lequel entrent plu- 
fieurs plantes céphaliques & quelques 
aromates étrangers , eft eftimé pour l’af 
thme & pour la toux opiniâtre; il rend la 
Iymphe cpaiffie dans les cu yaux du pot 
mon plus coulante & plus capable d'en 
fortir par les crachats; ce fyrop chañfe les 
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vents, pouffe les regles , & fortifie le 
cerveau &c les nerfs. 

Les fleurs de ftœcas entrent dans la dé- 
coction céphalique , l’Hiera- Diacolocyn- 
thidos dans l’onguent Ædartiatum , dans 
l'emplâtre de grenouilles, dans la thé- 
riaque, le michridat & l'huile de renard, 
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Hyffopus Offiicinarum carulea feu fpicats 
C. B. 217. Hiffopus vulgaris fpicatus angu- 
Fifolius 1. B. Tom. III. part. 1. pag. 174 
Fyffopus vulgaris Dod. 183. 


N éleve dans nos jardins l’hyfoge ; 

fes fleurs & fes feuilles s'employent 
dans les décoétions céphaliques , & dans 
le vin aromatique dont nous avons parlé 
ci-deffus à la même dofe & de la même 
maniere que les précedentes; on en tire 
par la diftillation une eau , & une huile 
cflentielle ; on fait avec fes fleurs une 
conferve & un fyrop fimple. Celui qui 
eft compofé, dans lequel entrent plufeurs 
plantes béchiques & apéritives , eft fort 
eflimé pour les maladies de la poitrine, 
fur-tout pour l’afthme , & pour la toux 
opiniätre. L'hylope eft vulneraire , dé- 
terfive & Re. étant appliquée exté. 
sieurement. Monfeur Boyle aflüre qu'un 
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Gentilhomme en fut guéri d’une contu- 
fon à la cuifle , caufée par un coup de pied 
de cheval, & que cette guérifon fut fort 
prompte. Riolan , Simon pauli & Sennert 
affurent que l’eau & la décottion d’hyfo- 
pe gucriffent les inflammations des yeux. 
L’hyfope a les mêmes proprietés que les 
herbes fines & aromatiques, comme de 
fortifier le cerveau , de rendre le fang 
plus fluide, de peufler les mois & les uri« 
nes, & d’emporter les obftructions, 


v; # AB but 


1. Satureia hortenfis five Cunila fativa 
Plinii C. B. 218. Saturein fativa 1. B. Tom, 
II. part 2. pag. 272. Satureia Dod. 2189. 
Hyfopus Agreflis Brurf. Thymbra vera 
Gefr. | 
2. Satureia Cretica C.B. 218. Thymbra 
. Begitima Cluf. Hifi. 3,8. Satureia legitima 
Diofc. Pone. Thymbra Graca 1. B. Tom. LI, 
Part. 2. pag. 27; 
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N feme la fariette dans les jardins 
potagers , où elle s’éleve aifément ; 
elle eft auffi communement employée 
dans la cuifine pour relever le goût des 
viandes, que dans la Médecine pour Puti- 
lité des malades. Cette plante eft fi bon 
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ne pour l’eftomac,que Traous l’appélle 1 
fauffe aux pauvres gens: les Allemans la 
mélent aux choux pommez qu’ils fonc 
confire au fél.& au vinaigre pour lescon= 
{erver long-tems: Skenkius & Lortichius 
ont obfervé que dans l’afection foporeu- 
fe on feringue avec fuccès dans l’oreille là 
décoction de fariette pour réveiller les 
malades. Cette décoion eft utileen gar- 
garifme pour le relâchensent de la luette, 
& pour inflammation des amygdales. 
La feconde efpece qui vient en Candie 
eft d’une odeur plus agréable, & fon hui- 
le effentielle a plus de vertu que celle que 
nous élevons dans nos potagers selle æ 
les mêmes proprierés que le thym. 


X XII. 
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« Majorana .vüloanis C. B. 224. I. B. 
Tom. IL. part 2. pag. 241. Majorana fr- 
ve Marum Dod, 150: Amaracus ZAath. 
Fuchf. Lusd. Samplucus [ve Amaracus la: 
tinis Majorana Cord. 


ï, À marjolaine fe cultive dans les jar- 
À y dinscomme une plante également 
utile & agréable: elle eft céphalique ; 
pectorale, ftomacale ,hyftérique & fter- 
mutatoire, Cheneau, habile Médecin da 
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Marfeille, mettoit fur deux pincées de 
marjolaine demi dragme d’ellébore blanc 
& faïiloit bouillir le tout dans fix onces 
d’eau pour les reduire à quatre; on pafoit 
certe liqueur , & on en mettoit dans le 
creux de la main pour la retirer. par le 
nez, pour le rhume du cerveau & l’enchif: 
frenure : l’eau diftillée ou la fimpie déco- 
tion peut fervir dans un befoin. 

Les feuilles & les bouquets de fleurs de 
la marjolaine fourniffent feules une pou- 
dre fternutatoire aflez bonne ; elles enz 
trent dans celles qu'on prepare ordinaire 
ment avec les autres errhines. Outre cet- 
te proprieté , elle a celle de fortifier le 
cerveau , de poufler les regles, de diffiper 
les vents , & d’appaifer la colique ;on en 
tie l'eau diftillée, & l'huile effentielle 
comme des précedentes , & on la donne à 
da:même dofe : elle entre dans la poudre 
céphalique , dans le vin aromatique, 
& dans les autres préparations propres à 
fortifier les nerfs, & à faciliter la circu- 
lation du fang & des autres liqueurs, 

La poudre de marjoläine ‘iñcerporée 
avec la marmelade d’abricot , ou la con- 
ferve de fleurs d'orange, elt borné dans 
Fépilepfe , dans le vertige , & pour le 
tremblement. La marjolaine entre dans le 
{yrop d'armoife de rhafis , dans le {yrop 
de bétoine compote , dans la poudre Xy. 
loaloës de Meluc , &c, | 
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14 MAR 


Marum Cortufi 1, B. Tom. HI. part 23 
Pag. 242. Chamadris maritima incana, fra 
sefcens ; foliis lenceclatis. Inff. 205. 


C Ette plante eft d’une odeur très-pé 
nétrante & aromatique ; on la pré 
fere à la marjolaine avec raïfon , car elle 
donne une huile eflentielle plus abondan. 
te & plus forte ; elle n’eft pas feulement 
céphalique , elle eft aufli fudorifique , 
cordiale, ftomachique , & hifterique : 
On la met en poudre, & onen donne de- 
mi-gros en opiate on en conferve , car 
elle eft fort amere. Elle entre dans les 
mêmes compolitions que la marjolaine, 
dans les trochifques d’hedicroi, &c par 
confequent dans la thériaque. 


O RIGAN. 


1. Origanum Syluefire Cunila Bubula Pl 
ni C. B. 223. Origanum vulgare [ponta- 
seum I. B. Tom. LI. part. 2. pag. 236. 
Agrioriganum five Onitis major Lob. ic. 
492. Majorana jyluehris P- © 
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42. Origanum Sylvcftre humile C. B.223. 
: Prod, 109. Origanum repens villofum Aure- 
Lanerfum Hort. Reg. Par. 


"Origan a les mêmes ufages que {a 
marjolaine, & eft employé de la inè- 
me maniere. La poudre de fes feuilles & 
de fes fleurs féchées à l'ombre, eft cépha. 
lique, & propre à faire couler par lenez 
la férofité : on fe fert avee fuccès de l'in: 
fufñon de fes fleurs dans la fuppreflion des 
urines & des regles :elles font auffi cra. 
cher avec plus de facilité les afthmari_ 
ques, & ceux qui ont une toux opiniâtre, 
Cette plante eft apéririve, incifive, hyfte- 
rique & ftomach'que ; car dans les in- 
digeftions, les rapports aigres & les vents 
fon eau diftillée , fon huile effentielle , le 
fyrop & la conferve qu’on prépare avec 
cette plante, font d’un fecours merveil. 
Jeux, L'huile eflentielle d’origan eft très- 
agréable, elle réjouit les fens, & appaile 
les douleurs de dents, en mettant un cot- 
ton qui en eft imbu dans le creux de la 
dent qui eft gâtce, Dans le rhume du 
cerveau & le torticolis , on fait fécher 
l'origan au feu, % on l'enveloppe tout 
chaud dans un linge , dont on couvre 
bien la têre, 
L’origan entre dans le fyrop d’armoife 
dans léleuaire des bayes de laurier , 
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dans longuent martianum , dans le fyrop 
de ftœcas de Mefuc, & dans la poudre, 
Diapraffi de Nicolas d'Alexandrie. 


XX V. 


Eu Crete. 


Ditlamnus Creticus C.B. 2122. Dilam. 
aus Cretica feu vera \. P. Tom. \1!. part 2. 
p.253. Didlamnum verum Dod. 181. Ori- 
ganum Creticum, latifolinm , Tomentofim 
fu Diélamnus Creticus Inff. 190. 


Uoïque cette plante ne croïfle pas 
naturellement en France, elle y eft 
.commune dans les jardins , que j'ai cru 
la devoir placer après l’origan dont elle 
eft une efpece. Ses feuilles & fes bou- 
quets de fleurs font en ufage, non feule- 
ment pour les maladies du cerveau & des 
nerfs mais aufli pour celles de la matrice; 
cer elle pouñlé les mois , les vuidanges,& 
facilite l'accouchement laborieux, au rap- 
ort d'Hypocrate & de Pie, qui croyent 
qu'elle fait fortir le fœtus mort. Jean 
Bauhin rapporteune oblervation de cet- 
te nature. Quelques-uns l'employent 
dans les fiévres : on donne cette plante en 
poudre depuis une demi dragme jufqu’à 
une, & en infufion dans le vin blanc, de- 
puis deux dragmes jufqu’a demi-once, On 


LA 
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en donne auffi la teinture à la maniere du 
thé: Le dictame entre dans la thériaque 
d'Andromaque le Pere, & dans celle qui 
eft réformée , dans le michridat, lorvie. 
tan, le diafcordium , dans l’opiatde Sa 
lomon ; dans le fyrop d’armoife de rha, 
fis, dans la poudre Diapraffis de Nicolas 
d'Alexandrie, dans la confection d’hya- 
cinthe &c dans la poudre de l'éledtuairé 
faffran de mars de Bauderon. 21173 


XX VL 
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1. Laurus Dlgaris C. B. 460. Lanrns 
LB. Tom. 1, pag. 409. Lawrus © mas € 
fœmina’ Tab. ic. 90. Laurus  tenuifolia 
Math. Laurier franc. 

2. Laurus latifolia platytera Diofc. C. B. 
460. Laurus Llatifolia mas © fœmina Tab. 
fe. 951. Laurier Royal. | 


f NN employeindifféremment les feuil. 
lés & les fruits de ces déux efpeces : 
la premiere eft plus commune en ce pays; 
iln’y a point de bon ragout dans la cui- 
fine où fes feuilles féches ne foient en 
ufage. On léleve aifémenc dans nos jar- 
dins, c'éft pour celi que je ne l'ai point 
rangée dans les plantes étrangeres, où elle 
pourroir êvre; car elké ne croit pas naru- 
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rellement en France, mais en Efpagne, & 
du côté de Gibraltar. Le laurier eft tout 
rempli de fel âcre, volatile, huileux & 
aromatique , fur-tout fes bayes dont on 
tire une huile excellente pour les maladies 
des nerfs , la paralyfe , les convulfons, 
la colique & la foibleffe d’eftomac. Cette 
huile fe tire par l'expreffion , par la coc- 
tion dans l’eau bouillante, ou par la dif 
tillation, &-on la donne aufli-bien inte_ 
rieurement à petite dofe de dix ou douze 
gouttes , qu'on s’en fert extérieurement 
en liniment. On tire aufli par la fermen. 
tation de fes fruits un efprit qui a les mé. 
mes vertus. Les feuilles de laurier fe don 
nent en infufion comme le thé au nom- 
bre de cinq ou fix , ou en poudre à deux 
gros : extérieurement elles entrent dans 
les fomentations avecles herbes aromati- 
ques pour fortifier les parties engourdies 
dans les rhumatifmes , la paralyle , &c. 
Les bayes ont donne leur nom a l’életuai. 
re des bayes de laurier, qui eft eftimé pour 
les coliques , & les maladies de la macri- 
ce. Elles ont donné auffi leur nom à l’em- 
plâtre de Baccis Lauride Mefuc : elles en. 
trent dans l’orvieran, dans J'Emplâtre de 
melilot, dans, l’életuairede juftin , dans 
YAurea Alexandrina ; dans la thériaque 
Diatefferon de Mefuc , dans la confetion 
anacardive du même. Ses nier en 
ans 


_ 
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dañs le AMartiatnm , & dans emplârre de 
bétoine ; & fon huile dans lonouent de 
Naples , dans lemplätreappellé fans 
Dei , dans celui de Paracelie dans l'em- 
plâtre de grenouilles, & dans l'emplärre 
itiprique. 

4 XX VII. 
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© Digitalis purpurea folio afpero C. B. 243. 
Digitalis purpurea X. B. Tom. II. pag. 812. 
Camparula Silvefiris Tragi S89. Aralda 
Bononicnfibus Gefn. Virga regia major flore 
purpureo Cafalp. 348. Fark, 
À veus plante n'eft pas en ce pays d’un 
 ufage fi familier qu'en Angleterre ; 
Monfieur Ray rapporte que les payfans 
s’en trouvent bien pour l’épilepfe : je dis 
les payfans , car il faut être vigoureux & 
robufle pour s’en fervir , parce qu’elle 
purge.par haut & par bas avec violence: 
la maniere de s’en {ervir eft d'en faire 
bouillir deux poignées, avec quatre onces 
de polypode de chêne dans fuffifante 
quantité de bicre as une prife ; il faut 
en continuer lufage pendant quelque 
temps,& en prendre deux fois la {e- 
maine , particulierement quand lépilep- 
fie eft inveterée. Parkinfon aflure auf 


que l’onguent fait avec Le fuc de la Giois 


OT 
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tale eft propre pour les tumeurs fcrophui 
leufes. Certe plante eft. vulneraire; on 
s'en fert beaucoup en Italie pour réunir les 
playes & netroyer les ulceres : aufli au- 
rois-je pü la mettre entre les vulneraires ; 
mais cette propricté {pecifique pour lé- 
pilepfe, m'a determiné a la placer dans 
cette clafle. 


PLANTES ETRANGERES, 


X X VIIT. 


C A NELLE. 


1. Cinnamomum five Canella Zeylamca 
C.B. 408. Canclla five Cinnamomum vul- 
gareT, B. Tom. I. 446. Laurus Zeylamicns 
baccis calyculatis Hermani Raï Hifi. 1 ;6r. 
Cafia Cinnamomea Hort, Lugd. Bat. Ar- 
bor can-llifera Zeylanica, cortice acerrimo , 
fèu preflantiffimo qui Cisnamomum Offci- 
narum Breymi 2. Prod. Canclla que Cuur- 
do Pif. Mant. Arom. 165. Kurandis Zey- 
lanenfibus. 

2. Cinnamomum five Carella Malavari- 
ca © Javanenfss C. B. 4c09. Caffia lignea 
Cficir. Bern. 35. Caffia vulgaris Calihacha 
diËla Pif. Mant. Arom. 165. Caffia lignea 
fu/ca aromatici ©" clutinofi [zporis 1. B. Tom. 
JL. 451 Arbor Cancilifera Malabarica , cor- 
tice 19nobiliore, cujus folium Malabathrnum 


CEPHALIQUES. 397 
Oficir. Breyn. 2. Prod. Carua Hort, Ma- 
dab. Tom. I. 107. 


ET deux efpeces de canelle nous font 
ps des Indes Orientales ; ce 
{ont les écorces des branches de deux for- 
tes d'arbres aflez femtlables par leurs 
feuilles au laurier royal. Les feuilles 
ue nous employons dans la thériaque, 

Que le nom de Afalabatarum, paflent Or 
vant quelques-uns pour celles de la deu- 
xiéme efpece : la premiere qui eft la vé. 
ritable canelle , eft la plus eftimce; cet- 
te écofce ef mince , roulée fur elle- 
même en bätons rougeâtres d'un goût 
piquant , mais agréable & très-aromati- 
que ; la plus haute en couleur & la Fe 
mince , eft la meilleure ; celle qui eft plus 
épaiile & la plus large, que les Droguiftes 
appellent canelle matte, efttirée Fe tronc 
& des srofles branches æ Parbre ; elle eft 

eaucoup inferieure a la précedente ; cet- 
te efpece vient abondamment dans lille 
de Ceylan. 

La feconde efpece de canelle appellée 
Caffia lignea , et commune au Royaume 
de malabar, & dans les Ifles Philippines ; 

elle ett plus épaiffe , d’une couleur plus 

foncée, & d’un goût moins aromatique 

& moins piquant, elle rend même la 

{alive gluante quand on en a maché: fa 
Si) 
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qualité n’approche pas de celle de la pre: 
miere efpece ; cependant les droguiftes 
les mêlent fouvent enfemble par avarice 
car elle coûte quatre fois moins. 

La canelle eft d’un ufage tres-commun 
dans la medecine & dans les alimens ; on 
l'ordonne en poudre depuis quinze gra'ns 
jufqu’a trente , dans les bols , dans les 
opiates , & dans les autres compofitions 
la dofe en eft double en infufñon dans le 
vin , ou dans quelqu’autre liqueur fpiri- 
tueufe. On tire par la diftillation deux 
{ortes d’eau de canelle ; une plus volatile, 
qui fe fait par le moyen du vin blanc, 
dans lequel on la laïfle en digeftion pen- 
dant deux jours , après lefquels on la dif. 
tille dans le bain-marie ; fa dofe eft d’une 
demi-once ou de fix gros , fur quatre ou 
fix onces de liqueur. L'autre forte d’eau 
de canelle s'appelle orgée | parce qu’on 
employe l’eau d'orge au lieu de vin blanc 
pour fa préparation : elle eft plus douce 
& moins volatile ; fa dofe eft depuis de- 
mi-once jufqu'a une once ; l’une & l’au- 
tre {ont ordonnées avec fuccès dans les 
potions céphaliques , cordiales , & hyfte- 
riques , dans les juleps béchiques, & dans 
plufeurs autres teintures & compofitions 
propres aux maladies du bas-ventre , qui 
viennent, comme on dit, de caufe froide. 
Ja canelle neft pas feulement capable 
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de fortilier le cœur & le cerveau , & de 
ranimer le mouvement du fang & des ef- 
pres; elle eft encore excellente pour faire 
cracher les afthmatiques, & pour la toux 
opiniètre ; elle poule les mois , & abat 
les vapeurs hyftériques ; elle rérablir les 
fonctions de l’eftomac, diffipe les vents, 
appaile les douleurs de la colique, & 
arrête Ja lieaterie. L'huile effentielle de 
canelle tirée par la diftillation , a les mé- 
mes vertus : on la donne à deux ou trois 
gouttes dans quelque liqueur appropriée: 
la teinture de canelle eft d’ufage , & en- 
tre dans le fyrop apéritif cachectique de 
Charas. 

On tire dans les Indes de l'écorce de la 
racine de la canelle,une huile jaune d’une 
odeur agréable , qui s’évapore aifément à 
caufe de fa volatilité, on en tire auffiune 
forte de camphre très-blanc , & plus 
eftimé que le commun. L’huile qu'on ti- 
re des feuilles font les clous de girofle, & 
fon fruit fournit une forte de fuif , dont 
on prépare des chandelles odoriferantes, 
deftinées pour l’ufage des Princes & des 
Rois. 

La canelle entre dans les tablettes de 
faran de mars , dans la poudre aromati- 
que rofat , dans la poudre d'arrhodon , 
dans la chériaque, dans le mithridat, la 
confection alkermes , le diafcordium , 

Si] 
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Popiate de Salomon , l’orvietan, le phi- 
Jonium romain , la confection hamech , 
& dans l’Hierapicra de Galien : fon huile 
eft employée dans la plüpart des confec- 
tions purgatives, foit pour les aromatifer, 
foit pour aiguifer les fels volatiles, & les 
rendre plus efficaces. 


XX XI. 


G IrorLE,ou clou de oirofle, 
Caryophyllus aromaticus fruëlu oblongo 
C. B. 410. Caryophylli Irdici I. B. Tom. 1. 
pag. 415. Caryophyllus aromaticus Irdiæ 
Orientalis , fruëlu clavato | monopyreno 
Pluck Phyt. Tab. 155. Tshinka Pif. Mant. 
Arom. 377. Calafur Indorum , Carun- 
fl Arabum. Caryophylli Aromatici Lugd. 
17$9. > 
: Dés qui porte les clous de giro- 
fle eft aflez femblable au laurier, & 
croit dans les Ifles Moluques , fous l'E- 
quateur. Les Hollandois les cultivene 
avec grand foin dans l'Ifle de Terre- 
neuve : les calices de fes fleurs s’appel. 
lent clous de girofle , à caufe de leur 
figure ; le petit bouton qui fe trouve dans 
la partie fuperieure , eft le bouton de la 
fleur, & s’épanouit lorfqu’on le faitrrem… 
per dans l’eau tiède :ces calices devien- 
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nent-les fruits,-qui font de la groffeur & 
de la figure des olives; on les confit dans 
le pays , & on les appelle dans nos bou- 
tiques Ærthopylll , en François 7eres de 
girofles , où clous matrices. Les meilleurs 
clous de girofle fonc les plus noirs , les 
plus pefans , dont l'odeur eft plus péné- 
trante, la faveur plus piquante ; ceux en- 
fn qui pincés avec les ongles paroïflent 
les plus huileux. | 

Tout le monde fçait que cette drogue 
eft une des épices les plus ordinaires & 
les plus utiles qu'on employe dans la cui- 
fine: fon ufage dans la medecine n’eft 
pas moins avantageux ; car dans lapo- 
plexie , la paralyfe , les vertiges, la lé- 
thargie , les mouvemens convulfifs , les 
fyncopes, défaillances & vomifflemens , 
dans la foiblefle de l’eftomac & les indi- 
geftions , les clous de girofle font em- 
ployés utilement: on les donne en fub- 
ftance & en poudre à la dofe de huit où 
dix grains , & en infufon jufqu'à demi- 
gros. L’huile diftillée per defcenfum, n'a 
pas feulement les mêmes vertus , elle eft 
propre aufli pour le mal de dents & la 
carie desos, 

Les clous de girofle entrent dans la 
poudre contre l'avortement, dans la pou- 
dre dyflenterique , & dans l'orvietan. 
Leur huile eft employée dans l'électuaire : 

S üi] 
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de fatyrium, le baume apople&ique , & 
dans la benedi@e laxative. 


XXX, 


| ANELLE girofiée , écorce de gi- 
$ rofle, capeler, bois de crabe. 

Caflia Caryophyllata | [en Cinnamomum 
Awericanum Offc. Cortex C'aryophyllatus 
Canclla Caryophyllata. 


Ette écorce n’eft pas celle de l'arbre 

qu: porte le sirofle : mais celle d’un 
autre qui n'eft pas décrit dans les Au- 
teurs, & qui et. commun dans lffle de 
Madagafcar & au Brefl. On l'appelle 
écorce de girofle, parce qu'elle en a l’o- 
deur & la faveur ; elle eft plus mince que 
ja canelle, & d’une couleur rouillée & 
rouffitre. L=s colporteurs & les épiciers 
de mauvaile foi alterenc le clou de oi- 
rofle en poudre avec cette écorce , quieft 
à meilleur marché. Les fruirs de l’arbre 
qui donne la canelle giroflée , s’ippel- 
lent noix de Madagalcar ; elles font grof- 
fes comme les noix de galle, ayant l’o- 
leur & la faveur du girefle : elles font 
plus rares ici que l’ecorce ; ces parties 
ipprochent du girofle par leurs vertus, 
Cette écorce fe donne en poudre à demi- 
gros, & en infufion a deux gros, dans des 


CEPH ALIQUE S. 493 
Bni-feprier de bon vin : elle eft cordiale , 
céphalique & flomachique. 


XXXE. 


| tnt & macis, 


Nux mofcata frutin rotundo C. B. 407. 
Nux aromatica vulgo Mufchata 1. B. Tom. 
E pag. 16;. Pala © Bongo Pala Pif. Mant. 
Arom. 173. Nux Miriflica Math. Lugd. 
App. 4. Nux Bandenfis, Ianfibant. Arab. 
Avic. Chryfobalanos Galeri quibnfdam. Co- 
macum Theoph. © Cinramomwm cariopor- 
Plin. Mofchocarion ; Nucifa, Nux nnousr- 


bAriA quorumadarn. 


: aise qui porte la noix mufcade 
croît dans l’Afie, dans les Ifles Molu- 
ques, & particulierement dans celle de 
Banda. Son fruit eft compofé de deux 
envelopes & d'un noyau ou amande; la 
premiere envelope elt épaifle & charnuë 
comme celle de la noix ordinaire ; la fe 
conde eft mince & tendre: elle couvre im- 
médiatement la mufcade, comme un rai- 
feau, & s’en fépare dans fa maturité , 
après que la prentiere écorce s’eft ouver- 
te & eft rombce. Certe deuxiéme écorce 
s'appelle Afacis , où improprement fleur 
de mufcade : “elle eft d’un jaune rougeätre 
ét orang er, d’ une odeur tres agreable, &c 
°s y 
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ournit une huile excellente pour les doux 
leurs & les tumeurs des jointures.. L’az 
mande qui occupe le centre de ce fruit, 
eft la mufcade, dont on fe fert fi commu- 
nément dans la cuifine, & que tout lé 
monde connoïr. Les Indiens font confire 
ce fruit avec fes envelopes, comme nous: 
faifons nos noix ; mais elles font dange= 
reules , car ceux quien mangent avec ex= 
ces , tombent dans des afloupiflemens le 
thargiques. | 

La mufcade eft céphalique, cordiale 
hyftérique, ftomachique & carminati- 
ve. Elle fortifie le cœur & le cerveau 
rétablit le cours du fang & des efprits , 
elle poufle les mois, arrête le vomifle- 
ment, & diflipe les vents ; elle appaife le 
cours de ventre, & devient anodine & 
afoupiffante lorfqu’elle eft rôtie & de 
pouillée de fon huile: car le marc des 
amandes pilées & prellées ; donné à de- 
mi-oros, eft aftringent, & propre dans la 
dyflenterie. | 

On rape la mufcade , & on la donne en 
poudre jufqu’a quinze ou vingt grains en 
bol avec la conferve d’abfinte pour arrè. 
ter le vomiflement. Le remede fuivant 
m'a fouvent réuffi pour cette maladie & 
pour fortifier l’efiomac. Prenez mufca- 
de ,girofle , canelle & poivre de cha- 
cun deux gros, mettez-les en poudre , fai- 
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tes enfuite rôtir une croûte de pain de Îæ 
longueur & largeur de la main, trempez- 
la dans le vinaigre pour Pamolir , évou 
tez-la , & faupoudrez le côté de. la mie 
de la poudre ci-deflus , puis lappliquez 
fur la région de l’eftomac , après lavoir 
prefenté au feu , couvrez le ventre d’un 
linge chaud, avec une bande qui tienne 
cette croûte en état : ce remede eft bon 
pour la colique venteulfe. 

On tire par expreflion l’huile de muf- 
cade qui a les mêmes vertus, on en frot- 
te l’eftomac & les parties nerveufes qui 
font foibles: certe huileeltemployée dans 
la chériaque réformée , & dans les pilu- 
les de Charas , qui font propres pour la 
colique. La noix mulcade entre dans les 
tableites ftomachiques , dans la poudre 
aromatique rofar , & dans la poudre ré 
jouiffante. Le macis a les mêmes vertus ; 
& entre dans les mêmes compofitions , 
& outre cela ,onlemploye dans la poudre 
pour l'avortement , & dans celle pour la 
dyflenterie ;ilentre auffi dans Porviétan , 
dans le diaphenit , & dans la benedicte 
laxative. 


se 


Styrax folio mali cotonei C. B. 452. Sty= 
S y] 
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” A 1; D ” 
rax arbor 1, B. Tom. L pag. 341. Siyrax 
Lob. ic, 151. 

Le ftorax eff une gomme réfimequi dé. 
coule de l'arbre qu’on vient de nommer : 
on lui donne plufieurs noms , fçavoir = 
Styrax rubra, Nafcaphimn , Tegname , Bu 

4 } 
fur, Thus Judeorum. 


N trouve dans les boutiques des: 
Droguiftes trois fortes de ftorax, ou: 
fËrax, 1°. Le commun qui n'eft que de 
la fcieure du bois liée en morceaux avec 
quelques sommes: elle eft de petite va 
leur 2°, Le ftorax appellé calamire, qui 
eft plus précieux ;,ileft en larmes & en: 
morceaux rouges, luifans, femez de gru- 
meaux blanchâtres , d’une odeur très- 
agréable, 3°. Le ftirax liquide, qui eft une: 
compolition faire avec le ftorax calamite, 
le salipor , l'huile & le vin: il doit être: 
d'un gris de louris , d’une confiftance 
moyenue ni trop fokde, ni trop liquide. 
d’une odeur de florax , mais moins dou- 
e & plus pénétrance : le meilleur eft ce- 
fui qui eft moins rempli d’ordures ; cet- 
te elpece de ftirax a donné fon nom à: 
un onguent qui eft d'un grand ufage 
dans les Hopitaux , comme propre à 
nettoyer les ulceres fcorbutiques , & à. 
prévenir la gangrene, 
. Leftorax calamite nous eft apporté de 


x æ 
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Ha" Syrie & dela Cilicie ; il eftexcellenc 
pour fortiñer le cerveau , les nerfs & les 
tendons ;on le fait diffloudre dans de bon 
vin blanc {ur un petit feu, on en nier de- 
mi-oros dans fix onces de liqueur ; on fait 
prendre cette folution aux malades ; mais 
il eft plus ordinaire de le donner en bo 
ou enopiate , à quinze où vingt grains. 
Ïl eft utile dans l’afthme & dans la toux 
opiniâtre. On en tire une huile par la dif. 
tillation qui ales mêmes vertus, & dont 
la dofe eft de huit ou dix gouttes. 

Le ftorax entre dans la thériaque & 
dans la poudre céphalique odorante. Les 
paftilles qu’on fait bruler comme un par- 
fum précieux , font compolces de parties 
égales de ftorax & de benjoin : quelques- 
uns y ajoutent d'autres aromates & dro- 
gues odorantes. Les oifelets de cypre de 
Charas {ont de cette nature. 


XXXIEIL 


B Ors d’Aloës. 


Agallochum , Xyloaloës, S Lignum Aloës 
Officisarum C. B. 393. I. B. Tom. I. pag. 
477. T'arum id ell Xylo- Aloës fifilis Cord. 
Lignum Aloës quod palo d'Aguilla vel à 4- 
gula Linfc. 
pie Auteurs prétendent que l’ar- 

bre qu: nous touruit le bois d’aoës,en 
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donne de trois efpeces ; fçavoir , 1°. le 
bois d’aigle , ou la partie du bois qui eft 
immédiatement fous l'écorce : ; ce bois eft 
très-dur , très-ferré , d’une couleur noi- 
râtre , d'une odeur agréable : les Indiens 
en font desarmes. 2°, Le cœur de l’arbre 
qui eft plus refineux, plus odorant & plus 
ch c'eii celui dont il s'agit ,qu'on ap 
pel le proprement bois faloës: Enfin 3°. 
ce qui occupe la partie moyenne entre le 
bois d’ aigle & le bois d’aloës : il eft fem- 
blable à un bois qui fe pourrit , & n ’eft 
d'aucun ufage. Cet arbre vient à la chi- 
ne ; quelques-uns croyent que le bois de 
tambac Ar de calambac , eft le même ; 
cequin lt pas éclairci. 

Le vericable bois d’alocs eft couleur de 
caf brûlé , mais plus brun: il s’enflam- 
me à la chandelle , & fa réfine fournit 
ane odeur agréable : on le rape , & onen 
donne en poudre demi-gros, ou en in- 
fufion jufqu’a deux ; il et cordial & cé- 
phalique , propre à ÉoriGer le cœur & 
le cerveau , a réveiller les ef prits , & ram 
nimer le fans ; il eft aufli hyftérique & 
ftomachique , car il cuë les vers par fon 
amertume , & poufle les mois : on lem= 
ploye comme le fantal , auquel on le fub= 
ftitue. Il entre dans les trochifques d’4= 
Lpta Mofchata. 
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XX X IW. 
rues 


1. Galanga major C. B. 35. I. B. Tom. IE. 
pag. 738. Cluf. Exot. 1211. Acorus [en Ga 
danga major Fuchf. Iridis genus Cluf. in 42 
coffam gros Galanga ou Acorus. 

2. Galanga minor Officin. C. B. 35.1. Be 
idem Cluf. Exot. idem. Lavandou Chinen= 
fibus Linfc. Petit Galanga. 


Es deux fortes de galanga font des 
racines, qui nous font apportées des 
Indes, de Malabar & de la Chine: la pre- 
miere eft appellée mal-à-propos par quel- 
ues Droouiles ÆAcorus , parce qu’on læ 
bfticuc a cette racine : la isa eft plus 
eftimée & plus en ufage. L’une & l'autre 
fe donnent en infufion dans le vin blanc 
jufqu’a deux gros, coupées par petits mor- 
ceaux; cette infufion eft utile dans Les ma- 
Jadies du cerveau ; de l’eftomac & de la 
matrice. Cette racine abonde en fel âcre , 
huileux & aromatique; c’eft pourquoi elle 
réveille les efprits , rétablit le levain de 
Feflomac, & poule les mois. Elle entre 
dans l’orvietan, la benedicte laxative, le 
tablettes courageufes , la poudre aroma- 
tique rofar, & dans la poudre rejouiflante, 


&ro PLANTES 
PLANTES CEPHALIQUES,; 
QUI SONT RAPPORTEES- 
DANS D'AUTRES CLASSES. 


JL À plüpart des plantes alexiteres , fur 
cout celles qui ont de l'odeur, comme 
FPorange , fes leurs, l'amome , les car- 
damomes , les cubebes, le fpica-nard , 
les fantaux , le fchenante, toutes ces 
plantes font céphaliques , étant très-ca- 

ables de rendre au fang & aux efprits 
Lu fluidité naturelle. Voyez ci-devant 
Ja clafle des alexireres. 

Entre les plantes diaphoreriques , plu- 
leurs font propres aux maladies du cer- 
veau : l’angelique fauvage ef regardée 
par quelques Auteurs comme un fpecifi- 
que pour l’épilepfie : le seniévre ; fur- 
tout fon huile effentielle , & fon eau fpi- 
ritueuie , font eftimées pour abatre les 
vapeurs , difliper les étourdifflemens , ré- 
veiller les efprits, & pour rétablir le mou- 
vement des nerfs. Voyez ci-devant la 
clafle des plantes diaphoretiques. 

Plufeurs plantes Hiftériques {ont em 
ployées dans Îles maladies du cerveau 
La valeriane fauvage eit un remede des 
plus aflurez contre l’épilepfie. La melile, 
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x fon eau diftillée eft d’un ufage très-uti. 
Je dans l’apoplexie , dans la paralyfie & 
dans les affections foporeufes. Les fleurs 
de faffran, l'huile de rue & de fabine font 
auffi propres à diffiper les vapeurs qui 
portent à la tête , & qui atraquenr le gen- 
re nerveux. L'acorus, le calamus verus, 
ie camphre , &c. Les sommes d’une o… 
deur forte & pénétrante , comme l'affa- 
fœtida , le fagapenum , le galbanum, l’o. 
poponax, ont auffi la même vertu, & on 
en fait des emplâtres , lefquels appliqués 
fur la tête, foulagent la migraine, & mode- 
rent les accès épilepriques & les mouve- 
mens convullifs. Voyez ci-devant laclafle 
dés plantes hyftériques. 

La toure-bonne , Sclarea. Deux poi- 
gnées de fes feuilles & de {es fleurs, infu- 
fées dans une livre de vin blanc , font 
tres utiles dans l’épilepfe. Voyez ci-après 
Ja claffe des plantes ophralmiques. 

Le Mille-pertuis Æipericum. L'yvette, 
Chamæpytis , font auffi propres à rérablir 
le mouvement de nos liqueurs : Pinfufñon 
de ces plantes, faire à la maniere du thé, 
foulage les paralyriques & les goutreux. 
Voyez ci-apres la clafle des plantes vul- 
néraires , au Chapitre des vulnéraires 
apéritives. 

La benoite, Cariophyllata. La german- 
dice , Chamadris | prifes de la même 
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maniere , font le même effet. Voyez ci- 
apres la clafle des febrifuges. 
L'olmonde , Ofinunda , paile pour un 
femede propre à dénouer les enfans, & 
pour les maladies des jointures, aufi-bien 
que les autres efpeces de fougere, foir en 
faifant boire l’eau diftillée de leurs raci- 
nes aux eufans , à deux onces par jour 
pendant quelque tems, foit en le faifant 
coucher iur des paillaffes remplies de 
feuilles de fougere féches. Voyez ci-après 
la clafle des plantes hépatiques. 
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OPHTALMIQUES. 


OU S entendons par remedes 
N ophtalmiques , ceux qui font 

propres aux maladies des yeux, 
à caufe du mot Grec chptalmos , qui veut 
dire œil ;on les appelle aufli remedes op- 
tiques. Ces fortes de remedes font ou de- 
terfifs, ou rifraïchiffans, parce qu’ils ap- 
paifent l’inflammation , ou nettoyent les 
petits ulceres qui fe forment autour des 
yeux :ainfi on pourroit parler de ces plan- 
tes dans les clafles des plantes rafraïchif- 
fantes , ou dans celle des vulneraires dé- 
terfives; mais j'ai cru devoir le diftinguer 
dans une c'affe part'culiere, foit pour fui- 
vre l’ufage établi , foit pour faire mieux 
remarquer des plantes qui font reconnues 
fpecifiques pour des maladies très-fre. 
quentes. On fes applique la plüpart ex- 
térieurement, & leurs eaux diftillées 
font employées dans les collvres. qui font 
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des compofitions deftinées pour ces for- 
tes de maladies. 


I- 


EF CLAIRE, chelidoine, felougne. 

.1. Chelidonium majus vulgare C. B. 144: 
Chelidona I. B. Tom. III. pag. 482. Cheli- 
donium majus Dod, :8. Papaver cornicula- 
tum luteum, Chelidonia diflum Rai Sin. 
Hif. 857 Hirundinaria major quorumdam. 


1e a peu de plantes plus communes 
que l'éclaire le long des murs des jar- 
dins & des Villages, fur cout fur les vieil- 
les mazures. On employe toute la plante 
en medecine ; l'eau diftillée eft en ufage 
pour diffiper l’infammation des yeux , & 
nettoyer les uiceres qui s’y forment : fon 
fuc mêlé avec pareille quantite d’eau rofe 
fair le même eflet ; on applique fur l'œil 
de petites comprefles trempces dans cette 
liqueur : le fuc d’éclaire feule guérit les 
tayes , étant un puiflant déterlif. On s’en 
fert non feulement pour les ulceres , les 
demanogeaifons,& pour les autres maladies 
des yeux , mais encore pour la galle & 
lesulcéres des autres parties du corps; 
pour les contufons & les meurtriflures. 
L’herbe pilée ou bouillie , appliquée en 
cataplafme avec un peu d’eau-de-vie, eft 
un très-bon refolutif : le fuc jaune de cet 
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teherbe mis fur les verrues, après leur 
avoir coupe & découvertles racines, les 

uérit affez fürement, comme fait le fuc 
res du titimale & des autres plantes 
acres & corrofives. 

Le remede fuivant eft utile dans les va 
peurs , & pour les maladies du poumon, 
qu'on appelle confomption. 

Mettez dans un alambic en digeftion 
pendaut huit jours douze livres d’eclaire, 
trente fix écrevifles de riviere dépecées & 
pilées legerement , deux livres de miel ; 
lutez l’alambic, & diitillez au bain ma- 
rie : l'eau qu'on en tire fe boit depuis 
deux onces jufqu’a quatre: elle eft propre 
auffi pour les ulcéres & linflammation 
des yeux. 

L'éclaire eft un excellent apéritif & 
hépatique : l’infufion d’une bonne pincée 
de fes feuilles macerées a froid pendant la 
nuit dans un verre de petit-lait, avec un 
gros de crême de tartre, guérit la jauniffe 
& les pales-couleurs. La racine de cetre 
plante à une once , infufce dans chopine 
de vin blanc, avec demi-once de teinture 
de mars , eft utile dans lhydropife : on 
paile cette infulion , & on en fait prendre 
rois onces deux fois par jour. Cette ra- 
cine pafle pour cordiale & {udorifique, & 
Julien Paulmier Medecin de la Faculté 
de Paris, la recommande dans la peñe ; 
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il en faifoit boire le fuc avec le vin blanc; 

& un peu de vinaigre rofat, & cette po- 
tion excitoitune fueur falutaire. Cette ra- 
cine entre dans plufieurs compoftions 
cordiales & alexitéres, dans l’onguent 


É oO 
de la comtefle , & dans le diabotanum. 
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Euphrafia Officinarum C. B. 133.1. B. 
Tom. I. pag 432. Dod. $4. Ophtalmica 
{eve ocularia Cord. Eufragia Math. Cefalp. 
339. 

NN trouve aflez communément l’eu- 

fraife dans les bois taillis & le long 
des avenues, où elle fleurit fur la fin de 
VEté. Elle eft eflimée propre à éclaircir , 
fortifier & même rétablir la vûe , on l’or- 
donne en poudre, depuis un gros jufqu’a 
trois dans un verre d'eau de fenouil ou 
de verveine ; il faut en continuer l’ufage 
pendant quelques mois : on en tire l'eau 
par la diftillation, qu’on donne à cinq ou 
fix onces intérieurement. Le vin qu’on 
prépare dans le temps de la vendange 
avec cette plante , la mettant dans le vin 
doux, qu’on fait boire enfuite lorfqu'il eft 
bienéclairci,eftun remede vanté par Ar- 
naud de Ville-neuve ; maïs que Pena & 
Lobel n’eftiment pas tant que la poudre 
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d'eufraife. Cette plante eft un fondant 
propre a déboucher les vifceres , & à ré- 

tablir la Auidicé des liqueurs.On a été dans 
l'ufage de la fumer comme on fait le ta. 
bac , pour les fluxions des yeux ; cela ne 
réuffic pas fi bien que la poudre. Leufraife 
entre dans les pilules optiques de Mefuë, 


LEE 


à Rires NE, Orvale. 

Horminum , Sclarea ditlum C.B. 238; 
Galltricum fatrvum T. B. Tom. I\]. pag, 
309. Orvala Dod, 292. Sclarea Tab. ic. 
373. Syderitis Heraclea Frac, Matryfalvia 
Major quorumdarn. 


O N employe les feuilles & a graine 
de cette plante qu’on éleve aifément 
dans les jardins , & qui fe trouve natu 
rellement le long des grands chemins, & 
au pied des murs des villages ; on appli. 
que les feuilles fraîches fur les yeux pour 
en appaïfer linflammation. Quelques 
Brafleurs & Cabaretiers de mauvaife foi 
mettent dans la biére & dans le vin les 
feuilles & les Aeurs de cette plante, pour 
donner a ces liqueurs le coût de mu{car. 
mais elles {ont dangereufes , car ces F 
queurs ainf préparées portent à la tête & 
enyvrent aïlément, L'infufon des feuiiles 
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de toute-bonne eft apéritive, propre à 
poulfler les mois & les urines. La femence 
eft ophralmique ; on en met un ou deux 
grains dans lœil , on le frotte enfuire 
doucement: cette graine s’imbibe de l’hu- 
midité fuperflue quieft entre les paupieres 
&c le globe de l'œil ; & la vue en devient 
lus éclarcie. 
k Le Docteur Michel’ fait entrer cette 
plante dans fon effence pour guérir les 
fleurs blanches; & Corbius en prépareit 
Jonguent {uivant pour les mêmes mala- 
dies. 
. Pilez autant que vous voudrez de cette 
plante, avec fufhfante quantité de beurre 
frais , environ demi-livre de beurre par 
Jivre d’herbe; laiflez pourrir ce mélance, 
puis le faites bouillir, & le paflez par un 
linge : il en faut graifler le bas ventre, & 
faire uler interieurement de la même 
plante en tifane, Craton recommandoit 
cet onguent pour les fufocations de ma- 
trice, fur-tout y ajoûrant du tacamahaca. 
Schwenfeldius approuvoit fort la route- 
bonne dans Fépilepfe , comme nous l'a. 
vons dit Nr ve 


IV: 


\ ERVEINE. 


Verbena communis ceruleo flore C. B. 269. 
Verbena 
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Verbena vulgaris 1. B. Tom. III. pag. 443. 
Verbenacarcëla Dod. x 50. Herba facra Ans. 
_ ÆHierobotane mas Brunf. Columbaris Her. 


gnol. Herba Cephalalgica Hofr. Alk. 


O N employe toute la plante pour en 
tirer l’eau diftillée, qui eft crès-utile 
dans les maladies des yeux , & fur-tout 
dans linflammatiom ; le fuc de la verveine 
éclaircir lavüe, & nettoye les yeux com. 
me l'eau diftillée. Outre cette propriété, 
cette plante eft vulnéraïre , apéritive, dé. 
terfive , hyftérique & fébrifuge. Le vin 
dans lequel on faït infufer la verveine 
pendant la nuit, eft propre pour la jau- 
nifle & pour les pâles-couleurs ; on en 
fait prendre le matin trois ou quatre on 
ces à jeun: certe plante eft commune 
dans les champs & le long des chemins. 

Le fuc de verveine ou fon extrait, mo- 
dere les accès des fiévres intermittentes, 
& les guérit quelquefois; on fait prendre 
un gros de cet extrait deux fois par jour, 
devant le friflon & fur le déclin de la fié- 
vre les jours d'accès ; & les jours d’inter- 
. miffionde marin & l'après-midi : le fuc de 
Ja plante fe donne de même depuis deux 
ju{qu’a quatre onces. Dans les fiévres mé- 
me qui ne font précédées d’aucun friffon, 
le Quinquina mêlé avec le fuc ou l’extra £ 
de verveine réuflit mieux que feul. 
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On prétend que l’eau diftillée , ou 14 
décoction de cette plante , dans laquelle 
on a fait bouillir des écrevifles de riviere, 
prévient l'avortement, Le cataplafme de 
verveine appliqué fur le front , ou fur la 
tête en maniere de calotte, n'eft pas inu- 
tile dans la migraine , fur-tout lorfque les 
malades fentent un froid confidérable fur 
Ja tête, Les feuilles de verveine pilées, 
méêlées enfuite avec la farine de feigle & 
les blancs d'œufs | font un cataplafme 
très-réfolutif : les feuilles feules fricaffées 
dans la poële avec un peu de vinaigre , ou 
amorties fur la pele chaude , & appliquées 
fur le côté , foulagent confidérablemenr 
anus la pleuréfie , & dans la douleur de 
côté. La férofité qui s'échappe par les po- 
res de la peau, joint au fuc de cette herbe, 
rend les linges qui couvrent la partie 
d’une couleur rougeâtre ; ce qui impole 
au peuple ignorant, qui s’imagine que la 
verveine attire au-dehors le fang extrava- 
{€ fur la pleure. La décoétion de verveinee 
eft propre en gargarifme pour les maux de 
gorge : le fuc de certe plante, ou fon 
huile par infufon , guériflent les playes, 


V. 


> Leusr, aubifoin Blaveole , Pe: 
£ ? roo!e, barbiau , cafle-lunette. 
LC m C, B Cyauus 1, B 
Cyanus fégetum ©, B. 273. EJARHS he Da 
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Tom. III. pag. 22. Cyanus Flos Dod. 251. 
Lychais agria © Flos frumenti Brunf. Bap- 
tifecula Trag. 506. Papaver Heracleum quo- 
rumdam. 


+ Oute la plante eft en ufage pour les 
._m 


aladies des yeux ; on en tire une 
eau diftillée , qu’on appelle eau de caffe- 
lunette , parce qu’elle éclaircir la vüûe: 
on employe la fleur préférablement aux 
feuilles pour cet eau; elle eft excellente 
pour la rougeur & l’inflammation des 
yeux : pour rendre cette eau active, on 
y ajoûte le fran & le camphre.Le bieuet 
{e féme de lui-même dans les terres la 
bourables & dans les prez , où il eft très. 
commun. 

Tragus affure qu’un demi-gros de orai_ 
ne de bleuet en poudre lâche le ventre. 
Quelques Auteurs prétendent que la biere 
dans laquelle on fait bouillir une poignée 
de cette herbe fur un verre de liqueur , 
devient très-apéritive & hépatique, & 
qu'elle guérit la jaunifle & la rétention 
d'urine. 

Camerarius faifoit baffiner les gencives 
des enfans avec l’eau diftillée de cetre 
plante , dans le tems que les dents pouf 
fent , & y ajoûtoit le fuc d’écrévifle. Le 
même Auteur foutient que les fleurs de 

euet en poudre, {ont utiles dans le mal 
T ij 
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caduc ; on en peut employer toute la tête, 
& en donner un gros ou deux pendant 
quinze jours. Le fuc du bleuet mange 
peu à peu les tayes des yeux : il y en a qui 
l'eftiment vulnéraire pris intérieurement 
à une once , lorfqu’on foupçonne du fang 
extravafé par quelque chûte. 


AE 


P Te p d'Alouette. 


Confolida regalis arvenfis Flore caruleo 
C. B. 142. Confolida regalis Flore minore 1. 
B. Tom. III. pag. 210. Delphinium [e- 
getum flore ceruleo Inff. 416. Delphinium vul- 
gare Culf. Hiff. 105. Flos Regis Sylueftris 
Dod, 152. Anthemis Eranthemos five Confo- 
lida Regalis Lugd. 970. Buceiïnum © Delphi. 
nium alterum quorumdam. 


Es bleds font fouvent remplis de 
Li cette plante; fes fleurs font prin- 
cipalement en ufage : on les applique 
fur les yeux , apres les avoir fait ma- 
cerer dans l’eau-rofe ; elles en appaifent 
inflammation. Taberna - Montanus die 
que la conferve des fleurs de cette plan. 
te, appaile les tranchées des enfans ; 
quelques-uns prétendent que cette her- 
be eft vulnéraire apéritive. 
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VIL 


B RuYERrEz. Petrole. 

Erica vulgaris glabra D TT Érica 
vulgaris, bumilis , fémper virens | Flore pur- 
pureo I.B. Tom. I. pag. 3 54. Erica 1, Math. 
PEL 


Uelques Praticiens affurent que l’eau 
OO cette plante diftillée appaïle lin- 
flammation des yeux : & Tragus foutiént 
qu'elle eft bonne pour la colique. L’hui- 
le de fes fleurs eft bonne pour les dartres 
du vifage , & appaife les douleurs de la 
goutte au rapport de Clufius & de Taber- 
na-Montanus ; on prépare avec les feuil 
Jes & les fleurs de bruyere un bain va- 
poreux , dont les goutteux reçoivent du 
foulagement, 


VIEIL 


C H AR po N à bonnetier ou à foulon, 

Dipfacus fatavus C.B. 385.1. B. Tom. 
III. 73. Carduus Fullonum five Dipfacus [a- 
tivus | Lob. ic. 17. Labrum veneris Math. 
Lugd. 


C Ette plante fe cultive & fe feme dans 

les champs par rapport à fes têtes ou 

fruits qui fervent à ceux qui préparent 
T ii 
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des ouvrages de laine, & particuliere= 
ment aux Bonnetiers. A lésard de fes ufa- 
ges en médecine , Tragus & plufieurs au+ 
tres Auteurs affurent que l’eau qui fe trou- 
ve dans la cavité, formée par l’union de 
fes feuilles qui embraffent fa tige , eft ex- 
cellente pour appaifer l'inflammation & 
la rouseur des yeux : elle eft utile auffi 
pour embellir & décraffer la peau. Schro- 
der eftime la decoction de cette plante 
faite dans le vin , pour rafflermir les rha« 
gades ou gerfures du fondement. 


Î REF EE. | 


Trifolium pratesfe purpureum C. B. 317: 
Trifolam purpureum vulgare TL. B. Tom. 
IT. 374. Trifolium pratenfe flore monopetale 
Æaft. :04. Trifolinm pratenfe Tab. ic. ç23. 


LXK: 


TL Es prez font remplis de trefle, dont 
il y a un grand nombre d’efpéces 
différentes : J'ai connu une perfonne qui 
avoit plufeurs fois éprouvé avec fuccès 
l’eau diftillée de l’efpece de trefle dont les 
feuilles font marquées d’une tache blan- 
châtre en forme de cœur, pour les mala. 
dies des yeux ; fur-tout pour appailer l'in- 
flammation & en difliper la rougeur : Jean 
Bauhin fait mention de cette propriété ; 
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c'eft ce qui m’a déterminé a ranger cette 
plante dans la claffe des ophralmiques. 
Il ÿ en a qui aflurent que la décoétion de 
trefle eft utile aux femmes fujettes aux 
fleurs blanches, & qu’elle appaife les dou- 
leurs & les tranchées des inteftins. 

Riolan eftime l’huile par l'infufion de 
fes fleurs pour appaifer les tremblemens 
des membres. 


PLANTES ETRANGERES. 
x. 


S ArRcocoLLE,ou Colle-chair. 

Sarcocolla C. B. 498. Sarcocolla Officinas 
rum I. B. Tom. I. part. 2.p4g. 308. Math. 
S aliorum. 


_ À farcocolle eft une gomme qu'on 

apporte a Marfeille , laquelle coule 

naturellement d'un arbriffeau qui croît 
dans la Perfe, & dans l'Arabie. 

Cette gomme eften très-petits grains 
& comme en poufliere , d’une couleur 
rouffâtre ; on y trouve des grains blan- 
châtres , & d’autres tirant fur le rouge : 
Son ufage le plus ordinaire eft extérieur . 
pour les maladies des yeux , & pour réu-- 
nir les chairs des bleflures, d’où vient le 
nom qu'on lui a donné. On la fait mace- 

T üüj 
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rer dans Îe lait de femme , ou dans Îe Jaït 
d’änefle , dont on baffine enfuite les yeux; 
ce remede appaife l’inflammation, diffipe 
les nuages & éclaircir la vûe. Monfieur 
Rai y ajoûte un peu d’eau-rofe & de fu- 
cre, & recommande qu'on lapplique fur 
les cils. Cet Auteur donne cette gomme 
pour un bon aftringent dans les faigne- 
mens de nez. Elle entre dans pluñeurs 


onguens , entr'autres dans le mondificatif 
de Refme, 
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ES 
PER ON ! FE 
OPHTALMIQUES, 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRES CLASSES. 


Ofe. Son eau diftillée eft d’un ufage 
très-familier dans la plüpart des co- 
lyres. Voyez ci-deyant la clafle des plan- 
tes purgatives. is 
Plantain. L'eau diftillée de fes feuilles 
s’'employe ordinairement avec la préce- 
dente dans les colyres; on applique aufi 
les feuilles de plantain fur les yeux pour 
eu appailer linflammation. Voyez ci- 
apres la clafle des plantes vulnéraires , 
au chapitre des aftringentes. | 
Fénouil. L’eau diftillée de toute la plan- 
te s’employe comme celle de la rofe & 
du plantain. Voyez ci-devant la claffe des 
plantes apéritives, | 
Pouliot. Le fuc de fes feuilles éclaircir 
la vûe & diflipe la chaflie au rapport de 
Tragus. Voyez ci-devant la claffe des cé- 
haliques. 
Thé. L'infufon de fes feuilles pale a 
Ty 
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japon pour un fpécifique dans les mala= 
dies des yeux, & pour fortifier la vüe. 
Voyez ci-devant la clafle des plantes 
APCTITIVES,. 
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TROISIÈME CLASSE. 
DES PEANTES 
STOMACHIQUES 
ME > 
VERMIFUGES, 


 Ous entendons par remedes 
+ ftomachiques , non pas ceux qui: 
ouérifient les maladies de l’efte- 
mac , mais ceux qui font capables de ré- 
tablir fa fonction principale, qui eft la di 
geftion des alimens : foit que ces remedes* 
loient propres à ranimer Îs levain de: 
Feftomac lorfqu'il eft affoibli ou altéré .- 
{oit qu'ils ayent la vertu de fortifier cette 
partie , & de rétablir le reffort de fes f- 
bres. Je n’entrerai point ici dans Fexa- 
men de la queftion phyfique fur la nature 
du levain ftomacal .- ou fur la maniere 
dont fe fait la diveftion des alimens par le 
broyement & la trituration : il me fuffit 

de faire remarquer que les plantes dont 

nous allons parlet , fonc routes ameres & 

âcres plütôt qu'acides ; d'où l’on peut vrai- 
E vÿ 
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femblablement conclure, que le ferment 
de l’eftomac eft plütôt c’une nature alca- 
fine qu’acide ; ajoûtez l'expérience qui fe 
fair avec la lotion du ventricule d’un 
chien, fur laquelle le firop violat étant 
verfé, perd fa couleur violette & devient 
verd , comme il lui arrive par le mélan- 
ge des alcalis. 

I] faut avouer cependant qu'il ÿ 4 des 
acides qui réveillent quelquefois l’apetit , 
tels que font les jus d'orange, le citron, 
le verjus, &c. mais ce n’eft que’ dans ur 
cas particulier , & lorfque le levain fto- 
macal eft d’une àcreté extraordinaire : au- 
trement l'ufage des acides continue , 
émouffe plûtôt l’aperit qu’il ne le réveille. 

Ces mêmes plantes & celles qui font 
ameres , ont aufli la propriété de tuer les 
vers, ou de les challer , comme l’expé. 
rience le confirme journellement ; c’eft 
pour cela que nous les avons appellées 
vermifuges. - 

E, 


A BsinNTHE, aluyne. 


1. Abfinthium vulgare majus %. B. Tom: 
TITI. pag. 118. Abfinthium Ponticum [en Ro- 
manum Offiicinarum feu Diofcorids C. B: 
138. Abfinthimm latifelium Dod. ;:. abfin- 
the ordinaire 

2. Abfinthium Ponticum tenuifolium inca 
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Pum C.B. 138. Abfinthinm Ponticum ; vul- 
gare folio inferius albo. I. B. Tom. NII. pag. 
175. Abfinthinm tenuifolium Dod. 14 Abro- 
tanum alium five fœmina Cord. in Diofcorid. 
Abfinthinm Galatium fardonium Diofc. Lob. 
ic. 755. petite abfinthe. | 
3. Abfinthinm feriphium Gallicum C. B. 
139. Abfinthiuin feriphinm tenuifolium mari 
zum Narbonenfe 1. B. Tom. WU. pag. 177. 
Abfinthinm marinum quorumdam. 
4. Abfinthium Judaicum , Éc. voyez ci= 
apres poudre à vers. 


*Abfnthe vient naturellement dans 
un terrain fec , elle s’éleve aifément 
dans nos jardins ; routes les efpéces en 
font ameres & odorantes : elles font fto- 
macales, apéritives , hiftériques , fébri- 
fuges , & vulnéraires dérerfives. Celles 
Éms employe le plus ordinairement 
ont les deux premieres; la troifiéme eft 
commune fur le bord de la mer médirer- 
ranée:dans la Provence & dans le Langue- 
doc, on s’en fert aflez familierement. La 
quatriéme efpéce eft étrangere ; nous en 
parlerons ci-après. 

Il y a peu de plantes d’un ufage plus 
familier | & dont les propriétés foient 
plus connues que celles-ci ; on en fait 
plufñeurs préparations très-utiles | & on 
d'employe telle ane la narure nous la PLÉ 
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fente. De quelque maniere qu'on la prés 
pare, elle conferve une amertume confis 
dérable ; comme étant remplie de fel vo. 
latile, huileux & aromatique. Cette plan 
te eft propre a réveiller lappetit, à réa 
blir le levain de l’eftomac , & à fortife 
cette partie : on l’employe avec fuccis 
pour détruire les matieres vermineufes., 
& corriger les aigreurs : elle emporte 
aufMi les obftructions des vifceres, débou- 
che la rate & le foye, guérit la jaunifle, 
pouffe les mois & les urines ,.& convient 
à la plüpart des maladies croniques. Ma- 
thiole, Veflingius & Erafte aflurent qu'ils 
ont vû guérir des hydropiques par le feu 
fecours de l’abfinthe. Cette plante ou fon 
extrait guérit fouvent les fiévres intermit- 
tentes; mais s'il ne fuffit pas, il faut Là 
mêler avec le quinquina : on donne cet 
extrait à un gros, ou le fuc des feuilles à 
deux onces au commencement de l'accès... 
& on couvre bien les malades, On met 
auffi une petite poignée de fes feuilles. 
dans un bouillon , fur-tout celle de la: 
petite abfinthe qui eft moins amere ; ou 
bien on la donne en infufon dans l’eau 
commune avec un peu de fucre comme 
le thé ; mais à caufe de fon amertume, 
on employe plus ordinairement les pré. 
parations {fuivantes , qui font le vin d’ab- 


finche , le firop, la çonferve . le fel . 
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Pextrair , l'huile & l’eau diftillée. 

Le vin d’abfinthe fe fait en faifant fer. 
menter les feuilles & les fommités dans le 
vin fortant de la cuve, qu’on gardeenfui- 
te pour le befoin ; ou bien on en met 
une poignée dans une chopine de vin 
qu’on laille infufer pendant vingt-quatre 
heures , on en fait boire trois@u quatre 
ences le matin à jeun, pendant plufeurs 
jours de fuite : les filles qui ont les pâ- 
les-couleurs & les autres fimptèmes qui 
les accompagnent , comme le dégoût, 
- les envies de vomir, les sonflemens d’ef. 
tomac , &c. fe trouve foulagées par 
ce remede. 

La conferve, l'extrait & Ie firop d’ab- 
finthe s’ordonnent depuis demi-once juf. 
qu'a une once, ou feul, ou pour lier 
des poudres & former les bols, pilules, 
ou opiates apéritives , méfentériques ., 
hyftériques , & c. L'eau diftillée s’ordon- 
ne à quatre ou fix onces. Quelques-uns 
eftiment fort la teinture & la quinteffen- 
ce d’abfinthe ; on employe leau-de-vie 
ou l’efprit-de-vin pour ces préparations: 
ce qui leur donne plus d’aétivité ; auffi 
Îa dofe en eft-elle beaucoup moindre, car 
en n'en donne que quinze gouttes dans 

n verre de liqueur appropriée. 

Le {el fixe ou lixiviel d’abfinthe fe don- 
ne depuis quinze srains jufqu’a demi. 
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gros dans les infufions purgatives , o% 
dans les bouillons apéritifs. L'huile d’oli. 
ve dans laquelle on à fait infafer cette 
plante , eft bonne pour tuer les vers; on 
en frorte le ventre & le nombril des en- 
fans, fur lequel on met du cotton qui en 
eft imbibé. L’abfinthe en poudre s’em- 
ploye dans les caraplafmes réfolutifs ; il 
<ft vulnéraire, déterlif, propre à réfifter à 
Ja pourriture ; il entre dans le vin aroma- 
tique fi familier dans la Chirurgie. 

L’abfinthe eft employée dans la Dia 
laccamagna de Melue , dans le Diacurcuma 
du même Autettr , dans la confection ha- 
mec, dans l’hiere compofée de Nicolas 
d'Alexandrie, dans les pilules aggregati- 
ves de Mefuë, dans celles que Nicolas 
de Salerne appelloit pilules /7e quibus elfe 
polo , dans les pilules optiques de Meluc, 
dans le cerat ftomachique, dans l’'empla- 
tre de Melilot, dans le baume tranquille, 
& dans la poudre contre la rage de Paul. 
mier. 

L’abfnthe eft auffi employée dans le fi- 
rop cacheétique de Charas, & dans le fi- 
rop lientérique du même Auteur ; plu 
fieurs font entrer cette plante dans l’eau 
vulnéraire , & on la met dans quelques 
endroits dans la biere, 
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II. 
[ 
A URro NE. 


1. Abrotanum mas angufhifolinm majus C: 
B. 136. Abrotanum vulgare I. B. Tom. IX, 
pag. 192. Abrotanum mas Dod. 11. Aurone 
male 

2. Abrotanum fœmina foliis teretibus C. B, 
136. Chamecyparilfus I. B. Tom. IIL. pag. 
133. Santolina foliis teretibns Laff. 460. San- 
tolina vulgaris , aluis Crefpolina Caf. 478. 
Polium Teoph. Diofc. © Arabum vermicu 
lato folio Col. part. 1.p4g. 54. Petit cyprez, 
garderobe. 


I ’Aurone eft employée comme lab: 
finthe , & fes vertus font aflez fem- 
blables ; mais comme l’abfinthe eft plus 
commune, on fuit lufage établi depuis 
long-tems, & on ne fe fert de l’aurone 
qu’au défaut de cette plante. La feconde 
efpéce appellée petit cyprez, eft auff 
nommée garderobe, parce qu’on répand 
les feuilles & les fleurs de cette plante 
entre les linges & les habits, pour les 
préferver de la vermine. 


TITI 


BP AumE, Menthe. 


1. Mentha crifpa verticillaie C. B. 226, 
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AAentha crifpa , verticillata folio rotundioreT. 
B. Tom. IIL part. 2. pag. 215. Mentha 
prima Dod, 95. Mentha altera Cam. epit. 
478. Cruciata Mentha Lob. ic. $o7. 

2. Mentha angufifolia Spicata C. B. 1174 
Mentha tertis Lod. 95. Mentha Romana 
Officinarum , five preltantior angufffolia Lob. 
ic. 507. Sifymbri altera fpecies Cora. 

3. Meniha Hortenfis, verticillata, Ocrms 
odore C. B. 1227. Mentha verticillata , mi- 
nor, acuta , non crifpa , odore ocimi I. B. 
Tom. IL. part. 1. pag. 116. Mentha quartæ 
Dod. 95. 

4. Mentha hortenfis corymbifera C. B: 
226. Mentha corymbifera five cofius horten- 
fis I. B. Tom. LI. pag. 144. Mentha Grae- 
ca Cam. epit, 480. Balfamitha major Dod. 
205. Ferba Sanile Marie Ce. 48:. Men: 
tha Saracenica Cord. Alifma Germanorum 
Trag, 163. Coffus hortorum Gefn. Tanace- 
tum: hortenfe foliis C odore Menthe Hor. 
Luäs. Bat. App. Coq. 


T Outes les efpéces de menthe qu’on 
éleve aifément dans nos jardins’, onc 
Ja même vertu ; mais on employe plus or- 
dinairement celles dont je viens de rap- 
porter es noms, entre lefquelles on pré 
fere le coq , à caufe de fon odeur. 

Les propriétés les plus connues de la 
amenthe , font de rétablir les fonctions de 
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leftomac, de faciliter la digeition, d’ar- 
rêter le vomiflement , de corriger les ai- 
greurs & les rapports, de poufler les mois 
& les urines, de diffiper aufli les vents & 
foulager la douleur de la colique. Dans 
les obftructions des vifcéres elle peut être 
utile, & quelques Auteurs l’eftiment hé+ 
parique. On lemploye comme labfinthe, 
& on en prépare l'extrait, la conferve, 
Peau difullée & l'huile par infufon ; cette 
derniere préparation eft d’un grand ufage 
à Paris pour toutes fortes de playes & de 
contufons , fous le nom d’huile de baume. 
On le fait fimple ou compofé : le fimple 
fe fait en faifant infufer au Soleil dans de 
groffes bouteilles où cruches les feuilles 
de baume ou fes fommités dans de bonne 
huile d'olive ; & cela pendant un mois où 
environ de l'Eté. A l’égard du compolé, 
chacun le fait à fa maniere : voici celui 
qui réuffit le mieux. 

Prenez dix livres d'huile d'olive, que 
mettrez dans un grand pot de grès, qui 
n'en foit rempli qu'a la moitié ; mettez 
dedans baume & coq , fauge franche, 
fauge large, mille-pertuis , tabac en feuil- 
les vertes, bugle , fanicle , bétoine , ca 
momille,armoiïle & rofes de provins , de 
chacun une poignée hachée & bien mon. 
dée de tiges & de côtes dures ; arrofez-les 
ge bon vin rouge auparavant de les mêler 
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avec l'huile , puis y ajoûtez un quarte: 
ron d'ariftoloche concaflée ; laïflez le 
vaifleau expofé au foleil depuis la fin de 
Juin jufques vers la mi-août, prenant | 
foin de remuer tous les jours les herbes ; 
enfuite faites bouillir votre huile dansun 
chaudron pendant une heure ou environ, 
jufqu’a ce qu’elle foit bien verte, & les 
herbes bien cuites, les remuant avec un 
bâton de peur qu’elles ne brüûlent : paflez 
le tout par un gros linge neuf , & preflez 
fortement pour tirer le fuc des herbes, 
puis remettez votre huile dans un autre 
chaudron bien net ; ajoütez-y environ un 
poiflon de bon vin rouge, deux gros de 
maflic & autant d’oliban en poudre, & 
faites bouillir le tout pendant demi-heu- 
re, remuant toujours avez un bâton ; en- 
fin tirez votre huile; & la mettez dans 
des cruches pour le befoin. 

Le baume maceré dans les doigts , & 
appliqué fur une coupure, y eft fort bon. 
Tragus aflure que les feuilles de menthe 
infufées dans du lait, l'empêchent de fe 
cailler. Hathman recommande fort l’eau 
de menthe dans le vomiflement : une cuil. 
lerée de cette eau appaife les tranchées 
des enfans. Le cataplafme de menthe, de 
rue , de camomille, & des femences de 
carui , réfout le lait grumelé dans les 
mammelles ; on y ajoûte avec fuccès les 
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feuilles & la racine de Jufquiame. L'huile 
eflentielle de menthe elt un bon ftoma- 
chique , donné à huit ou dix gouttes dans 
deux onces de fon eau diftillée. On man- 
ge en falade les jeunes feuilles du baume, 
fur-tout de la premiere efpéce , la men_ 
the entre dans le firop de mélifle fauvage, 
dans Île firop antifcorbutique de Charas , 
dans la poudre Diagalanga, & dans la pou 
dre Xyloaloës du même Auteur. 

Les firops de menthe wajor © minor 
ÂMAef. font fort utiles dans le crachement 
de fang. La quatriéme efpéce de menthe 
appellée le coq , peut être fubftituée à la 
tanailie, dont nous parlerons ci-après, 
Parkinfon faifoit boire aux enfans qui 
avoient des vers , deux onces de vin 
où on avoit fait infufer les feuilles & les 
graines de coq : fa vertu balfamique lui 
a fait donner le nom de Balfzmita. Elle 
entre dans l’onguent AMartiatum de Niz 
colas d'Alexandrie, 


X V, 


À EP LOS de Mefuc. 

Ageratum foliis férratis C. B. 124. Age: 
ratum plerifque Herba julia qwibufäam. X, B, 
Tom. I. pag, 142. Balfamita minor Dod. 
29$e Eupatorimm Mefue Trag. ;15. Ptar- 
anica lntea fhaveolens Injt. 497, Mentha 60. 
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rymbifera minor. Cord. Ageratum five coffus 
bortorum minor fi Park. 


O N employe cette plante comme l’ef- 
péce de menthe dont nous venons 
de parler qu'on appelle le coq , & plu- 
fieurs Auteurs lui en ont donné le nom ; 
les feuilles & les fleurs s’ordonnent en in- 
fufion & en décoétion de la même ma- 
niere , & pour les mêmes maladies. Me- 


‘fuë l'eftime pour les maladies du foye &c 


pour emporter les obftructions des au- 
tres vifcéres; c'eft pour cette raifon qu'il 
l’a appellée eupatoire. L’huile d'olive dans 
laquelle on a fait infufer cette plante , eft 
bonne pour faire mourir les vers : on en 
frotte le nombril des enfans avec un cot- 
ton qui en eft imbibé, & on la laifle 
quelque tems fur cetre partie. 

L’eupatoire de Mefuë a donné le nom au 
firop & aux trochifques d’eupatoire äu 
même Auteur, il entre aufli dans la Di 
lacca magna © dans le Diacurcuma du mêé- 
me. Fernel le prefcrit dans fon catholi- 
con fimple. 

L'A 


Ï ÂANAISIE, 


Tanacetum vulgare luteum C. B. 132: 
Tanacetum vulçare flore luteo X. B. To. NI. 
pag. 31. Tanacetum mule follii febis Lob. 1e. 
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749. Artemifia tenuifolia Fuchf. Athanafia 
{eu Tanacetum Lugd. 955. Ambrofia amara 
Cord. Artemifia Diofc. Tab. ic. 10. 


N trouve aflez ordinairement la ta: 

naifñe dans les lieux humides , dans 
les prez & au bord des bois. On prétend 
à Paris qu’elle tuë ou chaffe les puces & 
les punaïfes , mile au tour du lit, ou en- 
tre les deux matelas. Les feuilles & les 
fleurs de cette plante font en ufage ; fa {e- 
mence même , quoique fort différente de 
celle qu’on appelle poudre à vers & beau. 
coup inférieure, eft cependant employée 
comme elle ; & j'ai trouvé des Droguiites 
& des Epiciers aflez ignorans pour fou 
tenir que cette femence étoit la véritable 
poudre à vers; cependant elle eft diffé. 
rente , car elle n’a ni l’amertume, ni l’o- 
deur aufli forte , & elle eft plus menu ; 
il faut prendre garde de ne s’y pas laiffer 
tromper. Les feuilles & les fleurs de 
tanaifie s’employent comme les plantes 
précédentes en infufon , en décoction & 
en fubftance. Leur fuc fe donne à deux 
gros avec l’eau de plantin dans les fiévres 
intermitrentes ; & leur infufñon dans le 
vin provoque des ordinaires au rapport 
de Cefalpin. Outre la vertu de fortifier 
Feftomac , de tuer les vers & de corriger 


les rapports aigres de l'ellomac , la ta. 
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nailie eft apéritive, hyftérique & céphali: 
que ; elle emporte les obitruétions, & 
nettoye Îles conduits de l’urine : elle eft 
utile dans l’hydropifie , dans la jaunifle, 
& dans les pales-couleurs. Quelques-uns 
eftiment la conferve de fes fleurs bonne 
pour le vertige & pour l'épilepfie. 

Un Auteur moderne nommé Hercules 
de Saxe, fe fervoit avec fuccès du fuc de 
tanaifie pour la gerfure des mains. On 
en fait beaucoup de cas pour les dartres 
& pour la teigne. Pour le rhumatifme, il 
faut diftiller les tendrons de tanaifie avec 
l’eau-de-vie ; l’efprit qu’on en tire eft pé- 
nétrant , & l’on en bafline les parties 
affligées ; ce même efprit eft bon pour les 
hydropiques ; & la décoction de toute la 

lante, mêlée avec la lie du vin & le jus 
d’hyeble, eft excellent pour bafliner leurs 
jambes. On fair boire en même-tems aux 
malades trois ou quatre onces du fuc de 
tanaifie , ou bien plufñeurs verrées de l’in- 
fuñon faite en verfant une pinte d’eau 
bouillante fur deux petites poignées de 
la plante, feuilles , fleurs & graines : 
cette boiflon eft utile dans les fiévres 
malignes , & dans les maladies du bas- 
ventre. La tanaïfie entre dans le baume 
tranquille, 

La tanaïifie eft utile dans Îes foulures & 
entorfes ; onen pile les feuilles ; & on y 

mêle 
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mêle du beurre frais, puis on les applique 
en caraplafmes fur la partie afiligce, 


V L 
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 Dracunculus hortenfrs C. B. 98. Dracur- 
culus. hort. five Tarchon. I,.B. Tom. IIL. 
pag. 148. Draco Herba Dod: 709. Abrota- 
an lini folio acriori © odorato Iaff: 4594 
Tragum vulgare Clef: Hifi. 327. 


 Ette plante qu'on éleve dans Les jar. 
y dins poragers, eft d'un ufage plus 
familier dans la cuifine & pour les {ala_ 
des que dans la Médecine!; je m'en fuis 
cependant bien trouvé dans la foibleife 
d’eftomac les indigeftions | & les envies 
de vomir : je l’ai fait prendre comme le 
thé , une groffe pincée de fes feuilles en 
infufion dans un demi-feptier d’eau, avec 
un peu de fucre, 


VII. 


ORALINE, Brion, Moufle Ma- 
rine. 

Corallina X. B. Tom. II]. pag. 818. Coral- 
jina altera Tab. ic. S13. Muicus maritimus 
five Corallina Officinarum C. B. 363. Fncus 
capillaceus five Corallina. Lugd. 1371. 

Tome T1. V 
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C Etre plante eft une efpéce de mouffe 
pierreufe, qui {e trouve attachée {ur 
les rochers & fur les coquillages au bord 
de la Mer : on nous l’apporte de divers 
endroits de la Méditerranée , fur-tout du 
Baftion de France. Elle eft auffi commu 
ne fur les côtes d'Angleterre, On la ré- 
duit en poudre fine , & pallée fur le por- 
phyre , & on la donne depuis demi-dras- 
me jufqu'à une en bol , avec la conferve 
d’abfinthe ou de fleurs d'orange, C’eft un 
bon remede pour tuer les vers , & pour 
détruire cette maticre acide qu’on appelle 
vermineufe, 

La t fane de foldanelle & de coralline, 
eft utile aux hydropiques, Dans deux pin- 
‘tes d’eau bouillante, jettez deux poisnées 
de racines & de feuilles de foldanelle mê- 
lées enfemble, & une poignée de coralli- 
ne ; demi-heure enfuite pallez la par un 
linge , donnez-en trois ou quatre verrées 
À demi-heure de diftance , & eutr'eiles un 
bouillon ; fi l'évacuation eft abondante , 
on n’en prend que deux ou trois prifes. 
La coralline eft un abforbant analooue 
au corail. 
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PLANTES ETRANGERES. 
XIIL | 


T> Oupre, à vers, barbotine , fan 
À toline, femencine. 

Abjinthinm fantonicum Jndaicum C. B. 
139. Lumbricum fémen X. B. Tom. III. pag. 
180. Semenfina [emen [antlum, fementmx, 
Jèmen contra Officinarum. Scheba Arabum 
Lugd, App. 36. 


| Ette graine nous eft apportée d’Ale- 
dh xandrie & de Perfe, par la voye de 
Marfeille : c’eit la femence d’une efpéce 
d'abfinthe felon l’opinion commune. Elle 
eft d’une amertume confidérable, & d’une 
odeur forte &,pénétrante ; on la donne 
en poudre & en bol depuis demi-{crupule 
jufqu'a demi-dragme, & en infufñon au 
double, Sa vertu fpécifique eft de faire 
mourir les vers ; elle a celle auffi de pro- 
voquer les ordinaires, & de fortifier l’ef- 
tomac. On la mêle avec fuccès dans les 
infufons purgatives , quand on foupcon- 
ne dans l’eftomac des matiéres olaireufes 
qui empèchent l'effet des purgatifs, 
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'@ AFFE ou Cofi, 


Cafe vel Coffee Officin. Evonimo fimilis 
« Ægyptiaca fruëln baccis lauri fimilis C, B. 
428. Bon vel Ban arbor 1. B. Tom. I. pa. 
4 2, Coffee frutex ex cujus fruëlu fit potus Rait 
Hiff. 1631. Buna ex qua Alexandrina patio 
fit Clufs in Garz Cabné, Caona, Bunches. 


E caffé eft un fruit ovale, qui renfer- 

me une ou deux femences , convexes 
d’un coté, & plates de l'autre , avec une 
rénure ou filon dans leur lonsueur;elles 
n'ont ni odeur , ni faveur fenfible : lArbre 
qui porte ce fruit croit dans PArabie Heu- 
reufe. 

Son ufage eft familier à toutes les na- 
tions. On le fait rôtir, on le réduit en 
poudre , & on le fait bouillir enfuire dans 
de l’eau commune , comme tout le mon- 
de {çair ; on verfe la liqueur. par inclina- 
tion, & on y ajoûte du fucre à difcré- 
tion : Cette boïiflon fe prépare dans des 
mailons particulieres plütôt pour la fen- 
fualité, & comme une boiffon délicieufe, 
que pour la néceffité & comme un reme- : 
de. Ce n’eft pas que le café ne foir utile 
pour la fanté, & n'ait de grandes vertus, 


entr'autres celle de fortihier l'elomac ,! 
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d'avancer la digeftion des alimens, d’ap- 
paifer les maux de tête, & d’abattre les 
vapeurs du vintil rend la mémoire &c 
l'imagination plus vive, & fortifie le cer 
veau ; il:provoque les ordinaires & poufle : 
les urines enfin fl‘purse par le ventre 
quelques perfonnes. Mais toutes cès pro- 
priétés n'ont lieu qu'autant qu'on prend 
le caffé par remede & avec modération ; 
car ceux qui En ont cohtracté une trop 
forte habitude par un ufage joutnalier , 
n'éprouvent plus ces effets: fon ufage ex- 
ceflif eft même pernicieux, fur-tout à 
ceux qui ont la poitrine délicate , & de 
la difpofition à la pulmonie. Les perfon- 
nés maigres, vives & qui dorment peu, 
doivent s’en abftenir , car il maigrit con- 
fidérablement , il empêche de dormir , il 
épuile les forces, & rend impuifans ceux: 
qui en prennent avec excès, comme l'ont: 
remarqué Willis & quelques Médecins. 

On altere le caffé en poudre avec la 
croûte de pain rôti , le feigle, Forge, les 
féves & d’autres femences rôties ; maisil 
eft aifé de la reconnoitre à l'odeur & au 

oùût, car ces drogues ne font pas une 
Boillon auffi agréable que le cafe. 


Aébrsce 
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Chocolata Pif. Mant. Arem. 196. Sncco= : 
lata quorumdam. 


E chocolat eft une efpéce de pâte 
L- féche , faire avec l’amande d’un fruit 
appellé eacao, le fucre & un melange d’a- 
romats en poudre : ceux qu'on employe : 
ordinairement font la vanille, la canelle 
& le girofle; quelques-uns fübftituent à 
fa vanille, le mufc , lambre-oris, le poi- 
vre de la Jamaïque , le roucou , le gin- 
gembre , &c. d’autres ajoûtent à la li! 
queur qu'on prépare avec le chocolat, 
quelques gouttes de baume de copaü , ou 
de baume blanc du Pérou. 

Cacao Acofte Cacao five Cacavate Park. 
Amigdalis fémilis Guatima'enfis C.B. 442. 
Cacoa America five Avellans Maxicana 
I. B. Tom. I. pag. 291. Cacahnatl vulga 
Cacao Pi Mant: Arom. 198. Cacava 
Quabuilt five Arbor Cacari Cacavifera Her. 
79. O' feg. Cacao , gros caraque. 

Le cacao qu’on apporte de l’Amérique 
où il eft appellé cacavi , eft l’amande d’un 
fruit qui en renferme jufqu’a foixante ou 
quatre-vinort, entaflces & arrangées à peu 
près comme les grains de grenade. On 
prétend qu’il y a quatre fortes d'arbres qui 
portent le cacao, dont le premier & le 
{econd font appellés Cacahuaquahuilt | le 
troifiéme Xuchicahnaquahuilt, & le qua- 
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eriéme Tlacacahnaquahuilt : Cet pour 
cela qu'on trouve chez les Droguiites de 
quatre fortes de cacao. On prefere pour 
le chocolat les amandes du premier & du 
fecond , appellé le gros & le petit cara- 
que, parce qu'ils viennent de la Province 
de Nicaraga; le gros caraque ef le plus 
eftimé & le plus en ufage : le troifième & 
le quatriéme font appellés gros & *perit 
cacao des Ifles, parce qu’on les apporte 
des Ifles de l'Amérique & de Saint-Do- 
mingue : Le gros cacao des Ifles n’elt 
bon qu'autant qu’il approche des quali. 
tés du gros caraque ; le petit cacao des 
Ifles ne vaut rien, 

Le cacao eft la bafe du chocolat ; on le 
prépare à Paris mieux que dans les Indes 
& en Efpagne. Monfieur Lémeri dans 
fon "traité des drogues fimples , & Mon- 
fieur fon fils dans fon traité des alimens, 
nous en donnent la préparation que je ne 
répeterai point ici , étant affez connues de 
tout le monde. 

V'anylla, Vaynellos Officin. Aracus Aro 
maticus , feu flos niger Mexicanis Tlilxochils 
Her. 38. Pif. Mant. Arom. 160. Vanille. 

La vanille eft la gouffe d’uné plante à 
peu-près femblable à nos haricots : lor = 
qu'elle eft féche & meure , les Mexiquains 
& ceux de Gatimalo & Saint-Dominoue, 
où certe plante croir, la cueillenc & la frot- 

V iüij 
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tent avec de l’huile, de peur qu’elle ne fé 
brife & ne fe féche trop ; ils en fornient 
enfuite des paquets de ç0. 100. 110. pour 
nous les envoyer. Les vanilles qu'on 
trouve recoufues & trop féches, ne va- 
lent rien, Voyez Pomet hift. des drogues, 
pag. 206. Les Indiens appellent la plante, 
tilxochitl, &t la goufle mecaxochul. Her- 
nandes affure qu’elle eft utile dans la 
fuppreffion des mois & des urines, 
qu'elle avance laccouchement & poufle 
les vuidances. Elle réchauffe leftomac 
felon le même Auteur, le fortifie, facili- 
te la digeftion & diflipe les vents : ilaflure 
auffi qu’elle fortifie le cerveau, & qu'elle 
réfifte au venin. 

On trouve à Paris deux fortes de vanil- 
les une plus petite qui vient du Perou, & 
plus eftimée pour fon odeur; l’autre qui 
vient des Ifles de l'Amérique , & d’une 
odeur moins aromatique & moins péné: 
trante ; elle eft plus longue & moins chere. 

Orleana feu Orellana follicuhs lappaceis 
Hort. Luod. Bat. Vrucu Pif. 133. Achioil [eu 
Medicina tingendo apta Hern. 74. Arbor 
Mexiocana frulln caffanea coccifera C. B, 
419. Mitella Americana | maxima tinthiora 
Inft. 342. Daburi Cluf. exot. 73. Bixa oviedi 
ejnfaem 74. 82. 1. B. Tom. F. part 2. pag. 
440. Roucou. 

Le roucou eft une pâte d’une odeur 
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d'iris où de violette, qu'on nous apporte 
de là Cayenne , oùon la prépare le mieux; 
on écrale la graîne rouge qui fe trouve 
dans le fruit de la plante que nous venons 
de nommer ; on jette cette graine écrafée 
dans de l’eau chaude , qu'on remuë juf- 
qu'à ce qu'elle fe foit chargée de toute 
Ja teinture qu'elle peut prendre ; on la 
lille repofer enfuire , & on fait fécher la 
réfidence ou fécule qui fe précipite au 
fond , dont on forme de petits pains qui 
fervent aux teintures. 

-Le roucoureft en nfage dans la Médeci- 
ne ; Hernandes aflure qu’il eft rafraïchif- 
fant & aftringent , que la décoction de 
ce fruit appaile lardeur de la fiévre & 
modere la foif. On l’employe avec fuccès: 
dans les juleps rafraïchiffans , & pour ar- 
rêter les cours de ventre & la diflenterie.. 
Les Indiens mélent le roucou dans la: 
compolition du chocolat pour lui donner 
de la couleur ; on ne s’en fert’ point en 
France pour cet ufage. ; 

Le chocolat fournit une boiflon très- 
utile à ceux qui en prennent avec modé- 
ration ; il nourrit & fortiñie l’eftomac, il: 
aide à la digeltion', il adoucir les acretés- 
de la poitrine & convient dans le rhume 
& dans la toux opiniâtre. Les vieillards, 
& ceux qui font d’un tempérament pitui- 
tu s’en accommodent mieux que Îles: 
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jeunes gens, & que ceux qui font d’un 
tempérament vif & bilieux, parce que 
cette liqueur échauffe confiäérablement , 
& empèche de dormir. 


bé 2 


@ AcHou, ou terre du Japon. 
Terra Catechu. Terra Japporica Offici- 
AATUM. | 


L E cachou eft une forte de pâte dure} 
féche , d’un roux noirâtre, gommeu- 
fe & relineufe, femblable à une pierre; 
d’une faveur amere & auftere au com 
mencement ; mais qui laifle enfuire dans 
la bouche une impreffion douce & agréa-: 
ble. La nature de cette drogue n’eft pag: 
bien connue ; opinion la plus vrai-fem- 
blable eft que le cachou eft un fuc épaifli 
par la chaleur , compofé des fucs é’areca 
& de l'écorce verte d’un arbre épineux du 
Japon appellé Catechu ; fa conliftence & 
fa faveur ont plus de rapport à un fue 
épaifh qu'a une terre, comme quelques- 
uns Pont foûtenu. L’areca e! le fruit de 
l'arbre que les Aureurs ont nommé difié- 
remment. Voici {es fgnonimes. 

Palina cujus fruilus [effilis Faufil dicitur 
€. B. s1o. lilfel © Fufel Avic. Fanfel five 
Æreca Palme folus I. B. Tom. I. pag. 38 : 
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Arecifera nucleo verfisolori , mnci mofthate 
fimili Pluk. Avéllana fndica verficolor Park. 
Nuci Indice afinis frublus Cefalp. 83. Are. 
ca five Fanfel, Cluf. exot. 188. Pinang. Bont. 
Panchmaraum Maelab. Cannga Hort. Malab. 

Paulus Ammanus Auteur moderne, 
foûtient que le cachou eft l'extrait de la 
tColifle des Indes, du calamus aromaticus 
& du fuc d'areca , qui leur communique 
{a couleur rouge ; qu’il y en a de deux for: 
tes ; une qui eft la plus pure, laquelle 
fond aifément dans la bouche ; l'autre ef 
plus dure & plus remplie c'e falerés ; cette 
derniere n’eft d'aucun ufage. Le cachou 
qu'on nous apporte des Indes Occidenta. 
ks à befoin de préparation ; on le mêle 
avec le fucre candi , après lavoir mis en 
poudre, une once de fucre pour deux on 
ces de cachou ; on ajoûte à ce mélangé uir 
grain d’ambre-gris & autant de mulc, 
pour les perfonnes qui ne font pas fu 
jettes aux vapeurs hyitériques ; on incor- 
pore certe poudre avee une quantité fufh 
lante de mucilige de gomme adragant 
tire dans de l’eau de fleurs d'orange , & 
lon en fait une malle qu'on forme enfui- 
te en petits grains ou trochifques de fi— 
gure difitrente , que l'on fair fécher. 

Le cachou ainti préparé fe prend dez- 
puis douze arains jufqu'à demi-gros dans 
les indigeltions & dans les flux liencéri. 


V vi 
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ques dans la foiblefle d’eftomac & le re- 
Jâchement de fes fibres , car c’eft un bon 
aftringent.Il eft propre auffi dans l’inflam- 
mation de la gorge pour l’enrouement ; 
& pour corriger la mauvaife haleine : Les 
perfonn:s fujettes aux rapports aigres , en 
prennent après le repas trois ou quatre 
petits grains ; cet ufage leur eft utile, & 
convient auffi a ceux qui ont des vents & 
des crud tés. 


PLANTES STOMACHIQUES.. 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRES: CLASSES: 


N peut mettre au nombre des plan 

tes flomachiques & qui font mou- 
rir. les vers , routes celles qui font ameres 
& aromatiques ; ainfi- entre les plantes 
cordiales & eéphaliques., il y en:a-plu- 
fieurs qu'on employe utilement peur for- 
tifier l'eftomac & faciliter la digeftion.. 
entr'autres : 

L’ail & la rocambole ont la propriété: 
de tuer les vers & de corriger les crudi- 
tés & les vents. Voyez ci-devant la claffe- 

es plantes alexiteres. 

L’orange & le citron ; leurs écorces ,. 
foit féches | foit confies ,. font égale: 
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ment utiles dans les indigeftions. Voyez 
la meue cialle. 

Les fantaux & le corail font aufli très— 
propres a détruire les aigreurs de l’efto: 
mac , & a abforber les acides qui forment 
les matieres glaireufes propres à faire 
éclore les vers, & altérer la digeftion des 
alimens, Voyez ci-devant la même clafle 
des alexiteres. | 

Encre les plantes céphaliques & aro- 
matiques , le chym , la fauge, lhyfope, 
la fariette , le laurier & quelques autres . 
ont aufli la vertu de détruire les marieres 
vérmineufes , & de rétablir le levain de 
Feftomac lorfqu'il eft affoibli Voyez ci. 
devant la clafle des plantes céphaliques.. 

Les plantes céphaliques étrangeres. 
nous fournifient des ftomachiques éprou- 
vés ; la canelle; le girofle & da mufcade 
font d’un ufage familier dans la’ cuiline 
pour affaifonner nos alimens &:en aider 
la digeftion. Voyez ci-devant la même 
clafe. AR OU, EP 

La claffe fuivante qui traite des plantes 
fcbrifuges , dont la plûpart font ameres, 
nous fournit d’excellens ftomachiques, 
Ja gentiane, la petite centaurée , le cha- 
mædris , le quinquina font très-propres 
a corriger les aigreurs , & à abforber 
les acides vicieux. Voyez la claffe {u:- 
vante, 
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La fougere. Sa racine en decoction ; 
ou fon eau diftillée ; palle pour un reme- 
de fpécifique pour faire mourir les vers, 
Voyez ci-après la clafle des plantes hépa- 
tiques. 

La rhubarbe eft un excellent floma 
chique, & un rrès-bon vermifuge. Voyez 
ci-devant la clafle des plantes purgatie 
ves. 
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QUATRIEME CLASSE.’ 
DES PLANTES 
FEBRIFUGES.: 


O uv s appellons remedes fébri- 
fuges ; ceux qui guériffent les 

# fiévres intermittenres de quel. 
que nature qu'elles foïent , ou qui em- 
portent où moderent les redoublemens 
des fiévres continues. 

La plüpart des drogues fébrifuses font 
ameres , mais toutes les ameres ne font 
pas fébrifuges ; ce qui prouve qu'ilya 
des fpécifiques établis par l’ufage &c par 
l'expérience. On peut auffi fur cela con- 
jecturer vrai-femblablement que le levain 
de la févre n’eft pas toujours acide, 
puifque tous les amers ne la guériffent 
pas. Cette maladie {fi commune eft fou- 
vent caufée par le vice des premieres 
voyes, par les mauvailes diceltions & 
Féxaltation de la bile ; fes purgatifs alors 
& les émériques font les plus affurez fe- 
brifuges , fur-tout lorfqu'ils font précé- 
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s de la faignée , qui appaife la “ee 
grande fermentation du fang , & difpofe 
a la purgation. 


K RÉ 


Gentiana major lutea C. B. 187. Gentianæ 
vulgaris major Ellébori albifolio Ï. B. Tom. 
LIL. pag. 310. Gemiana Dod. 341. Tragi 
174 AH. shrd Y 
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'@ Etre plante re fe rencontre que dans: 
Vs les montagnes, dans les lieux humi- 
des,.& dans les prez des vallées. On em- 
ploye: ordinairement fa racine, & quel. 
quefois fes fleurs ; comme elle eft_ fort 
ameïe , on l’ordonne plütor ei poudre. 
en opiat, ou en-bol, qu’en infufon : fa: 
dofe alors eft d’un gros au plus; & en 
infuñon , elle eft d’une demi-once dans 
l'eau ou dans le vin : on y ajoûte une 
dragme de cryftal minéral. On tite l’ex- 
trait de la racine par le moyen du vin 
blanc ; la dofe alors eft depuis un gros 
jufqu’a quatre. Cet extrait entre dans 
les pilules rartarées de Schroder ,. & dans 
la plûpart desopiats fébrifuges compeoles.. 
Avant la découverte du quinquina , on fe 
fervoit communément de certe plante ; 
mais elle à perdu beaucoup de {on- cré- 
dit depuis l’ufage de cette. drogue étran- 
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| gere. Nos Payfans des Alpes & des mon- 
tagnes d'Auvergne s’en fervent cependant 
dans leurs fiévres , & prefque toujours 
avec fuccès. M. Tournefort prétend que 
l'eau diftillée de toute la plante au bain 
marie , guérit plücôt les fiévres que la ra: 
ciné : Ja dofe en eft d’un verre de quatre 
heures en quatre heures ; & dans l’inter- 
valle on fait manger les malades , felon 
leur appetit , comme dans l’ufage du quin- 
quina. Palmarius recommande la gentia- 
ne dans les fiévres malignes évidémiques; 
fa lotion eft vulnéraire & déterfive. La 
gentiane eft aufli cordiale, hiftérique & 
ftomachique : on donne fon infufion dans 
les pâles-couleurs, & pour fortifier le 
cœur & l’eftomac. 

Le vinaigre dans lequel on a fait infu- 

fer cette racine, eft bon dans les ma 
ladies contagieufes : on le boit par cuil- 
lerées dans les Alpes. 
__ La racine de gentiane eft employée 
dans le vinaigre thériacal, dans la thé. 
rique d'Andromaque , la thériaque ré- 
formée de Charas, la thériaque Disteffe. 
ron , dans le mithridat , l’orviétan , le 
diafcordium , lopiate de Salomon, dans 
Ja poudre contre les vers , & dans le firop 
de lonque.vie, 
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11. 


P E Ti1TE Centaurée. 

Centanrium minus C. B. 278. Dod. 336. 
Centaurium minns Flore purpureo 1. B. Tom. 
IT. pag. 353. Centaurea Brunf. Gentiana 
Æydropica Hoffm. Altorf. 


Etce plante vient communément 
dans nos bois le long des avenues ; 
oùemploye fes feuilles & fes fleurs , mais 
principalement les bouqueis de fleurs, 
qu'on donne en infufon , en poudre , en 
extrait & en conferve , pour guérir les 
fiévres intermittentes. La dofe des fleurs 
en poudre, eit d’un gros; & en infufon, 
d'une bonne pincée dans un verre de vin 
blanc. Palmarius ordonne comme un fpé- 
cifique dans les maladies nai cafe : 
un gros des fommités de petite centaurée 
cueillie entre fleur & graine, infufée dans 
le vin ou l’eau de chardon bénit à fix on- 
ces ; c'eft un fudorifique modere. Elle eft 
auffi propre à emporter les obftruétions 
des vifcéres, faire couler la bile par le 
ventre, oucrir la jaunifle, défopiler je 
foye , poulier les ordinaires, fortifer l'ef_ 
tomac, & faire mourir les vers. 
Outre ces propriétés , elle eft encore 
vulnéraire , déterfive & apéritive; & on 


_ 
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trouve quantité de fes fleurs mêlées dans 
le faltrain. On appelle ainfi le mélange 
de plufieurs herbes féches qu’on nous en- 
voye de Grenoble fous le nom de vulné- 
raires de fuifle. Comme certe plante eft 
fort amere, quelques-uns l’appellent fiel 
de terre , ou fébrifuge par excellence. 
Quelque réputation que fe foit acquis le 
quinquina dans la guérifon des fiévres il 
n'a pas détruit celle de la petite centau- 
rce , & onen mêle fouvent une poignée 
avec une once de quinquina qu'on fait 
infufer dans une pinte de vin blanc pen- 
dant vinst-quatre heures , pour en faire 
prendre enfuite deux , trois & même qua- 
tre priles par jour de quatre en quatre 
heures , & de la nourriture dans les in- 
tervalles. Cette préparation emporte fou- 
vent des fiévres que le quinquina feul n°2 
pü guérir. 

L'extrait & la conferve de petite cen- 
taurée fe donnent depuis deux gros juf- 
qu'a demi once dans les opiates fébrifu- 
ges , apéritives & méfeurériques. Cette 
plante en poudre s’ordonne à un gros, 
lice avec le firop d’abfinthe en bol. On 
tire le fel fixe & Pixiviel de la petite cen- 
taurée , dont la dofe eft d’un fi ee ou 
environ. Cette plante entre dans Ja thé- 
riaque d’andromaque , dans le vinaisre 
thériacal , le firop d’armoife, l’eau vul- 
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néraire , & dans plufeurs autres compo: 
fitions. 
III. 

fERMANDREE, petit-chène chè.. 

nette. 
Chamasdris minor , repens C. B. 148. Dod, 
42. Chamadris vulgo vera exiflimata 1. B. 
Tom. 111. pag. 288. Triffago, Trixago, 
Quercula Calamandrina German. Chamadris 
vulgaris five 11. Cluf. Hifi. 351. 


 Ette plante qui vient en quantité 
C dans tous les bois , eft employée 
comme la précédente : leurs propriétés 
font à peu près les mêmes , & on les or 
donne dans les mêmes maladies , entr'au- 
tres dans celles du foye & de la rate, 
dans la fuppreflion des mois & des urines, 
dans les pâ'es-couleurs & dans la jau- 
nifle , dans les fiévres intermittentes les 
plus opiniâtres , dans le commencement 
de l’hydropife , dans le fcorbut même & 
dans la goutte. La oermandrée réuffit 
également , foit en poudre , en infufon, 
en décoétion & en extrait, à la même 
dofe que la petite centaurée. J'ai vû des 
fiévres qui avoient refifté au quinquina, 
céder à la germandrée & à la petite 
centaurée , mélées enfemble & prifes 
en infufon dans le vin blanc, Vefale 
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aflure que Charles-Quint pañant par Ge 
nes, les Médecins lui confeillerent la dé. 
coction de germandrée comme un grand 
{pécifique pour la goutte, Certe décoction 
prile avec un peu de miel écumé, chau- 
dement comme un bouillon, eft un reme- 
de pour la vieille toux qui n’eft pas à mé. 
priler , {ur-rour pour les perlonnes d’un 
tempérament froid & humide. 

La germandrée entre dans les firops 
_hydragcogue , apéritif & cachectique de 
Charas, dans l'huile de fcorpion compo. 
{ée, dans l’onguent A4arriatum , dans le 
mondificatif d’ache, dans la thériaque, 
dans l’Aiera-diacolocinthidos , dans le firop 
d'armoife de rhafis, & dans le firop de 
chamædris de Banderon. | 


I V. 


EnoiTe, Galiot, Recife, herbe 
de Saint. Benoit, Gariot, 
.… Caryophyllaia vulgaris C, B. 321. Caryo- 
phyllata vulgaris, flore leo, parvo I. B. 
Tom. IL. pag. 198. Vlgaris Caryophillata 
Lob. ic. 693. Benedtta Germ. Herm. Benc… 
diila brunf. Gariofllata vulso Cafalp. 


Ette plante vient dans les bois hu- 
mides ; fa racine cueillie au Prin 
sems {enr le clou de girofle : j'en ai donné 
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la décoction d’une poignée dans demi. 
feprier de vin, au commencement du 
friflon des fiévres intermittentes ; la fueur 
furvient plütôt & plus abondante , & la 
fiévre guérit plus promptement. Ce re- 
mede eft propre pour fortifier l'eftomac, 
& pour déboucher le foye au rapport de 
Tragus. Certe racine eft céphalique & 
cordiale ; elle arrête les fluxions & les 
catharres. Paracelfe recommande fon ufa- 
ge dans cette derniere maladie ; il la mê- 
le avec la racine d’Acorus verus , ce quia 
donné lieu a Harchman de propofer le vin 
catharral avec les mêmes racines, mais 
Lindanus en a retranché lAcorus, & y a 
fubftirué le faffafras & le romarin. 
L'extrait de cette racine eft utile dans 
la diarrhée, dans la diffenrerie , dans le 
crachement de fang & dans les pertes des 
femmes. Pour la palpitation de cœur je 
me fuis bien trouvé d’ordonner linfufon 
de cette racine feche concafite ‘égere- 
ment , faite dans un verre de vin blanc, 
à la dofe d’un gros, jufqu’a ce que la 
teinture für devenue rouge. Cette racine 
ef auffi vulnérair: ;s & la tifane faite 
avec toute la plante, eft utile après les 
chutes ou Îles auties accidens dans lef- 
quels il y a lieu de craindre qu'il n'y 
ait intérieurement du fang extravalé, 
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V. 


À RGENTINE. 


Argentina Dod, 600. Potentilla Matb. C. 
B. 321. Potentilla fèu Argentina 1. B. Tom, 
II. pag. 397. Pentaphylloides Argenteum 
alatum , (en Potentilla Jafl. 298. Anferina 
Offisin. Volk. Trag, 480. Pentaphylloides 
Argentina diélum Raï Hifi. 617. 


D Ans les prez humides & maréca. 
ceux cette plante eft très-commu. 
ne, auffi-bien qu'aux bords des rivieres, 
le deffous de fes feuilles qui fembleargen_ 
té, l’a fait nommer argentine; fes feuilles 
& fes femences font les parties d’ufage : 
le fuc de toute la plante {e donne avec 
fuccès depuis quatre onces jufqu’à fix, 
dans les fiévres intermittentes , ou bien 
on fait bouillir pne poignée des feuilles 
.dans un bouillon de veau, qu'on réitere 
deux fois par jour : le fel d'argentine pañfe 
dans l’efprit de quelques Auteurs pour 
un fpécifique contre la fiévre : Monfeur 
Raï en fait mention, Cette plante eft ordi. 
nairement employée intérieurement dans 
les tifanes & dans les bouillons pour les 
cours de ventre , le Aux de fang & les hé. 
morragies. Lorfqu’on ajoûte {ept ou huit 
écrévilles de riviere à chaque bouillon , 
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£'eft un excellent remede pour les fleurs 
blanches. 

Caftor Durantes, Harthman & Borel 
de Caftres , prétendent que l’argentine 
portée dans les feuliers, érant immédiare- 
ment appliquée fous la plante des pieds, 
guérit la dyflenterie ; ce remede ne me 
paroït pas plus sûr que les épicarpes. On 
recommande l’argentine pour la jaunifle, 
pour le {corbut, & pour lhydropifie. 

La graine concaflée & prile a la pefan- 
teur d'un demi-gros dans quatre onces de 
{on eau diftillée, odere & arrète quel. 
-quefois les pertes de fang ; elle eft bonne 
-auff pour les injections qu'on fait dans le 
vagin, & pour les ulceres caverneux. 

L’argentine adoucit inflammation des 
reins & de la veflie , elle tempere l’ardeur 
. de l'urine, & fournit au Dames une eau 
difillée qu’on eftime beaucoup pour dé- 
craffer le vifage; pour le bâle & pour les 
rougeurs. Cette eau eft bonne pour la 
“chaffie, & pour les ulceres des yeux, 


VI 


#y OwurseTTE, Bourfe ou Mallette 
à à Berger, Tabouret. 


Burfa pafloris major folio'finnato C. B. 
208. Burfa peftoria 1, B. Tom, IL. par. 9 ;6. 
Pajtoria 
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Paftoria Burfa Dod. 103. Purla Paftoris 
major cap{ula cordata , folus laciniatis Mor. 
Oxon. Thlalpi fatuum , Burfa Paftoris dic- 
tum Raï Hit. 855. 


Es vieilles murailles & Îles mazures 

font couvertes de cette plante , qui 
fe multiplie merveilleufement. Elle pafle 
pour être febrifuge, prile interieurensent 
comme largentine ; & appliquée exte- 
rieurement fur le poignet en épicarpe , 
apres l'avoir broyée & imbibée de vinai- 
gre de cette, maniere. 

Prenez toute la plante, feuilles & orai. 
ne, la plus fraîche que vous pourrez trou- 
ver, pilez-la & limbibez d'une cuillerée 
de fort vinaigre , y ajoûtant une bonne 

incée de fel; mettez-en fur les poignets 
Due le friffon commence , & couchez 
le malade chaudement ; laiffez le rémede 
vingt-quatre heures, & le réiterez fi la 
févre revient, On fait des épicarpes de 
lufieurs manieres avec la bourfette , 
joûtant la racine de plantin rond, un 
Jeu de faffran & de camphre: ces fortes : 
le remed.s ne font pas des plus frs; mais 

uff ne doit-on pas les méprifer. Tous les 

Auteurs conviennent que la bourfette eft 

Atringente & vulneraire , propre dans 

outes fortes d'hémorrares , mime dans 

es cours de ventre & dans la diffenterie; 

Tom IL, X 
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on en donne le fucre à quatre onces; of 
l'employe dans les tifanes, dans les la- 


vemens & dans les cataplafmes. Elle eft) . 
À 


d’un grand fecours dans les pertes de fang 
des femmes , & dans les fluxions accom- 
pagnées d’inflammation. Sa femence a la 
méme vertu que celle de l’argentine , & 
fe donne a la même dofe. Simon Pauli af 
füre après Taberna-Montanus , que l’u- 
face de la bourfette guérit parfaitement 
la Sonorrhée ; maisce ne doit être qu'a- 
près qu’ellea bien coulé , & lorfqu’après 
avoir bien purgé le malade avec la pana- 
cce , Le flux eft clair, & qu'il eft a pro- « 
pos de l'arrêter. | 


; VW: TA. 


Y Mimaches cerulea, galericulata, vel gra- € 

tiola carulea C. B. 2,6. Tertianaria # 
Alis Lyfimachia galericulata 1. B. Tom. II, 6 
p.435. Tertianaria Tab. ic. 375. Caffida & 
palufiris vulgatior flore caruleo Inff. 152. 


"y Uoiïque cette plante ne foit pas d’un 

Q ufage familier , elle eft fi commune 
dans les prez humides, & au bord des 
ruifleaux , que j'ai crû devoir la placer 
dans cette claffe , d'autant que M. Tour-« 
nefort en fait mention fur le témoignage. 
de Jean Bauhin , quiaflüre que Turnerusn 


FEBRIFUGES. 469 
ui apprit que fa vertu pour guérir les fié- 
vres tierces , l'avoir fait appeller dans les 
boutiques , Tertianaria. Camerarius dit 
que fa décoion eft bonne dans l’efqui- 
nancie : comme elle eft amere & qu’elle 
fent l’ail, elle pourroit bien être aufli vul- 
neraire déterfive , que febrifuge. 
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Cortex Peruvianus Officin. Arbor Febri- 
fuga Peruviana, China Chine , Quisquina 
© Gannanaperide difla Hifbanis Palos de 
Calenturas Raïi Hift. 796. Puluis Jefuiticus 
 Cardinalis d? Lugo quorumdam. Febri… 
“fuga Peruviana Jonfi. 


E quinquina eft l’écorce d’un arbre 

qui croit au Perou, dans la Provin- 
ce de Quito fur des montagnes, près la 
Ville de Loxa. On en trouve chez les Dro- 
guiftes de differentes fortes : le meilleur 
eft fec, pefant, d’une fubftance ferrée 
& compacte; en petites ccorces fines 
.& chagrinées , d’une couleur foncée & 
noïratre en-dehors , & d’un tanné pâ- 
le en-dedans : fa faveur eft amere , & 
a quelque chofe de refineux. Le quin- 

X ij 
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quina qui eft en sroffe écorces épaifles; 
filandreux quand on le cafle, d’une cou. 
leur rouffle, ou femblable à celle de la 
canelle , neft pas fibon; non plus que 
celui qui eft mêlé d’éclars de l’arbre qui 
tiennent à l’écorce, qui eft rempli de me. 
nu & d'ordures, Il y a des Marchands 
d'aflez mauvaile foi pour y méler de 
l'écorce d’aune, qu’il eft aifé de reconnoi. 
tre ,en ce qu'elle eft plus unie, & plus 
blanchâtre au dehors , & d’un rouge plus 
clair en-dedans , outre la faveur qui en 
eft fort differente. 

Le quinquina bien choîïfi eftun des plus 
affurez. fpecifiques pour la guerifon des 
fiévres intermittentes & pour les conti 
nuës qui ont des redoublemens réglés & 
périodiques. Celles qui fonraccompagnées 
de friflons , cedent plus facilement a la 
vertu de certe Ccorce. Le quinquina ne 
rCufTit pas quelquefois, parce qu’il eft 
mal choïfi , ou parce que le malade n’eft 
pas allez bien préparé par les remedes 
généraux qui doivent préceder fonufage; 
car il eft bon de remarquer qu'il y a 
deux caufes aflez générales des fiévres ; 
Ja premiere, l'abondance des mauvais fucs 
cruds & indigelies dont les premieres 
voyes font remplies. La feconde, lembar- 
ras & les obftruétions qui fe rencontrent 
dans les vifceres. Dans le premier cas, fi 
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&n ne commence par les évacuan; fes 
lon les differentes indications , inutile. 
ment tentera-t'on le quinquina ; ou s’il 
reuflit en fixant la fiévre , ce n'eft que 
pour un tems , après lequel elle re- 
vient plus violente & aq dangereule 
qu'auparavant. Dans la feconde circonf- 
tance , après l’ufage de la faignée & des 
purgatifs , il faut employer les aperitifs, 
& même y méler quelque préparation de 
Mars, pour frayer un paflae au quinqui- 
na ; autrement le malade eft en danger de 
tomber dans l’enflure,l’hydropifie, la jau.. 
nifle ou quelqu’autre maladie pire que la 
fiévre, Cela pofé , parlons de l’ufage du 
quinquina. 

Il y a differentes manieres de faire pren. 
die le quinquina ; en fubitance ou en 
infufñon, en bol ou entifane , en fyrop 
eu en extrait, feul où mélé avec d’autres 
drogues : Je m’étens un peu fur cette 
plante , parce que la fiévre étant une ma 
Jadie des plus communes ,le remede qui 
la guérit doit êtreun des plus connus , 
& des plus enufage. On le donne en 
fubftance & en poudre fubrile depuis 
un ou deux gros, jufqu’a demi-once par 
jour,ordinairement en quatre prifes égales 
de quatre en quatre heures , &: de la nour- 
riture dans les intervalles; foupe, panade, 
ou viande file malade a de l'asecir ; s’.f 
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n'en a point, c’eft une preuve qu'il n’a pas 
été aflez purgé, & le quinquina ne reufliræ 
pas fi bien, à moins qu’on ne le mêle avec 
quelque purgatif, comme le diaprun fim- 
ple ou compole , la confection hamech , 
l’hiera-picra , ou qu-lqu’autre fvrop ou 
électuaire , avec lequel on liela poudre 
de quinquina pour en faire une ou piu- 
fieurs bols ; la dofe dait être proportion- 
née au befoin que le malade a d’étre pur- 
gé , & continué {elon la prudence du 
Medecin. Le quinquina avec parties éga- 
les de quelqu'un des purgatifs dont je 
viens de parler , pris deux ou trois fois 
par jour , a la dofe d’un gros chaque pri- 
fe, n'a toujours affez bien réuffi dans les 
fiévres les plus opiniâtres , comme celles 
d'automne &z les fiévres quartes. Paris eft 
ps de Charlatans qui vantent beaucoup 
eurs fecrets particuliers pour la fiévre ; 
prefque tous employent le quinquina 
qu'ils désuifent differemment, & auquel 
ils ajoûtent, les uns l’aloës , ou la rhu- 
barbe : les autres l'extrait de sentiane , 
de petite centaurée, de senicvre , ou de 
fumeterre, avec les fels de ces plantes , 
ou quelqu’autres , comme le fel de char- 

don-beni , d’abfinche , &c. La plüpart y 
mélent diférens amers , ou purgatifs ; 
tous ont l’adrefle & le fecrer de faire un 
grand myftere de leur remede, & de le 
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vendre bien cher ; moins fürs pour im- 
pofer au peuple ignorant & facile à pré 
venir, 

Ceux qui ne peuvent avaler des bols 
ni prendre le quinquina en poudre & en 
fubftance, peuvent le prendre en infufon 
& en tifane., On employe ordinairement 
le vin ou l’eau diftillée des trois noîx. celle 
de fcorzonere, de chicorée, ou telle autre 
felon les vues différentes ; on met dans 
une pinte ou deux livres de liqueur une 
once de quinquinaen poudre ; on les laif 
fe infufer dans un lieu chaud, pendane 
dix ou douze heures au moins,en remuant 
le vailleau de cems entems : on en donne 
enfuite au malade une prife de fix onces 
ouenviron, qui fait une priferaifonnable; 
s’il peut avaler la poudre avec la liqueur 
& la prendre toute brouillée, fon effet eft 
plus prompt. On laifle quatre heures de 
diftance , comme nous avons dit ci-def_ 
fus , entre chaque prife , on donne de la 
nourriture proportionnée a l’appetit des 
malades: on leur fait prendre jufqu’a qua- 
tre & même cinq prifes de cette Er a 
lorfque lesaccèsde la fiévre font longs, & 
on diminue le nombre lorfque la fiévre 
fe relâche. Il faut toujours continuer Le 
quinquina en infufñon ou en fubftance 
quelque tems après que la fiévre à man- 
qué, & diminuer infenfiblement la dofe 
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& le nombre des prifes. On mêle av 
fuccès cette écorce en poudre dans les in: 
fufions purgatives , a la même dofe que 
le fené, ou avec la feammonée. Le mercu- 
re doux, &c.en opiat : avec cette précau- 
tion qu’il faut toujours finir par le quin- 
quina & non par la purgation ; c’eft un 
fait d'experience. 

Les perfonnes qui ont la poitrine déli- 
care doivent s’abftenir du quinquina , ou 
fi l’on eft obligé de leur en donner , il 
faut le faire en tifane fimplement ,’ & y 
ajoûtc" ou les fleurs de coquelicoc avec 
la racine de fcorzonere , ou quelqu’autre 

lante béchique ou cordiale ; on fait 
Pouiltir deux onces de quinquina en pou- 
dre groffiere dans trois pintes d’eau avec 


‘une once ce racine de fcorzonere ou de 


bardane; lorfaue la tifane eft réduite en 
viron aux deux tiers , on y jette une poi- 
gnée de fleurs de coquelicoc ou de pas- 
d’ane , & un peu de regliffe ; on retire le 
vaiffeau du feu aupres duquel on le laiffe 
infufer chaudement, fans bouillir davan= 
tage : on en donne la même dofe & ka 
même quantité que l’infufon ci-deflus. 

À l'égard des autres préparations du 
quinquina , fçavoir , la teinture faite avec 
l'efprit-de-viu , le fyrop, l'extrait, & le 
{el , elles n’ont pas le même efler que 
l'écorce employée telle que la nature 
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ious la préfente ; & ces fortes de prépa- 
rations rafhinées font plus propres à faire 
gagner les Apothicaires, qu'a guérir les 
malades. Le quinquina w'eft pas feule_ 
ment un excellent remede contre les fié- 
vres , c’eft un bon ftomachique & un ab- 
forbant très-propre à détruire les acides 
vicieux qui caufent feuvent tant de dé- 
{ordres dans les premieres voyes. Quel- 
ques Praticiens le regardent comme un 
cordial propre à rétablir la fluidité des 
liqueurs, 
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PLANTES FEBRIFUGES 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D’AUTRES CLASSES. 
L À pl'part des plantes ameres & flo- 


machiques font très-utiles dans la 
fiévre ; une poignée de feuilles d’abfinche 
infufée dans demi-feprier de vin blanc, 
pris immédiatement devant le friffon,, 
m'a quelquefois réufli. Voyez la clafñle 
des plantes ftomachiques. 

La tanaifie, Taracctum. Deux gros de 
fuc de fes feuilles, bû avec l’eau de plan- 
rain, guérit les fiévresintermittentes , fui. 
vant le témoignage de Cefilpin. Voyez 
ci-devant la même clafle, 

Le fuc des feuilles de chicorée fauvage: 
a la dofe de cinq a fix onces, pris devant 
Paccès de la févre ,en modere la violen- 
ce , & la suérir quelquefois quand on le 
continue tous les jours pendant quelque 
temps. Voyez ci-devant la clafle des plan- 
tes apéritives. 

Le chardon étoilé ,Calcitrapa. Le fuc 
des feuilles depuis quatre onces jufqu’a. 
fix, ou bien demi-gros de fes feuilles fé 
chées & miles en poudre, & prifes au com- 
mencement du friflon des fiévres inter 
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mitteres, eft un remede qui ma réuffi. 
Voyez ci devant ia clafle des plantes ape. 
ritivés. 

Chardon-bénir. Ses feuilles en décoc- 
tion ou en tifane , {es femences en émul- 
fion à demi-once, & fon fel fixe a demi- 
gros, pañent pour être fébrifuges. Voyez 
ci-devant la claffe des plantes diaphore- 
tiques. 

Verveine , Verbera, L'extrair de cette 
plante à demi-once, ou le fuc de fes feuil- 
les à quatre onces, guérit les fiévres in- 
termittentes ; ce reméde eft en ufage par- 
miles gens dela campagne. Voyez ci- 
devant la clalfe des plantes ophtalmiques. 

Cyprès , Capreffus. Son fruit qu'on ap- 
pelle noix de cyprès , mis en poudre & 
infufé dans le vin blanc à la dofe du quin- 
quina , a guéri les fiévres quartes fort 
opiniâtres. Voyez ci-après la clafle des 
plantes vulneraires au chapitre des aftrin- 
gentes. | 

Camomille , Chamemelum. Ses fleurs & 
fes feuilles feches en poudre à un gros , 
ou en infufion dans le vin au double, pri- 
fes à la maniere du quinquina , eft un fe- 
brifuge connu du temps de Diofcoride , 
“ordonné par Riviere ,& familier aux Ir- 
Jandois & aux Ecoflois. Voyez ci-après læ 
claffe des plantes carminatives. 

Ache , Apium, Un gros d'extrait des 
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feuilles d’ache , mélé avec deux gros de 
quinquina, eft febrifuge affuré pour la fié- 
vre quarte, & pour routes celles où il y 
a des obftructions daus le bas - ventre. 
Voyez ci-devant la clañe des plantes apé- 
ritives. 

Renoncule ou bafinet. Ses feuilles 
écrafées & arrofées de vinaigre, appli- 
quées fur les poignets en amuletes, paf 
fent dans le peuple pour des febrifuges af 
furés; je n’en ai jamais vü de bons eflèrs, 
Voyez la claffe des vulneraires au chapi. 
tre des aftringentes. 

La plüpart des plantes purgatives & 
‘émétiques font febrifuges , en ce qu’elles 
emportent la principale caufe des fièvres, 
comme j'ai dit ci-deflus, 
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CINQUIEME CLASSE, 
DES PLANTES. 

HEPATIQUES ET SPLENIQUES. 


N a donné le nom d’ hépatiques 

(} & de pleniques < à plufeurs plan- 
tes qu’on a reconnu propres aux 
maladies du foye & de la rate ; & celaa 
caufe ces noms Hepar, Splen & Lier, qui 
fignifient le foye & la rate. Les Anciens 
croyoient que ces deux vifceres étoient 
de la même ftruture , & que les mé- 
mes remedes convenoient à l’un & à 
l'autre. L’anatomie moderne nous ap- 
prend que le foye eft compole de plu- 
fieurs glandes , & la rate remplie de cel- 
lules : SES ASE la bile, celle-ci ne 
filtre aucune liqueur , felon fe fentimenrt 
de la plüpart ; ainfi (ue ftrudture & leurs 
ufages fonc jte L'experience qui 
doit décider des efers des plantes , nous 
fait connoitre que plufieurs plantes ape- 
ritives font hépatiques , ces plantes étant 
capables d’emporter les obitructions des 
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vifceres, & de rétablir la fluidité des Ii 
queurs, en rendant àla circulation du fang 
{a liberté naturelle : c’eft pour cette rai- 
fon que la plus grande partie des plantes 
dont nous avons parlé dans la clafle des 
apéritives, ont la proprieté de guérir les 
maladies du foye. Nous parlerons dans 
cetre clafle de quelques-unes qui paflenc 
pour fpecifiques dansces maladies, après 
avoir fait remarquer qu'il eft néceflaire 
de joindre a ces remedes alterans les pur- 
gatifs convenables, afin d’évacuer les hu- 
meurs à mefure qu’on les diffout ; autre. 
ment il y auroit lieu d'appréhender que 
ces humeurs étant m fes en fonte par lac- 
tion des apéritifs & des hépatiques , fans 
ètreen même tems chafiées dehors ne fe 
jettaffentc fur quelque partie noble , où 
elles pourroient fe dépoier & caufer du 
défordre. 
I 


À IGREMOINE. 


Agrimome [en Erxparorinm 1. B. Tom. IL. 
PAL. 398. Emparorinm vererwm five Agri- 
#oma € B. 321. Eupatorimm Grecorum , 
Agrimonia Offcirarnm Lob. ic. 6921. Int. 
301. Enpatorimm vulgare Tragi. 314. 


Erte plante eft commune dans les 
bois & dans les prez ; fon nom fait 
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affez connoître fa vertu fpecifique pour 
fes maladies du foye:guffi n’ordonne-r'on 
guéres de tifane ou de bouillon dans ces 
maladies , qu’elle n’y foit employce, elle 
eft excellente dans les inflammations du 
foye & de la rate ; & lorfqu’il s’agit d’ab- 
forber un acide coagulant , & d’incifer 
une limphe épaiflie, qui eft fouvent la 
eaufe des maladies longues & chroni- 
ques ,notre plante produit cet effet. Il 
n'eft pas furpienant qu’elle foit quelque- 
fois aftringente & apéritive en même 
téms ; parceque reflerrer les fibres des 
parties folides , en augmentant leur ref_ 
fart , & déboucher la tiflure des vifceres., 
en rétabliflant la fluidffédes humeurs, font 
des effets differens qui font fouvent pre 
duits par les mêmes caufes auf la plan 
te dont nous parlons eft-elle utile dans le 
crachement de fang & dans la diffenterie.. 

Wedel-confeille lufage de l’aigremoine 
en décoétion à ceux qui piflent le fang, & 
dans la gonorrhée. Riviere louë fa pou- 
dre dans les fontes du fang où la férofité 
s’échape prefqu’entierement par les uri- 
nes. L’aigremoine rétablit la chûre du 
fondement & dela matrice. Un Herbo_ 
rifle près de Noyon , que j'ai déja cité , à 
employé fa décoétion dans laquelle il avoit 
ajoute l’écorce de tilleul, dans une violen.. 
te colique quimenaçoirle ventre d'inflam.. 
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mation ; ilen faifoit boire quelques ver- 
rées , & faifoit apaliquer le marc {ur le 
ventre le plus chaudement qu’on le pou- 
voit fouffrir. 

L'aigremoine eft aufi vulnéraire, de_ 
terfive & réfolucive, lorfqu'elle eft appli. 
quée extérieurement en cataplafine ; elle 
téfout la tumeur des bourfes & des autres 
parties où il ÿ a inflammation. Tragus af- 
fure qu’elle eft excellente pour les luxa- 
tions & les foulures ; pour cela on la fait 
bouillir avec du fon de froment dans la 
lie de vin, & on l'applique fur la partie 
malade. 

L'ufage de laigremoine eft de mettre 
une poignée des feëlles fur chaque pinte 
de liqueur pour les tifanes, décoétions & 
apozèmes apéritifs & rafraïchillans , ou 
dans un bouillon dégraifle. On peut auf 
la prendre à la maniere du thé ; cinq ou 
fix feuilles féches fur un demi-feprier , 
ou huit onces d’eau bouillante, avec un 
peu de fucre : J'ai diffipé des duretés affez 
fenfibles dans le foye à deux perfonnes 
par cette boïflon feule , prife deux mois 
de fuite à jeun, fecondée d’une emplätre 
de cigué appliquée exterieurement. Tour 
le monde fçair que la décottion d’aigre- 
moine eft le gargarifme le plus ordinai 
re pour les maux de gorge : nous en par = 
lerons dans le chapitre des déverfives, 
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L’aigtemoine entre dans la décoétion 
aperitive , le fyrop hydragogue , le {yrop 
apéritif cacheétique , dans le fyrop mar- 
tial apéritif cathartique de Charas, dans 
es pilules policreftes ou aggresatives de 
Mefue, dans le baume policrefte de Bau- 
deron, dans l’onguent mondificatif d’a- 
che , dans le Agartiatum , & dans l'eau 
vulneraire, 
FE 


E UPATOIRE d’'Avicene. 


Eupatorium Cannabinum €. B. 310. Eu- 
patorium adulterinum \.B. Tom. Il. p. 1065. 
vulgare Hepatorium Dod. 28. Enpatorimn 

“ Avicena creditum Ang. Gefs Herba fanile 
Kunigundis Tragi 451. Cannabina aquatica, 
five Eunpatorinm mas Lob. ic, 528. 


N Qus n'avons guéres de plante plus 


commune le long des ruifleaux , 
dans les bois & dans les prez ; la reflem- 
blance de fes feuilles avec celles du chan- 
vre, & la propriete qu’elle a d'emporter 
les obftruétions du foye & des autres vif- 
ceres , ont autorife le fentiment de ceux 
qui la croyent leupatoire d’A vicene. 
Sans entrer ici dans cette queftion , il 
nous fufht d'indiquer les bons effets que 
cette plante peut produire , & ce que 
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l'experience a le mieux confirmé ; cette 
plante de Paveu des meilleurs Praticiens 
eft hépatique , apéritive , hyfterique, 
bechique & vulneraire. Schroder l'efti- 
me propre dans la cachexie, dans la toux, 
le catarre pour pouffer les mois & les 
urines, & pour appliquer fur les playes. 
On la mêle avec la fumeterre dans le petit 
lait pour les maladies dela peau, & pour 
les piles-couleurs. Le fuc de fes feuilles à 
deux onces , fon extrait à un sros & la 
tifane qu'on prépare avec une poignée de 
{es feuilles dans une pinte d’eau bouillies 
Jecerement , y ajoütant un peu de fucre , 
ou demi. once de regliffe pour en corriger 
amertume , fonc des remedes capab'es 
de lever des embarras des vifceres qui 
fuccedent aux longues maladies, fur-roue 
aux fiévres intermittentes , & qui font 
tomber les malades dans les bouffiflures 
& des enflures quiles conduifent quelque- 
fois à l’hydropifie: lors même qu'elle eft 
confirmée , & après qu'on a fait la pon- 
étion aux malades , Pufage de cette plan- 
te prile comme le the , ou dans les 
bouillons, leur eft utile : on bafline aufli 
avec fuccès leurs jambes avec fa déco. 
étion. J'en ai vû plufñeurs fois l’expe- 
rience; j'ai mème guéri trois perfon- 
nes enflées confiderablement par la feu- 
Je tifane de cette plante. Les feuilles. 
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Douillies & appliquéesen caraplafme fur 
les tumeurs , particulierement celles des 
bourfes | les diflipent aifément : j'ai vû 
des hydroceles gueries fans ponétion, par 
Ja feule application de cetre herbe. Gefner 
affüre avoir éprouvé par lui même que 
cette plante purge la pituite par haut & 
pas bas allez abondamment, & plus füre- 
ment que lellebore ; il employoit les fl. 
bres de fa racine en décoction dans le vin. 
J'en ai donné à des hydropiques jufqu'a 
une once dans rai op de vin, fans 
avoir reconnu set effet. 
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S CozorEenDre , langue de Cerf, 

L'ngua cervina Offrinarum €. B. 353 
Phyllitis five lingua cervina vulsi X, B. 
Tom. WL. pag. 7:6. Phyllitis vulgaris Cluf. 
Hit. 313. Scolopendrium Brunf. Scolopen- 
dria vulgaris Trag. $49. Hemionitis Fuchf. 
Ruel, 


Ette plante fe rencontre dans les 
C puits entre les joints des pierres, Ses 
feuilles font eftimées propres pour les 
maladies du foye & de la rate; on les 
employe communément avec les capillai- 
res en infufon dans l'eau bouillante , ou 
en tifane; quelques-uns mêmes les font 


xS6 PLANTES 

fécher , & en prennent la poudre depui 
un gros jufqu’a deux pour les obftructions 
du foye. Cette poudre eft très utile fui- 
vant M. Raï dans la palpitation de cœur, 
dans les vapeurs hyfteriques , & dans les 
mouvemens convulfifs. On peut auff 
préparer avec fes feuilles pilées & le fucre 
une conferve propre aux mêmes ufases. 
Schroder eftime la langue de cerf pour 
le crachement de fans , pour les cours de 
ventre & dans les maladies dont nous 
avons déja parlé. Elle eft vulneraire dé- 
terfve ; car appliquée fur les ulceres &c 
fur les playes, elle les netrtoye & les con« 
duit à cicatrice. Dans les maladies de poi- 
trine & dans les duretés. de la rate, cette 
plante fait de bons effets ; mais il faut cn 
continuer quelque tems l’ufage. 


| RAC 


 Polypodinm vulgaris C.B. 359. Polype- 
dinm1. B. Tom. WI. pas. 746. Polypod:uin 
major Dod. 464. Polypodium , Felicula, 
Herba Radioli Apulei Lab. ic. 814. 


av: 


N rencontre fur les mazures & für 
| les vieilles murailles des villages le 
_polipode ; mais on préfere celui qui {e 

rsouve au pied des chênes. Sa racine & 
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es feuilles font d’un ulage tres-familier 
on donne fes feuilles en décoion & en 
infufon conme celles des capillaires, auf- 
quelles on les fubftituc, parce qu’elles 
font plus communes , mais elles n’ont 
pas tant de vertu. La racine eft plus hé- 
patique qu’elle n’eft purgative, quoi qu'on 
Pemploye fouvent dans les infulions pur- 
gatives , comme nous l’avons dit ci-de- 
vant. Cette racine en poudre depuis un 
gros jufqu’a deux , ou en décoct'on a une 
once, eft apéritive & propre à déboucher 
Jes vifceres. 

_ C'eft pour cela que M, Rai rapporte 
que fa racine donnée en poudre à un gros 
javecun peu de crème de tartre, & de 
Caffia lignea , eft mn excellent remede 
contre les duretés de la rate, la jaunifle 
& pour l'hydropifñe . Tragus & Turne- 
rus eftiment fa décoction faire avec ie vin, 
& à laquelle on ajoûté un peu de miel 
& de fucre pour la fiévre quarte & laf- 
fection mélancolique ; ils la préferent 
avec raïfon , à fon eau diftillce. 

Dodoncée eftime la decoction de poli. 
pode dans la goute ; elle eft en ufage le 
long du Rhin & de [a Mofelle pour cette 
| maladie. Pline affüre que+la farine de la 

racine féche eft capable de confumer le 

polipe du nez. Le polipode eff utile dans 

J'afthme & dans le fcorbut, parce qu'il 
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adoucit le fang, & le rend plus fluide: fa 
décoétion ne devient laxative qu'après 
qu'elle a bouilli Jong-tems dans l'eau. 
Elle entre dans le Carholicum , dans le 
lenitif, dans la confeétion hamech, dans 
leleétuaire de pfyllio, dans l Æieradiaco- 
locinthidos , dans l'extrait panchimagogue 
d'Arthman ,& dans les pilules tarrarces 
de Quercetan. 


V. 


F OucErE ,ou feugere. 

1. Filix non ramofa dentata C. B. 358, 
Filix vulgo mas dilla five non ramofa 1. B. 
Tom. 11. pag. 737. Filix mas Dod, 462. 
Driopteris Math. Lugd. 11:17. fougere 
mêle. 

2. Filix ramofa major | pinnulis obruft 
non dentatis C. B. 357. Fix major , prier 
Trago, five ramofa repens 1. B. Tom. II. 
pag. 735. Fix fœmina Dod. 462. fouge- 
re femelle, | 

3. Filix ramo{a non dentata florida C.RB. 
357. Filix palalfris Dod. 463. Filix flori- 
bus infignis \. B. Tom. Il. pag. 736. Ofmun- 
da vulgaris € palufiris Int. 47. fougere 
fleurie, ou ofmonde. 


R Jen n’eft plus commun que la fou- 
gere dans Les bois & dans les ga- 
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fennes ; elle aime les terres fabloneufes : 
toute la plante s'employe, mais fpecia- 
lement la racine : les feuilles fe peuvent 
fubftituer aux capillaires dans les mala- 
dies de poitrine ,& on en peut faire un 
fyrop. La racine s’ordonne en décoction 
avec fucces dans les obftructions du bas_ 
ventre , une once dans pinte d'eau L'eau 
diftillée de la racine de la fougere mâle 
eft eftimée pour faire mourir les vers : 
c’eft un remede {pecifique pour cette ma 
ladie : un gros de la racine fair le même 
effet , elle poufle les urines, & défopile 
le foye, Simon Pauli faifoit prendre juf- 
qu'a une demi once de cette poudre dans 
de l’eau falée à ceux qui avoient des vers. 
Le mucilage qu'on tire des racines frai_ 
chss pilées, eft excellent pour la brûlure, 
Sennert & Foreftus recommandent la de_ 
coction de fougere dans le gonflement 
dela rate. M, Rouyer très-habile Chi- 
rurgien , s'et bien trouvé du cataplafme 
fait avec cette racine pilée appliqué fur la 
rate, Tout le monde {çair que le {el de 
fougere fert à faire du verre; c’eft un 
grand fondant, 

La troifiéme efpece de fougere eft ap 
pellée Fouzere fleurie | parce qu'elle porte 
fes graines en maniere de bouquet au 
fommet des feuilles. Cette efpece et re- 
connuc par les meilleurs Auteurs pour 
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être très-propre aux enfans noués : onêft 
fait prendre la tifane & la déco“ion de la 
racine, ou la racine des jeunes pou'fes.; 
on en fait aufli avec la racine de la fou 
gere male, & même celle de la langue 
de cerf & de ceterac , fuivant le rapport 
de M, Raï, lefquelles font également uti. 
les pour le Rachitis. Les gens de la campa- 
gne font coucher les enfans noüés fur des 
paillafles faites des feuilles de fougere. 
Lobel affüre que la racine de l’ofmonde 
eft utile dans les defcentes , pour la coli- 
que , & pour les maladies du fove. Do 
donée eftime le milieu de la racine qui 
eft blanchâtre, comme très-efficace dans 
les bleffures, pour les delcentes, les chu- 
tes & les contulions, foit qu’on l’ordonne 
en décoétion, ou broyée & infuice dans 
quelque liqueur. . 


Vu 


Fr: METERRE , ou Fiel deterre. 
F Fumaria Officinarum © Diofc. C. B. 143. 
Fumaria vulgaris 1. B. tom. III. pag. 397. 
Fumaria Dod. ;9. Capnos , Fumaria Lob. 
ic. 757. Fumus terre Brunf. Thal. Herba 
melancholifuga Cat. Altof. 


dans les terres fumées’, dans les jar- 


( Ette plante fe trouve ordinairemene 
| dins 
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dins potagers , &cc. d’où vient fon nom, 
On lemploye en décoétion & en infufon; 
onentire le fuc , & onen fait le fyrop ou 
fimple ou compolfé ; on la fair auffi fécher, 
& on en donne la poudre : toutes ces pré. 
parations font excellentes pour débou- 
cher les obftructions des vifceres, pour 
ouvrir le ventre ,& faire couler la bile; 
ellés pouffenr auffi les urines , elles cal- 
ment & adouciflent confidérablement les 
vapeurs mélancoliques & l'affection hy- 
pocondriaque, Dans la cachexie , la jau 
nifle & les maladies chroniques , la fume- 
terreelt d’un grand fecours ; on donne fon 
fuc depuis deux onces jufqu’à fix ; on la 
fait infufer ou bouillir un bouillon dans 
l’eau , ou dans le bouillon de veau , mais 
plus communément dans le perit laïr ,une 
poignée fur chopine de liqueur. 
_ Dansles maladies de la peau cette plan- 
te pafle pour fpécifique ; car elle eft tres 
propre à purifier le fang , & à détruire 
les acides vicieux qui lépaiffiflenc & al. 
£erent fa circulation. 

On fait un onguent du fuc de fumererre 
mêlé avec parties égales de fuc de patien- 
ce fauvage , & de celui d’aulnée que l’on 
fait épaiflir fur le feu avec du fain-doux. 
On fait auffi une conférve de fumet:rre 
pour les maladies de la peau. 

Le fyrop de fumererre fimple fe donne 

Tome IT. : 3 
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epnis une once jufqu'a deux dans uné 
chopine de tifane apéritive pour denx où 
trois prifes.. Les myrabolans , les tama.. 
rins , la cafle.& les aurres drogues qui en 
trent dans le compolé, le rendent plus pur. 
gatif que le fyrop Empl e..Cetre plante 
entre dans lélectuaire de Pfyllio, Pélec. 
tuaire de Sené. , la: confection hamec: dans 
le fyrop de ch; corte compole, Page le 
fyrop d’ épichym de Melue , y fa Très 
Abe Perf ca : &celle à donné le nom aux 
pilules de ptite d’avicenne, 


VII. 


À où Fe En 


Lupulus mas & femina C. B, hé L. 8, 

tom. Îl. pag. 151, A à ä.. 934. Dod. 

, Lupulus Jabitiarius Offc. Ger. Lupu- 

cAË liés, Jpontaneus , é. vitis fe prentrio- 

palium Lob. ic. 629. Convolvulus pereunis 

Heteroclitus , floribus berbaceis , capfülis fo- 
liaceis ; firobul inflar or. 


E houblon vient dans les terres hu. \ 

mides , & à l'ombre ; on LETLPINYS 
dans la Medecine & dans les alimens; 5 19 
racine 5 ordonne, dans les décoétions ape 
ricives àila même dofe. que les abtres, 
Clufius rapporte qu'e ‘elle ef fudorifique, 
gmployée de cetre maniere ; PEREZ | yng 


| 
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livre de fes racines, faites-les macerer 
pendant la nuit dans huir livres d’eau , le 
lendemain faites-les bouillir jufqu’à la 
confomption du tiers ; on y peut ajoûter 
les racines de perfil & de chiendent ; huit 
onces de cette tifane données le matin à 
jeun , font fuer le malade ; on a “foin de 
le couvrir raifonnablément. 7 

M. Boyle dans {on traite de Putilité de 
‘la shilofphie naturelle, rapporte un re- 
mede pour la fiévre quotidienne , qu'on 
applique fur les poignets ; le voici. 

Prenez {el commun & jeunes poufles 
de houbion de chacun deux poisnéés , 
gaifmns de Corinthe quatre onces ; broyéz 
& pilez le tout enfemble , & en faites 
une mafle que vous appliquerez fur les 
poignets. 

On employe plus communément les 
jeunes tiges ou tendrons de houblon, 
qu’on fait infufer pendant la nuit fur les 
cendres chaudes dans le petit lait , ou dans 
le vin blanc ; ou bien on les faït macerer 
‘dans un bouillon de veau comme ‘la fu 
meterre. 

Ce remede eft utile pour purifier le 
fans , & pour diffiper les dartres, & Îes 
autres maladies de la peau. 

Le houblon eft très-utile dans les ob- 
ftruétions du foye ou de la rate , dans af. 
Æection hypocondriaque , & dans les va- 

Y i) 
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peurs mélancoliques ; on ajoûte à chaque 
prile de fix onces de {on infufion , un ou 
deux gros de ceinture de mars , deux fois 
par jour. On méle cette plante avec la 
fumeterre pour en faire un fyrop ; elle 
eft propre dans le fcorbut. On mange les 
rejettous de houblon cuits de même que 
les afperges ; on fçait que la bierre dans 
laquelle cette plante :Ya pas été épargnée, 
eft plus amere, plus apéritive & fe con- 
ferve plus Iong-tems que Pautre, 

Le heublon a donne le nom au fyrop 
de Lupulo ; il entre dans le fyrop bifantin 
fimple de Melue , dans le fyrop de chi- 
corée compofe , dans la Tryphera Perficæ 
Wine, 

Y III. 


prhunr 


Cannabis fativa C.B. 310. Cannabis mas 
€ fœmina 1. B.rom. III. part. 2. pag. 447. 
Cannabis major Trag. 350. 


Gp Out le monde fçair que les tiges du 
chanvre trempées un certain teme 
dans l’eau , fourniflent enfuire la matiere 
de la plûpart de nos toiles ; mais Simon 
Pauli remarque après Pena & Lobel , que 
l’eau dans laquelle cette plante a refté 
long-tems , devient empoifonnée , & M 
qu'il eft important de prendre garde que 
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cétre eau ne fe communique a quelque 
ruiffeau ou fontaine voiline. 
_ Les feuilles du chanvre & fa graine pi- 
Îces & appliquées en caraplafme, {unit fort 
réfolutives ; on les employe à la campagne 
pour les écrouelles & pour les tumeurs 
{chirreufes. Diofcoride aflure que le fuc 
du chenevis meur ou encore verd , tiré par 
expreflion, appaife les douleurs d'oreille 
caufées par quelque obftruction: 

On prétend que la graïne de chenevis 
cuite dans le lait appaïle a toux ; Sylvius 
Delboë a guéri plufeurs malades de [a 
jaunifle par la feule graine de chenevis 
cuite dans le lait , de chevre prefque juf- 
qu'a la faire crever ; il en donnait deux 
ou trois prifes par jour de cinq a fix onces. 

La femence dt chanvre appellée che- 
nevis , fournit une huile par expreflion , 
qui n’eft pas feulement bonne à brüler , 
mais aufli propre pour les tumeurs & les 
fchirres au rapport des mêmes Auteurs. 

Certe huile milée avec wn peu de cire 
fonduë , eft un bon remede pour la brû- 
lure , dont elle appaife la douleur. La 
graine de chenevis rend dabord les pou- 
les plus fecondes ; mais à la longue elles 
deviennent plus grafles, & ne pondent 

lus. 

L'ufage le plus ordinaire de cette fe- 
ence , eft d'en piler une once dans une 

Y ii] 
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pinte de tifane apéritive , qu’on donne par 


verrées en forme d'émulfion aux perfon- 4 


nes qui ont la jaunifle & des obftruétions 
{ur le foye fans fiévre ; cette femence 
pouffe auffi les mois & les urines lorf- 
qu'elle eft infufée & pilée dans le vin 
blanc. Quelques-uns s'en fervent dans la 


gonorrhce & dans l’ardeur d'urine ; ils la 


donnent alors en émulfion. Lorfqu'on 
fait cette liqueur laiteufe avec l'eau role 
& le chenevis qu'on a dépouillé aupara- 


vant de fon écorce , c’eft un cofmetique 


excellent pour ôter les marques de la pe- 
tire verole ; il faut s’en bafliner Îe vifage 
avec du cotton qui en eft imbibc. 


EX. 


P IE -de-veau, 


1. Arum maculatum maculis canddis , vel 
migris C. B. 195. Arum I. B. tom. II. pag. 
783. Dod. 328. Gicherum , feu Gigarum vul- 
go Cafalp. 226. 

2. Arum vulgare non maculatum C. B. 
195. Arum Tab. ic. 746. Aron Brunf. Art 
Primum genus Trag. 773. 


Ette plante eft très-commune dans 
les bois humides & de haute futaye, 
les racines de cs deux efpéces s’em- 
ployent indifféremment ; elles font très- 
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âcres & très-brülantes lorfqu'elles font 
fraîchement tirées de terre ; mais féches & 
mifes en poudre; elles perdent cette âcre- 
té; on en donne depuis un demi gros ju 
qu'a un gros, avecun peu de fucre & de 
canelle en poudre pour les pales couleurs, 
dans la jaunifle, les embaras du foye & des 
autres vifceres : on la mêle dans les opiates 
mézenteriques & apéritives. Cette plante 
n'eft pas feulement hépatique & hyfte- 
rique , elle eft auffi béchique & purgarive. 
Certe racine difflout & fond la Iymphe 
épaiflie & glaireufe ; qui dans Pafthme & 
dans la vieille toux induit ordinairement 
les veflicules du poumon ; & qui dans la 
cachexie, le fcorbut , les fiévres inter 
mitrentes , & les maladies longues & 
opiniâtres, corrompt le levain des pre. 
mieres voyes , & farcit les vifceres, De. 
mi-once de racine de pié-de-veau fraiche, 
pilée & pailée par le tamis , mêlée avec 
trois gros de menthe & un peu d’abfnthe 
en poudre , & malaxées enfemble avec 
fufffante quantité de miel & de fuc de 
coins mélés en pareille quantité , font un 
opiat excellent pour purger: les cachs. 
étiques ; Antoine Conftantin s’en fervoic. 
avec fuccès. Les feuilles de pié-de-veau 
pilées & appliquées fur les ulcéres des 
hommes & des chevaux , les nettoyent en 
peu de tems : l’eau diftillée eft auffi dé- 
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terfive , & nettoye le vifage. La feculé 
d'Arum qui n’eft autre chofe que la réfi- 
dence du fuc de la racine-pilée, foulage 
fort les afthmatiques : on en donne deux 
gros en bol liée avec un peu de miel: Cette 


fecule entre dans les pilules febrifugés de 
Schefer. 


va 


NT NS 


Dracunculus Polyphyllus C.B. 19 ç- Dra- 


cunculus major vulgaris I. B. tom. T1. pag. 


782. Dracontium Dod. 310. Arum polyphyl- 
lum, Dracunculus  ferpentaria ditlum caule 
maculato | majus © elatims Hort. Lugd. Bat. 
Erua de fanila ]Maria, five Dracunculus mu- 
jor Pif. 249. Arçuiya dracontia | © férpen= 
taria colubrina Lob.ic. Go. 


(} N employe la racine & Îles feuilles 
de cette plante comme celles de la 
précédenre ; elle eft comme elle hépati- 
que , apéritive , béchique , purgative, 
vulneraire & déterfive. On en tire auffi 
la fecule : la maniere de s’en fervir & la 
dofe font les mêmes. 
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neue, 


* Cherophyllum fativum C. B. 152. Chara- 
phillon X. B. tom. II. part. 1. pag. 75. Cha. 
refolinm D. 700. Cerefolium Aath, Gingi- 
dium Fuchf. 

2. Carefolium Hifpanicum Tab. ic. 93. 
Zirrhis major vel cicutaria odorata C. B. 
160. Mirrhis magno femine longo fulcato 
Z.B. tom, II. part. 21. 75. Cercfolium ma- 
gnum five Mirrhis Ger. cerfeuil mufqué ou 
d'Efpagne. 


Out le monde fçait que les feuilles 

de cette plante font d’un ufage très 
familier dans la cuifine & pour la fourni- 
ture des falades. On en met aufli dans les 
bouillons & dans les décoctions apéririves 
propres à déboucher le foye & les reins . 
pour poufler les urines & le gravier ,pour 
faciliter le mouvement des liqueurs , en- 
trecenir la circulation du fang & le puri- 
fier. Dans la jaunifle, les pales-couleurs & 
Venflure, le jus de cerfeuil pris à trois 
ou quatre onces avec autant de bouillon 
de veau , eft un remede qui n’eft pas à 
méprifer. La décoétion de cette plante 
_eft très-utile extérieurement ; on l’appli- 
que fur le ventre en fomentation pour la. 

Yv 
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colique ; on en baffine les femmes accou 
chées , & les parties menacées d’érelipele 
ou d’inflammation : on peut en cela la re- 
garder comme une plante vulnéraire , de- 
terfive & apéritive. En effet apres les chu- 
tes & les coups violens , où il ya lieu de 
craindre quelque épanchement de fang ; 
Je cerfeuil pris intérieurement , ou le mare 
de la plante appliqué fur les parties meur- 
cries , diflout le fans caille. 

Camerarius donne le cerfeuil pafñlé par 
la poële avec le beurre , & appliqué fur le 
ventre ,comme un orand remede pour 
appailer les tranchées ; & Simon Pauli 
pour la rétention d'urine. M. Tournefort 
m'a dit avoir vü des gens rendre des qua- 
tre livres d'urine tout à la fois par l’effec. 
d'un pareil cataplafme , auquel on avoit. 
ajouté autant de bétoine que de cerfeuil.… 
Cette plante aide la digeftion, & foulage 
ceux qui font fujets à la migraine & au 
vertige. 

Le cerfeuil mufqué n’a pas feulement 
les vertus du commun, il eft auffi béchi- 
que ; j'ai éprouvé que fumé comme le ta— 
bac , il foulageoit les afthmatiques. 
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1. Hepatica terreftris Ger. Officin. Lichen 
five Hepatica vulgaris Park. Lichen five He. 
patica fontana I: B. tom. IL part. 2. pag. 
258. Jecoraria few Hepatica fontana Trag. 
523. Lichen perrens lañfolius five Hepatica 
fontana C. B. 362. Fegatelle Caf. 6or. 

2. Heépatica nobilis Trag. $19. Trifolinm 
Hepaticum flore fimpliciC. B. 339. Trif. Hep. 
five Trinitatis Herba flore ceruleo 1. B. rom. 
IT. pag. 389. Hepatica trifolia caruleo Flore 
Cluf. Hifi. 247. Hepatica aurea Brunf. Tab. 
ic. $t7. Trinitas Math. | 

3. Hepatica fiellata Tab. ic. 816. Rubis 
accedens Afperula quibufäzm five Hepatica 
féellatis T. B. tom. IT. pag. 718. Afperulæ 
| five Rubeola montana odora C. B. 334. Apa.. 
rine latifolia bumilior montana Infi. 114. frel 
laria Brunf. Matrifÿlva Trag. 496. 


-N donne le nom d’hépatique aux 
trois efpeces que nous venons de 
nommer ; toutes trois fonc de differens 
genres, mais de verws aflez femblables. 
La premiere eft employée plus gœmmu- 
nément dans les boutiques , en ce qu’elle 
entre dans la compofition du fyrop de chi- 
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corée fiutile dans les maladies du foye s 
on en met auffi une poignée dans les bouil- 
lons apéritifs & rafraïchiflans. Cefalpin 
aflure qu’elle guérit la jauniffe , foit en dé- 
coction , foit fon eau diftillée ; qu'il a vû 
même des gens couverts de galle & d’ul- 
ceres, en être délivrez apres avoir ufé 
pendant plufieurs jours d'une décoctiow 
de cette plante dans l'eau, ou dans le pe- 
tit lait ; mais il faut en faire tous les jours 
de nouvelle , & en prendre une pinte ou 
deux livres chaque jour : ce remede purge: 


doucement labile brûlée. Schroder affure- 


que cette efpéce d’héparique arrête le fang 
des bleffures. 
La feconde efpece d’héparique eft cul. 


tivée par les Fleuriftes pour la beauté de fa. 


fleur qui orne les jardins pendant l’hy- 


ver. Tragus aflure que toute la plante: 
bouillie dans le vin , ou fon eau diftillée , a: 


la proprieté de lever les obftructions du: 
foye , des reins & de la veflie , en facili- 
tant le cours des-urines. Simon Pauli rap. 
porte que cette plante diftillée avec l'eau 
de pluye , eft un bon cofmetique , & 
que les Dames s’en fervent avec fuccès. 
pour leur tein , & pour le hâle ; cette eau: 
eft bonne pour les taghes de roufleur & 
les autres maladies de la peau. Le même: 
Auteur prétend qu'elle eft utile dans les: 
defcentes , &c. 
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propte en gargarifme pour les inflamma- 
tions de gorge. | 

Enfin R troifiéme plante d’hepatique 
eft ordinairement employée en Allema- 
gne, comme propre aux maladies du foye. 
Elle entre auffi dans les décoétions pour 
Ja galle, & ‘dans les potions vulnéraires: 
au rapport de Simon Pauli. 


> 4 © À 


G RANDE Centaurce. 


Centaurium majus folio in: plures lacinies 
aivifo C. B. 117. Centaurinm majus Juçlan- 
dis folio X. B. tom. III. pag. 3$. Centaurium 
suagnum Dod. 334. Rhapontica que hodie 
Centanrea major Trag. 138. 


Ette plante vient dans les Alpes & 
C dans Îes montagnes ; fa racine eft en 
afage ;elle eft fort eftimée pour les ob- 
ftructions du foye & des veines mefe- 
raiques , & pour les maladies qui viennent 
en conféquence : elle paffe pour aftrin- 
gente & vulnéraire , & on s’en fert avec 
fuccès dans le crachement de fang , fa dofe 
eft d’une once en décoétion , en tifane , 
ou macerce dans le vin , ou en poudre, 
Quelques-uns la fubftituent à l’aulnée , & 
Ja croyent bonne dans la toux opiniâtre 


& dans la difficulté de refpirer. Sonufage 
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fe plus ordinaire eft d'entrer dans la com: 


polition de la poudre du Prince de la Mi- 
randole , qui pafle pour un grand fpécifi- 
que pour la gouté & pour la fciarique. 
M. Tournefort nous en donne la recette 
dans fon hiftoire des plantes des environs 
de Paris ; la voici. 

Faites fécher & mettez en poudre fub= 
tile égales parties de feuilles de chamæ- 
dris , de chamæpytis , de petite centau- 
rée , de racine de grande centaurée , d'a- 
riftoloche ronde ,& de gentiane : mélez 
ces poudres , & les gardez dans une boc_ 
te bien bouchée & dans un lieu fec.On en 


fait infufer pendant la nuit un gros dans’ 


un demi-verre de vin vieux , ou dans un 
bouillon dégsraiffé ; prenez-le ainfi plûtoc 
que la fimple infufon , & continuez pen- 
dant un an ce remede , en prenant une 
prife le matin oule foir , tous les jours, 
puis de deux jours l’un ; & au moins une 
fois la femaine , lorfque la goute vous laif- 
fera plus en repos. 


XIV. 


UscurTe, Goutte, ou Auoure de 
Lion. 


_ Cafcnta major C. B. 219. Caffuta five 
Cujcuta X, B. tom. III. pag. 266. Androfaces 


» " ssadnané. 
Ts ou one 
SR cor ATEN ET 


Arr 
gr d 


+ + 


ORAN E PAT LOU Ê SA) ae 
©ulgo Cufenta Trag. 810. Caffuta Dod. j 54e 
Caffitha quorumdam. 


É: Ette plante fe trouve communément 
dans les prez , attachée fur les plan- 
tés voifines ; elle fe rencontre auffi dans 
les terres labourables fur les bleds : elle fe 
{ubftitue à l’épithym; on l'employe com- 
me fui dans les infufñons & les décoétions 
apéritives , hépatiques & laxatives , de- 
puis une pincée jufqu'àa trois pour une 
prife de fix ou huit onces deliqueur : certe 
plante pañle pour purger la bile noire, 
mais c’eft {1 foiblement que j'ai cru la de- 
voir ranger dans cette clafle. 


PLANTES ETRANGERES 
X Y. 


Prrurm, ou barbe de moine. 
Epithimum five Cufinta minor C. B. 119. 
Cujcuta minor Inft.6$ 2. Caffutha minor Do 
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per pü ranger cette plante dans l'ar- 
ticle precedent , parce qu’elle fe trouve 
en ce païs fous le thym qu’on cultive dans 
les jardins ÿmais je l'ai féparée comme 
une plante qui nous eft apportée du Le- 
vant & de Venife, & que nousemployons 
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préferablement à la cufcute de ce climat: 


ss vertus font les mêmes , & la plante ne 
differe que par fa grandeur & fa groffeur : 
la dofe eft la même pour toutes les deux. 
L'une & l’autre ne font pas feulement 
utiles dans les maladies du foye, elles 
pouffent aufi les mois & les urines , elles: 


foulagent les hydropiques , & font pro- | 


pres pour les maladies de la peau. Foref. 
tus prefere l’infufñion dans le vinàfa dé. 
coction pour les vapeurs mélancoliques. 


PLANTES HEPATIQUES 
QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D'AUTRES CLASSES. 


] "Ai déja marqué au commencement de’ 
certe claffe , que la plüpart des plantes 
apéritives & diuretiques étoient aufli 
hépatiques, & réciproquement , les unes: 
& les autres étant capables d’emporter les- 
obftructions des vifceres, fur-rout du foye, 
des reins,des glandes, du mézentere & des 
autres parties contenuês dans le bas-ven- 
tre:ainfi on peut employer utilement dans 
les maladies du foye , les plantes apé- 
ritives , avec les mêmes précautions ;. 


c'elt-a-dire , lorfqu’il y a difpofñtion in 


flammatoire , fiévre ,tention douloureufe 


LA ne eme Le 
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dans cette partie & autres pareils fymprô- 
mes , il faut fe fervir des plantes apériti- 
ves froides , telles que font les plantes 
chicoracées , l’ozeille , le fraifier : lorf- 
qu'on ne craint point linfammation , on 
peut mettre en ufage les racines apéritives 
majeures & mineures ; le geneft , le tama- 
ris , le frêne , &c. Voyez ci-devant la 
claile des apéritives. 

Entre les plantes ameres & ffomachi.. 
ques , quelques-unes ont la propr'eté de 
rétablir les fonctions du foye ; entr’au- 
tres , l’abfinthe , la tanaifie., l’eupatoire 
de Mefuc. Voyez ci-devant la claffe des 
ftomachiques. 

La gentiane , la petite centaurée & le 
chamædris {ont aufli d’un grand fecours 
pour les maladies du foye. Voyez ci-de- 
vant la claffe des plantes febrifuges. 

La verveine. Son fuc dépuré à deux 
onces , ou la poudre de fes feuilles à un 
gros , ou un verre de vin dans lequel une 
poignée de fes feuilles hachées aura infufé 
pendant la nuit , font des remedes utiles 
dans la jauniffe ,les päles couleurs & l’hy- 
dropifie. Voyez la clafle des ophtalmi- 

ues. 

La plûpart des plantes anti-fcorbutiques 
dont nous parlerons ci-apres,font propres 
a rétablir le mouvement des liqueurs , & 
par conféquent à déboucher les vifcéres ; 


$08 CPLAIN TEST s 
particulierement le foye , en rendant {4 
bile & la Iymphe d’une confiftance plus 
uide ; apres avoir détruit les acides coa- 
gulans qui les épaifHfloient. Voyez ci4 | 
Pres la clafle des plantes auteur butée 
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SIXIÈME CLASSE 
DES"PLANTLES 


CARMEN ANT EME 


E défaut de la digeftion des alic 

mens dans l’eftomac & dans les 

ah premieres voyes , eft fouvent cau- 

{6 de la production des vents : une mala- 
die fi commune demande des remedes 
p'opres à la guérir. Ces remedes s’ap- 
pellent carminatifs | parce qu’ils font 
capables de diviler & de diffoudre les ma- 
tieres vifqueufes & oluantes , dans lefquel- 
les l'air fe trouvant embarraffe, fe rareñe, 
& caufe des gonflemens & des diftenfions 
douloureufes dans leftomac & dans les 
inteftins. Ces plantes carminatives font 
la plüpart des femences chaudes , ou 
des drogues chargées d'huiles étherées 
& abondantes en fel volatile âcre ; ainfi 
nous pouvons mettre dans leur nombre 
plufieurs plantes cordiales |, quelques 
diaphorétiques , la plus grande partie des 
céphaliques | des ameres & des ftoma- 
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chiques , qui font toutes capables de pro 
duire cet effet, 

Mais ce n’eft pas affez pour diffiper les 
vents , de les dégager de leurs prifons , 
en défuniflant les parties qui les rete. 
noient comme enchaïnés ,il faut rétablir 
le reflort des fibres & le mouvement d2 
conftriction des inteftins , qui eft fouvent 
alteré par une trop longue tenfion , ou 
par une trop vive irritation ; c’eft pour 
cela que les Emolliens & les Adouciffans 
conviennent dans cette maladie ; foit pris 
intérieurement , comme l'huile d’aman- 
_ des douces , de noix , Peau de Is, le fyrop 
de nenuphar, de limons , &c. foit exte- 
rieurement commeles fomentations émol- 
lientes & réfolutives avec les herbes émol- 
lientes dont nous parlerons ci-après , ani- 
mées des fleurs de camomille, de melilot, 
&c. car alors les carminatifs trop chauds 
augmentent encore la douleur & la ten. 
fon , en augmentant l’irritation. 


JA 


Anifum Herbariis C.B. 150. Anifum ve- 
teribus 1. B. tom. III. part. 1.pag. 02. Ani- 
Jum vulgare Cluf. Hiff.102. Apinm Anifwr 
diélum In. 350e 


1e 
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"Anis eft la premiere des quatre fe. 
L mences chaudes majeures , qui font 
les femences d’anis , de carvi, de cumin 
& de fenoüil. Les quatre femences chau- 
des mineures {fonc celles d’ache ou de 
perfil, d'ammi, de panais fauvage & d’a- 
mome, On fe fervoit autrefois de l’anis 
pour correctif du féné , & on n’ordonnoit 
guéres d’infufñon purgative fans cette {e- 
MENCE ; Mas ON à réCONNU PAT EXPÉTIENCE 
que les fels fixes font encore plus capables 
de divifer les fou#tes groffiers des purga- 
tifs que lanis , le femen-contra , la co- 
riandre , &c. Cependant cet ancien ufage 
fubfifte encore dans plufieurs endroits , 
où on fair infufer uné dragme de femence 
d’anis avec deux dragmes de fené ; & dans 
les lavemens on en fait bouillir avec les 
autres herbes jufqu’a deux & trois sras 
pour diffiper les vents, pour appaifer la 
colique & dans les cours de ventre. L’a- 
nis eft un ftomachique allez urile , car il 
aide la diseftion 8 empèche les crudités ; 
plufieurs en prennent après le repas , fur. 
tout celui qui eft en dragée & couvert de 
fucre, On tire l’huile d’anis de deux ma. 
nieres , ou par expreflipn , ou par diftilla. 
tion ; l’une & l’autre font excellentes pour 
la colique venteufe , & pour faire cracher 
les afthmariques ; on en mer jufqu'à dix 
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gouttes dans un verre de quelque liqueur 
convenable, 

L'inis eft employé dans plufieurs tein- 
cures , ratafias , & autres fortes de li- 
qreurs qu'on boit après le repas. 1] entre 
auf dans quelques alimens comme un 
aflaifonnement qui en releve le goùr. A 
l'égard dela Pharmacie , on l’employe 
dans le fyrop d'armoife, le fyrop anti- 
afthmatique de Charas , la poudre diar- 
shodon , & dans la poudre rejouiffante, 


Y I. 


RTE rm 


Coriandrum majus C. B. 168. Corian- 
drum Lob. ic. 705. 1. B. tom. III. part. 2. 


pag 8» 
ii A femence de cette plante s’employe 


comme la précedente dans la mede- 
cine ,& dans les alimens ; je ne répeterai 
point ce que j'ai dit , car on fe fert de l'u 
ne & de l’autre indifféremment, 


nee 


:. Cuminum pretenfe , Carvi Officinarum:, 
QC, B, 158, Caros 1, B, 7om. II, part. 2, 


III. 


on 2 1 


nsc te. » 


ENT CR 
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PAg. Go. Carum Dod, 199. Carvi Cafalp. 
291» Careure Fuchf. Ger, | - 


E carvi {@ trouve dans les prez ; on 
I. né fe-fert guére que de {a femence ; 
ceft une des quatre femences chaudes 
qu'on employe comme les précedentes 
dans la colique 8 dans. les indigeftions ‘ 
quelques-uns ordonnent ‘aufli là racine 
dans les tifanes & dans les lavemens car: 
minatits. Pour guérir la colique venteufe . 
on prend un pain tout chaud au fortir dy 
four , on le faupoudre avec cette graine 
pile , on l’arrote de bonne eau-desvie, & 
en lapphique fur le bas ventre. 

L'huile eflentielle de la, femence de 
Garvi eft fort âcre & fort pénétrante ‘on 
en. donne cinq à fix gouttes dans deux on. 
ces d'huile d’amendes douces. On en met 
quelques gouttes dans de bon efprit-de_ 
vip , que l’on feringue dans l'oreille pour 
la furdité, Konig nous donne la compofñ> 
tion: d'une. huille . excellenre pour. Je 
teintoüin des oreilles: la voici. 

Prenez femence de carvi & de corian: 
dre , de chacune deux gros, de coloquinte 
un gros: faires-les boüillir. dans l'huile de 
rue après ung forte décoction , preflez- 
les , & ajoûtez à ce mélange une once 
d'eau de la Reine d'Hongrie ; dftillez-en 
quelques gouttes dans l'oreille lor{qu’elle 
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fera froidie , & la boucher avec du éoi 
ton : on peut en frotter le nombril dans 
la colique. 

On fubftitue la femence de carvi à cel- 
le de cumin , qu'on nous apporte de lIfle 
de Malrhe , & qu'on employe de même 
En voici les noms, 

2. Cuminum femine longiore C. B. 146. 
Curminum five Cyminum fatroum 1. B. tom) 
TITI, pag. 12. Fœniculum Orientale | Cumi= 
sum diélum Jnff. 312. Cumin, 


A cd 
; M m1. 


Ammi majus C. B. 159. Ammi vulgare 
emajus latioribus folis femine minus ‘odorato 
L B. tom. TTT. part, 1. pag. 27. Ammi com- 
mure Jen vulgare Dod, 307. Ammiofelinum 
Tab. ic. 91, 


Erte plante fe trouve dans Îles prez ; 

é: fa femencé eft une des quatre fe- 
mences chaudes mineures : on l’employe 
dans les infufions & dans les décoétions 
carminatives , de la même maniere & ala 
même dofe que les autres, Outre la vertu 
carminative de cette femence , elle eft 
propre dans les maladies de l'eftomac ; & 
quelques Auteurs la recommandent con, 
£re la ftérilité des femmes ; il faut alors en 
prendre un gros en poudre dans du lair 
Ca 


es M UE in ina bis rc is à 


un 
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ou du vin de deux jours l’un , trois heures 
avant diner , & en prendre quatre ou cinq 
jours de fuite ; il ne faut pas que la fem 
me couche avec fon mari les jours qu’elle 
en ufera : C’eft ainf que Mathiole & Frei- 
tagius s’en font expliqués. Simon-Pauli 
eft de ce fentiment , &il ajoûre que cette 
graine eft bonne pour. les fleurs blanches ; 
mais alors il faut donner auparavaut à la 
malade un favement fair ainf : Prenez 
ariftoloche longue & ronde , de chacune 
deux dragmes , racines de gentiane & de 
zédoaire , de chacune un gros , lierre ter. 
reitre, petite centaurée & romarin , de 
chacun une poignée , melifle & armoife 

e chacune demi-poignée : faites du tout 
une, décoétion dans fufifante quantité 
d'eau pour un lavement, 
= Simon-Pauli ordonne la poudre plus 
compolée , & füuivant certe recette : Pre- 
nez feuilles de véronique féches & femen- 
ce d'ammi , de chacune demi-once : petit 
Cardamome & canelle, de chacun deux 
gros ; fucre candi environ trois OTOS ; 
mettez le tout en poudre fine , & en den. 
nez Un gros pour chaque prie. 

La femence d’ammi eft employée dans 
la thériaque , dans Le firop de bitoine 
compolé, dans la poudre Diacalaminthes 
dans celle dacymiai de Nicolas d'Alezan_ 
drie; dans la dianacca Magna de Mefuc, 

Zome IT, Z 
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dans l'Aurea Alexandria du même Au: 
teur , dans l’éléétuaire dés bayes de lau- 
rier de rhafis , & dans l'emplâtre de Mc. 
lilot, 


F. enanr 


Anethum hortenfe C. B. 147, Anethum 
1. B. Tom. IT. part. 1. pag. 6. Dod. 198. 


V. 


Ette plante fe feme aifément dans 
(@ nos jardins ; elle eft aflez femblabie 
ar fes feuilles au fénouil , & leurs pro 
riécés font à peu près les mêmes. Les 
feuilles d’aneth fonc réfolutivés , elles 
avancent la fuppuration des rumeurs ap 
pliquées extérieurement ; leur eau diftillée 
& fa femence augmentent le lait , appai. 
{ent le vomiflement & le hoquet. Her- 
nius propofe comme un rémede imman- 
quable pour cette derniere maladie , qua- 
tre gouttes d'huile exprimée de graine 
d’aneth , mêlées avec demi-once d’huile 
d'amandes douces, L’aneth a fa femence 
ftomacale & anodine ; on employe fes 
fommités pour la colique en lavement ; 
fon huile effenrielle corrige les aigreurs 
de l’effomac , & rétablir Pappetit. On fait 
auffi l'huile d’aneth par infuñont:elle entre 
dans lhuile carminative de Mynfcht , 
dans l'huile de Mufilage, & dans celle de 


| 
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rénard. La femence d’aneth s'employe 
de la même maniere que les autres 
femences chaudes ; elle eft du nombre 
des quatre mineures. 


V+. 


14 FÉES 


à. Dancus creticus Officinarnm , Dancus 
folis fœniculi tenuiffimis C. B. 150. Daucas 
femine hir[uto X. B. Tom. TITI. part. 2. pag. 
56. Myrrhis anna femmiae ffriato villefs , 4 
cana ÎMor. umb. 67. Dancus creticus Tab. 
ic. 75. Daucus de Candie, 

2. Daucus vulgaris Cluf. Hifi. 198. Pafh- 
naca tenmifolia Sylvefiris Diofcoridis , vel 
Dancus Officinarum C. B. 151. Paftinaca 
Sylueffris Staphylinns Graecorum 1. B. Tom. 
HIT. part. 2. pag. 61. Chyrouis , Carate 
fauvage. ru 


À femence du daucus de Candie eff 

s plus eftimée que celle de la feconde 
efpéce ; outre qu'elle eft carminative , elle 
eftauffi diuretique, & propre à pouffer les 
mois comme les urines ; on l’employe à la 
dofe d’un gros comme les autres femen.. 
ces chaudes. Emmanuel Konig nous don- 
ne la recette d’une poudre excellente pout 
la fuffocation de matrice, dans laquelle 


-entre la femence de cette plante : La 
voici, : Z ij 
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Prenez femence de daucus demi-once; 
panais deux gros , d’ammi & de fefeli, 
de chacune demi-gros ; de carvi un gros 
& demi, racine & femence de pivoine, 
un gros & demi; de lyvefche un gros, 
crâne humain préparé, canelle, bayes 
dé laurier, zedoaire, de chacun quatré 
fcrupules ; feuilles de bétoine , racine de 
biftorte, de chacune un gros ; fuccin 
blanc préparé demi-dragme ; faites du 
tout une poudre , dont la dofe eft d’une 
demi-dragme délayée dans l’eau de ma- 
tricaire, 

La carotte fauvage fe trouve dans les 
prez & le long des chemins en abondan- 
ce ; on en mange la racine dans le Prin« 
tems , comme plufieurs autres ; c’eft un 
aliment du petit peuple. Sa femence eft 
une des quatre mineures ; elle eft carmi- 
native, apéritive , hyftérique, flomacale 
& alexirere : auf la fubftitue-t-on au dau- 
cus de candie. 
 Tragus aflure que les pieds de cette 
plante qui ont la fleur rouge dans le cen- 
tre de l’'ombelle , font excellens pour l’é- 

ilepfe: linfufon de deux gros de cette 

femence daus le vin, ou dans quelqu’au- 

tre liqueur appropriée,eft excellente pour 
Les YAPEUTS : l'huile effentielle fait le mê- 4 
effet à huit ou dix gouttes. 
sé n employ e La femence du daucus dans 4 
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V'Aurea- Alexandrina de Nicolas d’Ale- 
Xandrie, dans le firop de Cxlamintha de 
Mefuë ; dans la poudre Diapralfi, dans le 
Dracncnrga magna de Melue, danslé Phi 
lonium magnum | dans la thériaque ; dans 
le mithridac , dans la Triphera magna , 
dans Pélectuaire des bayes de laurier dé 
rhafis , & dans les pilules de huit dro- 
gues de Nicolas d'Alexandrie, 


| VIL 
À LM At 


1. Paflinaca tenuifolia ,fauva , radice 
Jutea vel alba C. B. 151. Daucus fativus 
radice lutea vel alba Inff. 307. Paftinaca 
fativa five Carota Intea vel alba X. B. Tom. 
XII. part. 2. pag. 64. Carote. 

2. Pafhinaca fativa latifolis C. B. 155. 
Pafhnaca , fativa , latifolla , Germanica, 
luteo Flore T. B. Tom. LIL. part. 2. pas. 
150. Elaphoboftum fativum Tab. ic. 76. 
Panaiïs , ou Paftenade. 


Es racines de ces deux dernieres ef 

péces font ordinairement employées 
dans la foupe, plûtor que dans les reme- 
des ; a l'égard de la femence de la dernie. 
re, elle eft carminative & diurerique, 
comme font les femences de la plûpart des 
AP de certe clafle, qui s’employe de 
a même maniere & à la même dofe que 
l'anis. Z ii 


Fo PLANTES 
VAL 
i À IvEcHE, ou Ache de Montagne, 


Ligwfhicum vulgare an libamotis fernlis 
Theophraftt € B. 157. Ligwfhicum vulgare 
folus apu X. B. Tom. III. part. 2. pag. 122. 
Angelica montana perennis Paludapii fol: 
Tnff. 313. Levijlicum vulgare Ger. Park, 
Hippofélinum Math. Lugd. 703. Smuir- 
#imn Lac. Laférpitinm Germanicum Lob, 
JC, 703. 


L À racine de cette plante , fes feuilles 
& fa femence ; ont à peu près les 
mêmes vertus que l’ache ordinaire, dont 
nous avons parlé dans la claffe des plantes: 
apéritives , & on s’en fert de la même 
maniere. Sa femence eft carminative, & 
peut être employée comme les autres , & 
a la même dofe. Hoffman prétend que 
lache de montagne eft alexirere & dia- 
phoretique , & qu’elle approche des ver- 
sus de l’angélique & de l'impéraroire. 


STARS 


Seféli Maffilienfe fœniculi folio quod Diof- 
soridis cenferur C. B. 151. Fœniculum tor- 
mojuim. 1, B, Tor. LILI. part. 2. pag. 16: 


EX. 
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Faniculum patreum Tab. ic. 68. Sefeli de 
Mar feille. | 
_ 2. Ligufficum quod Seféh Offcinarum €. 
B. 161. Siféls five Siler montanum vulare 
J. B. Tom. IL. part, 2. pag. 168. Siler mox- 
tanum Dod, 3 10. Seleli commun. 


A femence de fefeli de Marfeille eft 

préférée à celle de la feconde efpéce 
qui et plus âcre & moins aromatique. 
Cette femence nechafle pas feulement les 
vents comme les précédentes , elle poutfe 
auffi les ordinaires & les urines ; on l’em- 
_ploye comme l’anis, & à la même dofe: 
cette femence eft aufli ftomacale & apé- 
titive. Diofcoride l’ordonne dans le vin 
pour aider la digeftion, & pour diffiper 
les tranchées : cer Auteur recommande la 
racine & la graine pour l’afthme , pour la 
paflion hiftérique & pour l’épileple; elle 
facilite auffi felon lui l'accouchement & 
poule les régles. Les Payfans de Mar- 
feille font infufer a graine de fefeli 
dans du vin pour rétablir le flux men- 
ftruel. Quand on n’a point le fefeli de 
Marfeille, on lui fubftitue le fefeli com- 
Mmun. 

La femence de fefeli eft employée dans 
le firop Diacalaminthes de Melnë , dans la 
poudre Diacalaminthes de Nicolas d’Ale- 
xandrie , dans la Diagalanga inajor dans le 

Z iii 
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Diahyfopum , Diaprafinm , & le Diacymi- 
nurs de Mefue, dans l’4urea- Alexandrink, 
dans léleétuaire des bayes de laurier, 
dans le diaboranum, dansile michridat , 
dans la thériaque ; & dans plufeurs 
autres compolirions cordiales: 


X. 


+2 AS RENE LD RAP 
Sifon quod Arnomuin Officinis noftris C:B, 
Sifon five Officinarum Amomnin TB. Tor. 
LIT. part. 2. pay. 107. Sifon aromaticum , 
Sifon Officin. Inft. 358. Petrofelinum Mace 
donicum Fuchf. Armmi parvum Gefn. 


Ette plante eft bien différente de l’a- 
C mome dont j'ai parlé-ci-deflus ; elle 
fe trouve dans nos campagnes , & fa fe- 
mence eft une des quatre lerhences chau- 
des mineures ; on la fubftitue à celle de 
Pammi ou à celle de-perfñl de Macedoine, 
Toutes les femences dont nous venons de 
parler dans cette claffe , ont à peu près 
les mêmes vertus, & abondent en huile 


eflentielle & aromatique : ainfi on peut 


s’en fervir affez indifféremment & de la 
même maniere , foit en infufion dans 
l'eau-de-vie, ou dans quelqu’autre liqueur 
{piritueufe , foit diftillées. On fe fert de 
leur eau ou phlegme , à quatre ou fix on 
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ces , à laquelle on ajoûte cinq ou fix 
gouttes de leur huile efentiells , pour 
en augmenter la vertu. | 


XT 


M ErizoT, ou Mirhirot. 


Melilotus Officinarum Germanie C. P; 
331. Trifolinm odoratum five Melilotus val. 
garis Flore luteo I. B. Tom. I]. pag. 370, 
Lotus wrbasa Math. Loti five Trifoli fpecies 
Cord, Melilotus Germanica Lob. iç. 43. 


Ette plante eft très-commune dans es 
Es « elle eft non-feulement carmi- 
native, mais adouciffante & émolliente , 
réfolutive &t apéritive. Ses fleurs s’em- 
ployent par préférence à fes feuilles ; ow 
les mêle avec les fleurs de camomille une 
petite poignée de chacun , qu'on fait 
bouillir légerement dans deux pintes 
d’eau : cette tifane eft propre à modérer 
les douleurs de la colique , a calmer Les 
inflammations du bas-ventre , & à foula- 
ger les malades affligez de la rérentiom 
d'urine. Dans les lavemens carminatifs ; 
émolliens & adouciffans , rien n’eft plus 
en ufage que le melilot & la camomille 
dans l’eau commune, ou dans du bouillon: 
de tripes , & on ajoûte quelques gouttes 
d'huile d’anis à la décoction paflée, OC: 

ZY 
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employe aufli ces plantes dans les cata> 
plafmes rélolutifs , dans les bains & de. 
mi-bains pour la colique néphritique + 
faites bouillir quelques poignées de meli_ 
lot & de camomille dans une quantité 
d'eau fufhfante , trempez dans cette de_ 
coction un morceau de drap , ou de fla- 
nelle de la largeur du bas-ventre, & 
apres l'avoir exprimé légerement , appli. 
quez-le plus chaud que vous pourrez fur 
le ventre , renouvellez cette fomentation: 
de deux heures en deux heures, & cou 
vrez le ventre de linges chauds ; ce re- 


mede m'a fouvent réufii dans la colique: 


venteufe , dans l’hydropifetimpañite, 8 
dans la tenfon douloureufe du bas-ven 
tre : lorfqu’il ef: menacé d’inflammation . 
on peut y ajoûter les herbes émollientes: 
dont nous parlerons ci-après. Pour les: 
tumeurs des bourfes , on fait bouillir les. 
oignons de lys, les feuilles de cigue & 


de jufquiame : on les pafle par le tamis :: 


fur une demi - livre de cette pulpe ou: 
bouillie , on ajoûte une once de poudre: 


de fleurs de melilot , de camomille & de: 


petite abfinthe , fi ce mélange eft un peur 
trop folide , on l’humeéte avec un peu 
d'huile rofat ou d’huile de verre , ou quel 
ques gouttes. d'huile fetide de tartre. 
Quelques-uns ajoûtent les quatre farines 
géfalutives : ce caraplafme eft propre pour 


D tsgeem 
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Les tumeurs des aucres parties. Le fuc des 


fleurs de melilot , ou l’infufion de fes par 
ties dans l’eau bouillante , appaifent lin- 
flammation des yeux ; {ur-tout fi après 
l'avoir retiré du feu , on y ajoûte un peu 
d'efprit-de-vin camphré , & qu’on pafle 
le tout par un linge pour en féparer le 
camphre inutile. 

L'eau diftillée des fleurs de melilot eft 
d’une odeur aflez agréable, Cefalpin re 
marque qu’elle augmente celles des au 
tres eaux aromatiques avec lefquelles on 
la mêle , c’eft pour cela qu’on l'employe: 
dans l’eau de cordouc. 4 

Le melilot a donné le nom a l’emplâtre 
de melilor; il entre dans quelqu'autres 
compofitions ,.entr'autres , dans l’emplä-. 
tre de cire fi eftimé pour les contufons.. 


XIL. 


Lo RRidEe 


1. Chamaemelum vulgare Leucañthemum 
Diofc. C. B. 135. Chamemelum vulçgare 
amarum T. B. Tom. II]. pag. 116. Dod.. 
267. Anthemis Alath. Cord. Chamelum 
Partheni 3. fpecies Brunf. 

2. Chamæmelum nobile Flore multiplici C.. 
B. 1365. Chamemelum Romanum flore mal- 
nplici Tab.ic, 19, Chamemelum repens odes. 

Z-Y) 


‘526 PL AINTT ES 
ratiffimum perenne Flore mulriplici X. B. Tax; 
TTL. pag. 119. | 
3. Chamemelun fœtidum €. B. 135. Cha- 
memelur fetidum , five cotnla fœtida YX. B. 
Tom. VIT. pag. 120. Cotula alba Dod. 358. 
Buphtalium minus Cord, Parthenum Fuchf. 
maroute. 


L: À premiere efpéce fe trouve dans les. 
terres {abloneufes & féches : la der- 
niere efpéce eft rrès-commune dans Les 
jardins & dans les terres fumées ; on pré- 
fére Jes deux premieres efpéces pour les 
fomentations & les cataplafmes émol- 
liens , réfolurifs & adouciflans, de la mé- 
me maniere & conjointement avec le 
melilor. 

L'infufion de leurs fommités dans l’eau 
chaude, foulage dans la colique néphri- 
tique & dans la rétention d'urine : la ca- 
momille eft utile dans ia colique venteule 
G dans les tranchées des accouchées. 
prife en lavement ou en infufon. Simon- 
Pauli loue le vin où fes Aeurs ont infufé 

- pour la pleuréfe ; il faut en même-tems 
appliquer fur le côté du malade une veflie 
de cochon remplie de la décoction chau- 
de de Ja plante , & la renouveller de tems 
en tems. Dans la goutte, la fciatique, 
les hémorrhoïdes & les maladies où il 
faut adoucir & réfoudre , les fomenta. 
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Lions & les cataplafmes faits avec la ca- 
momille font excellens. L'huile de camo- 
mille faite par l’infufon de la plante dans 
Fhuile d'olive , a les mêmes vertus. Pour 
les rhumatifmes on y ajoûte l’huile de 
mille pertuis & lefprit-de-vin camphté 
en petite dofe, pour en.faire un lini- 
ment, La poudre des fleurs de camo- 
mille eft bonne pour les fiévres inter- 
mittentes ; c'eft un remede ancien, & 
Diofcoride le recommande : Riviere & 
Baglivi confirment cette vertu fébrifuge , 
& ce dernier Auteur aflure en avoir gué- 
tir la fiévre quarte. Ce fébrifuge eft aflez 
familier aux Ecoflois & aux Irlandois.ainfi 
cette plante eft carminative , apéritive, 
réfolutive , adouciffante & fébrifuge. 

La décoétion de la troifiéme efpéce ap- 
pellée maroute, en cataplafme & en fu 
migation , elt autant utile aux femmes 

. affligées de vapeurs de matrice que le caf- 
-tor, fuivant le rapport de Tragus. Quel- 
ques-uns fe fervent avec fuccès de {on fuc 
a deux eu trois onces pour les écrouelles ; 
ce remede eft en ufage dans l’Angleterre: 
a Paris on Pemploye utilement pour les 
hémorrhoides en fomentation. On peut 
dans un beloin s’en fervir en lavement & 
en cataplafme , à la place des efpéces 
précédentes, 

Cette plante a donné le nom à Fhuile & 
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du firop de camomille ; elle entre dañs: 
longuent Aartiatum , dans l'emplâtre de: 
Aclilot de Mefuë , dans l'emplâtre pour 
la matrice, & dans le cerat de cumin. 


PLANTES CARMINATIVES 
QUI s6aËT RAPPORTEES 
DANS D'AUTRESCLASSES.. 


É Ntre les plantes: apéritives, les fe. 
mences d’ache , de perfil & de: fe 
“Aouïil font carminatives , & du nombre: 
les femences chaudes ; on les fair infufer 
avec les autres dans l’eau-de-vie on les: 
diftile, & en tire des eaux fpiritueufes. 
appellées fenouillette , efprit d'ache, &c.. 
Une once de ces liqueurs convient dans 
les crudités & dans les indigeftions , fur. 
tout aux perfonnes qui mangent trop, 
& qui font. fujettes aux vents & aux 
rapports ; on les prend après le repas. 
Voyez ci-devant la claffle des plantes: 
apéritives. 

La femence d’ansélique a la même: 
vertu , & on s’en fert de même que cel- 
les dont nous venons de parler. Voyez la: 
elaffe des ‘plantes diaphorétiques. | 

L'eau des crois noix , & Ja plüpart des: 
gaux cordiales, font aufli très-uriles. dans 
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“és coliques de vents: Voyez la même 
claffe.. 3 

L'infufon:des fleurs de coquelicot m'a: 
fouvent réuffi, pour difliper des flatuofi- 
tés qui caufent desjgonflemens d’eftomac.. 

Voyez ci-devant:la claffe des plantes bé 
chiques. 

Le poivre blanc. Deux où trois grains 
avalez après le repas, ont la même vertu. 
Voyez la clafle des plantes errhines. 

Le geniévre. Ses bayes avalez comme: 
le poivre; font à peu prèsle même effer.. 
Voyez la claffe des plantes diaphorérti- 
ques. 

Les écorces d'orange & de citron con 
fites , fout utiles à ceux qui font fujers 
aux vents &'aux tapports aigres , caufez 
par une mauvaile digeftion. Voyez la: 
claffe des plantes alexireres. 

La piûpart des plantes ffomachiques 
&'ametes En très-propres à ouérir la co… 
lique venteufe, & à difliper les vents qui 
s’engendrent dans l'éftomac par le défaut 
de digeftion ; entr'autres labfnthe , la: 
menthé ,le caffé, le cachou ,.&c. Voyez 
ci-devant la: claffe des plantes ftomachi- 
ques. 

Entre les plantes rafraïchiffantes , il y 
en a plufeurs qu'on employe utilement 
dans-la colique venteufe , lorfque Pirri- 
tation des inteftins, & leur tenfon ex- 
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ceflive menacent d’inflammation fe basz 
ventre : les émullons avec les femences 
froides , les amandes &. les pignons 
blancs, l'huile d'amandes douces, le firop 
de nenuphar , l’eau diftillée de la mé- 
me plante, & les lavemens rafraïchi{- 
fans, peuvent être employés avec fuccès. 
Voyez la clafñle des plantes rafraichif. 
fantes. 
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Cordoue 
SEPTIEME CLASSE: 
DES PLANTES | 
ANTISCORBUTIQUES. 


N comprend aflez par le terme 
() d’antifcorbutique tout ce qui eft 

capable de ouérir le fcorbut : on 
remarque que la plüpart des plantes qui 
méritent ce nom , & qui font fpécifiques 
à cette maladie, abondent en fels icres, 
foit fixes, foit volatiles ; l'herbe aux cuil- 
liers, le creflon , la roquette, la pafle- 
rache , &c. font remplies de ces principes. 
Ces plantes font tres-propres à difloudre 
un fang trop épais & à rétablir fa Auidité 
naturelle, qui paroït être confidérable 
ment sdimintée dans la maladie dont il 
s’agit. C’eft pour certe raïfon que les plan- 
tes apéririves & les hépatiques font .fou- 
vent crès-utiles dans le fcorbut , parce 
qu'elles emportent les obftruétions des 
vifceres & rendent la circulation plus ki. 
bre , en rétabliffant le commerce des li. 
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queurs. I] y a cependant quelque précai 
tion à prendre dans l’'ufage des alcalis 
volatiles , dont l’excès pourroit attirer 
l'inflammation dans les ulceres fcorbuti- 
ques ; & il eft de la prudence du Méde- 
cin d'employer fouvent les acides vége- 
taux , pour modérer l’activité des alcalis 
trop volatiles : dans ce cas Fozeille & le 
citron font merveilleux. 

Les amerestempérés dans lefquels Pal. 
cali fixe l'emporte fur le volatile, comme 
la racine & les feuilles du trefle d’eau . 
Ja racine de patience fauvage, & quel- 
ques autres plantes , font auffi d’exeel- 
Jens antifcorburiques. On peur obferver 
en général que le fel ammoniac femble 
être la bafe des autres principes qui do- 
minent dans les plantes dont nous allons 
parler dans cette clafle, 


E. 


H ErRBE aux cuilliers. 


Cochlearia folio fubrotunds C. B. 110. 
Eochlearia 1. B. Tom. 1. pag. 942. Doi. 
594. Cochlearia major Batavica fubrotunde 
folio Mor: Oxon. Britannica Gefe. 


C Ette plante fi fpécifique dans le cor. 
‘but , n’eft pas rare dans les Pyrre- 
nées près de Bigore ; dans les prez des 
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vallées. Elle eft très-commune en Angle. 
terre & en Hollande fur les bords de lx 
mer : on l’éleve aifément dans nos jardins 
où elle fe feme d’elle-même. 

On employe toute la plante en infu- 
fion & en décottion ; on en tire l’eau & 
Pefprit par la diftillation , & l'extrait par 
lévaporation du refidu. Toutes ces prépa- 
rations {ont d’un ufage très -utile &très- 
familier , non-feulement dans le fcorbut, 
mais aufli dans lhydropilie, & dans les 
obftructions da foye , & des glandes du 
mezenterre ; on en met une poignée dans 
un bouillon de veau, on en faic une tifa- 
ne, ou plütôt une infufion lécere dans 
Peau bouillante. Monfieur Raï remarque 
avec raifon que Îles principes volatiles eix 
quoi confifte la principale vertu de cette 
plante , fe diflipent aifément par la coc- 
tion ; ainfi il préfere le fuc exprimé de la 
plante ou fon infufon :ce fuc fe peut don 
ner à deux ou trois onces , ou fon eau 
diftillée. L’efprit qui fe tire des feuilles. 
fermentées avec un peu de levain, & ar. 
rofées d'eau de pluye , ou bien infufées 
pendant vingt-quatre heures dans le vin: 
blanc, eft beaucoup plus pénétrant ; aufli 
n'en ordonne-t on qu'un demi-gros au 
plus. L’eau de cochlearia diftillée & repal 
fée deux ou trois fois fur de nouvelles feui! 
les , eft excellent dans les cbftructions des 
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vifcéres , & fpécifique dans l’hydropile : 
mais fa préparation la plus efficace fe fair 
avec. le miel fermenté dans l’eau , on 
ajoûté à ce mélange toute la plante pilée 
groffierement ; & on en tire enfuite par 
la diftillation un efprit qu’on fait prendre 
dans le petic lait ,ou dans quelque li- 
.queur appropriée, à la dofé de vingt où 
trente gouttes, Le fuc de notre plante eft 
fort rélolutif; & fes feuilles pilées & ar- 
rofces. d’eau-de-vie , s'appliquent avec 
fuccès fur les contufñons. Pour ce qui eft 
de l'extrait, on le donne à deux gros ; il 
n'a pas, à beaucoup près, la vertudes au- 
tres préparations. Dans les gargarifmes 
pour le {corbut & la vérole, on nettoye 
les gencives. des malades avec la décoétion 
lécere des feuilles de certe plante, on y 
ajoûte fouvent le camphre, ou l’eau-de-vie 
camphrée. : 


ÉnS vec 


1. Nafiurtium aquaticum fupinum C. B: 
‘104. Sifÿmbrium cardamine , five Naftur- 
tium aquaticum 1. B. Tom. 1. pag. 8$2. Si- 
fymbrium aquaticum Math. 487. Sion Cra- 
teve erucæ folium Lob. ic. 209. Crefflon 
d'eau ou de fontaine. 

2. Naflurtiun borterfe vulçatum C. B. 


IT. 
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103. Dod, 311. Naffurtinm vulgare. TX. RB, 
om. Il. pag. 912. Creflon alenois, 


R len n'eft plus commun que le cref. 


fon d’eau le long des ruifleaux & au 
bord des mûres : on l’employe comme 
la plante précédente, on en ordonne les 
mêmes, préparations & à la même ‘dofe k 
leur vertu ef à peu près femblable ; Ja 
premiere efpéce eft préférée dans la Me. 
decine ;on mange également l’une & Pau. 
tre en falade. Le creffon eft apéritif, di 
retique , antifcorbutique , ftomacal, & 
hyférique ; on en met une groffe poignée 
dans les bouillons apéritifs , aufquels on 
ajoüte les écrevifles &.les autres plantes 
apéritives ou hépatiques : ces bouillons 
purifient le fang en le rendant plus fluide, 
& {oulagent les hydropiques & les hypo- 
condriiques, vtt 

Floreftus recommande Pufage du cref. 
fon aux perfonnes difpofces aux actions 
foporeufes. Suivant Sennert on tireun ef 
rit du creffon d’eau, en le diftillant au 

+ Hs » apres lavoir pilé & laiflé 
fermenter pendant huit jours avec un peu 
de levain ; on en donne une ou deux cuil. 
lerées, Simon-Pauli après Ambroïfe Paré, 
donne pour un fpécifique pour la galle 
de la tête des enfans , les feuilles de cre£. 
don fricailées avec du fain-doux, Le ciel 
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ion bouilli dans du lait ; eft excellent 
pour les maladies de la poitrine. 

Le creflon alenoïis rétablit aufli les ré 
gles, & poule l’expectoration : les émul- 
fions faites avec {a graine font poufler la 
petice-vérole , & font fudorifiques ; ces 
graines pilées, & paflées à la pocle avec 
du beure frais, suériflent les dartres & 
la teigne ; elles entrent dans l’électuaire 
ÂMicleta de Nicolas d'Alexandrie, & dans 
les trochifques de câpres de Mefuc. M. 
Tournefort avance que le fuc de creffon 
flérrit les polypes du nez, & les fair 
£omber, pourvû qu'on les en lave fou- 
vent. 

TIL 


| eue 


1. Cardaminadnm ampliori folio É maÿort 
Flori Inff. 430. Viola indica fcandens | Naf 
turti fapore maxtima odorata Hort. Lugd. 
Bat, Grande Capucine. 

2. Cardamindum mimus © vulgare Inff. 
43. Nofiurtinum Iadicnm majus C. B. 305. 
Na/turtium Indicum folio peltato | [candens 1. 
B. Tom. IL. 175. Nafturtium Indicum Dod. 
397. Petite Capucine. 


Uoïque cette plante nous vienne 
originairement des Indes , elle s’eft 
mulripliée fi aifément dans nos jardins 


” 
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par fa graine, que j'ai cru la devoir ran. 
ger aprés les efpéces de crefon dont on 
lui a denné le nom , à caufe de fa faveur 
& de'fes vertus qui font à peu-près les 
mêmes. Elle eft cependant d'un ufage plus 
familier dans les alimens que dans les re. 
medes : on en confit au vinaigre les bou: 
tons de fleurs comme on fait les câpres, 
& on en fert en falade fur les tables les 
plus délicares, Ses feuilles & fes fleurs 
peuvent être données aux fcorbutiques 
avec fuccès , & en Hollande on en fait 
grand cas , particulierement des feuilles 
confites aux Indes , qu’on préfére a celles 
qu'on a élevé dans le pays, 


IV; 


: tr paf 


1, Becabunga major Officis. Anagallis 
squatica major, folio fnbrotundo C. B. > 52. 
Anag. aquatica folio rotundiore | major À. B. 
Tom. III. 791. Berula [en Anagallis aquari- 
ga Tab. ic. 719. Veronica aquatica | major ; 
folio jubrotundo Mor. Hif. 

= 2. Becabunga minor Offic. Anagallis aqua 
tica , minor, folio fubromndo C, B. 2152, 
Anag. aquatica , flore caruleo, folio rotur.. 
diore , minor I. B. Tom. III. 47. 7904 
Anagallis aquatica | minor, 1. Ta IC. 618. 
Veronica aquatica , minor , folio [ubrotundo 
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Taft. v45. Sion non odoratum 2. Anagallis 
ajuatica Trag. 187. 


N trouve ordinairement ces plantes 

mélées avec le creflon d’eau ; on fe 
fert indifféremment des deux efpéces, 
mais plus communément de la premiere, 
parce qu’elle eft moins rare ; leur ufage eft 
femblable à celui du creflon d’eau auffii 
bien que la dofe & la maniere de les pré: 
parer. Le fuc de bécabunga depuis deux 
onces jufqu'a quatre dans un verre de 
petit-lait , foulage les fcorbutiques ; lorf_ 
qu'ils ont des taches fur le corps, ou 
quelque membre engourdi , on les expo 
"à au bain vaporeux préparé avec cette 
plante. Foreftus recommasde fort le fi- 
rop fait avec le fuc de bécabunga , & ce- 
Jui de l'herbe aux cuillers. 11 y a des gens 
qui pour guérir les dartres & purifier le 
fang , font prendre pendant deux ou 
trois mois régulierement tous les matins 
un gros & demi-gros de conferve des 
feuilles de bécabunga : fa décoction eft 
apéritive & hyftérique, pouffant cyale- 
ment les urines & les ordinaires : cette 
plante eft aufli vulnéraire & dérerfive, : 


PF, 
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Y. 


BP ERLE ou ache d’eau, 

Sion five apinm paluftre; foliis oblongis 
C.B. 154. Sion mmbelliferum\. B. tom. III. 
pag. 172. Simm Dod. co. Crefcione vulgo 
Cafalp. 300. Berula Officin. quorumdam. 
Sim five Laver Diofcoridis olufatri folio , 
five Paffinaca aquatica Lob. ic. 108. 


'@ Etre plante eft très commune au 
bord des fontaines & des étangs ; 
elle s’employe comme Île creflon & les 
plantes dont nous venons de parler : elle 
eft très-utile dans le fcorbut, là rétention 
d'urine , la fuprefion des ordinaires , les 
obftructions du bas-ventre , & les autres 
maladies chroniques , dans lefquelles il 
faut rétablir le reflort des parties folides 
& la fluidité des liqueurs : on peur la 
fubftituer à l’ache ordinaire? dans les 
bouillons apéritifs. 
VI. 


| 

H Er BE aux écus , nummulaire. 
Nurmsmularia major luteaC. B. 309. Num. 

mularia five centimorbia X.B. Tom. IL. pag. 

370. Nummularia Dol. 600. Lyfimachia 

bnmifsla , folio rotundiore, flore luteo Infi, 

sai. Hirundinaria minor Tab.ic. 874 

Zom, IL. À a 
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N trouve ordinairement la numz 
mulaire dans les terres humides , 
dans les prez, & dans les bois au bord 
des ruifleaux : Quelques Auteurs en re- 
commandent l'ufage pour le fcorbut. Ca- 


merarius la fait bouillir dans le lait, &. 
Tragus dans le vin, en:y joignant le miel;, 


il en eftime la décoŒion bonne à ceux qui 
ont un ulcere au poumon: le même Au- 
teur affure qu'elle eft propre dans la dif- 
fenterie , les pertes de fang & les fleurs 
blanches : dans ces fortes de maladies on 
en donne la décottion ou dans l’eau ou 


le lait. La nummulaire eft fort: aftrine 


gente & vulnéraire, 


VII, 


Ï REFLE d'eau. 


Trifolium palultreC. B. 327.1, B. Tom IL. 
389. Dodi, 80. Menyanthes palufire Taft. 


117. Trifolium majns Tab. ic. 510. Trifo_! 


lium aquaticum five paludofum Offic. Park, 
Trifolium Fibriaum Germanorum Raï Hifi. 
1co=. Jfopyrum. Gefa. Limontwm pratenfé 
7rag. 705. 


mn Ette plante eft commune autour des 
a étangs.,ou elle fe multiplie confide- 


rablement par fes racines ; elle paile en 


s 
} 
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Allemagne pour un grand fpecifique non 
feulement pour le {corbut, mais aufli 
pour toutes les maladies chroniques, lhy- 
dropifie , la jaunifle, les obftructions du 
foye & des autres vifceres. On en fait 
prendre la décoction des feuilles, ou de 
L racine en tifane : dans la soute elle 
eft fort utile, en donnant au nialade un 
verre de quatre heures en quatre heures. 
M. Raïl'eftime propre à guerir les fiévres 
intermittentes. Elle a tant d’autres vertus 
qu'un Auteur moderne en à fait impri- 
mer à Francfort un Traité particulier , 
qu'on peut confulter. 


VIII, 


| 7 FREE 


1. Eruca latifolia alba fativa Diofc. C.B. 
98. Eruca major fativa annua , flore albo, 
fériato 1. B. Tom. IL p«g. S;0. fativa Dod. 
708. Sinapis alierum genus Fuchf. Sinapi 
Hortenfe 616. 

2. Eruca tennifolia perennis flore lutes 
I. B.Tom. II. pag. S61 Eruca Sylueftris 
Vulgatior park, Synapi Sylucftre Luod. 646. 
Roquerte fauvage. 


‘6 À premiere efpece s’éleve aifémene 

degraine dans les jardins, mais la 

feconde croît abondamment dans les ter- 
Aa ij 
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res incultes & arides, dans les vieux muré 
des terrafles, & Losles grands chemins, 
On feme læ roquette comme le crel on 
alenois; en la mange en falade de même, 
Fit en Italie. FE fauvage eft d’une 
faveur plus âcre que ja précedente : la dé- 
coction de leurs feuilles eft propre dans 
le fcorbut ; elle poufle les urines & les 
mois , lle emporte les obftructions des 
vifceres , & foulage les Hydropiques : fa 
femence eft auffi % ufage , & entre dans 
quelques compoftions de pharmacie, en- 
tr'autres dans l’électuaire de Satyrio, & 
dans celui qu’on appelle Eleiluarinm ma- 
LrAnImItAtIs. Cette graine eft fort âcre, & 
{e fubftitue à celle de la moutarde , foie 
pour les remedes qui font cracher, {oit 
pour les affaifonnemens qui reveillent É 
l'appetit: cette femence eft meilleure que 
les feuilles pour les fcorbutiques : on en 
donne jufqu’a un gros , concafice & infu- 
{Ce dans une verre d’ean diftillée de co- 
chlearia ,ou quelqu’ autre convenable. 
Mathiole recommande la décoction de 
la roquette pour la toux opiniâtre des 
enfans : la graine pale pour étre propre 
à faire LR les vers,on tient que Pufa- 
ge de cette plante garantit Les vieillards 
des affections foporeules , & qu’elle fous 
Jage dans la paralyfie, 
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IX: 


P ÂASSERAGE. | 

1. Lepidium latifolium C. B. 93. Lepi- 
dium Paul! 1. B. Tom. IT. pag. 940. Lepi- 
dinm Plini Dod. 716. Piperitis five Lepi- 
dium vulgare Park: Raphanus Sylueflris 
Officinarum Adv. Lob. ic. 308. 


N trouve cette plante au bord des 

rivieres & dans les prez humides ; 
on employe fa racine & fes feuilles, mais 
particulierement ces dernieres , qui fonc 
aufli âcres & auf aromatiques que le 
poivre & la moutarde. Elles paffent pour 
excellentes dans le-fcorbut en tifane & 
En décoction , comme les plantes dont 
nous venons de parler ; elles pouffent les 
urines , emportent les obftructions : & 
conviennent à ceux qui font affligez des 
vapeurs mélancoliques, qu'on appelle af. 
fections hypocondriaques. Les feuilles 
de pallerage mifes en poudre après les 
avoir fait fécher à l'ombre ou au four , 
prifes à la dofe d’un demi-gros dans un 
verre de vin blanc , foulagent les hydro- 
piques ; il faut continuer ce renrede pen 
dant huit jours au moins , & le prendre 
le matin. L’eau commune où la paflera- 
ge à macerc ,, peut fervir de boiflon aüx 

Aa iij 
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fcorbutiques. L’onguent préparé avec 
les feuilles, eft bon pour les tumeurs éré- 
fipelateuf s. La racine eft réfolutive & 
adouciffante ; on la pile avec le beurre & 
on l’applique fur les endroits où la goute 
fe fair fentir ; les feuilles broyces & ap 
pliquées en cataplafme , foulagent les 
douleurs de la fciatique. 

On peut diftiller Ja paferage avec le 
miel fermenté , fuivant la methode de 
PAbbé Roufleau; elle donne alors une 
ellence ou liqueur fpiritueufe & infiam- 
mable qui eft excellente pour les vapeurs 
hyftériques , & pour celles qui afflgenc 
les hommes , & qu’on appelle hypocon- 
driaques: on en fait prendre une cuillerée 
ou pure ou mêlce avec de l’eau ou elle à 
maceré : la teinture de cette plante tirée 
avec lefprit-de-vin eft trop forte, elle- 
étourdit les malades. 

2. Lepidism gramineo folio , five Iberis 
Jnff. 116. Iberis latiore folio C. B. 97. Ibe- 
ris L B. Tom. IL. 918. Dod. 714. Lepidiuns 
bortenfe Ans. 

Cette feconde efpece de paflerage, qui 
fe trouve fur le bord des grands chemins 
& dans les terres féches, a les mêmes ver- 
tus que la premiere efpece. Diofcoride & 
Galien l'ordonnoient comme un fpécifi- 
que pour la fciatique ; Dodonée donne la 
maniere de s’en fervir, qui eft d’en faire 
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tüire les racines avec du vieux-oins |; & 
de les appliquer en cataplafme pendant 
quatre heures, & de graiffer enfuite la 
partie malade ‘avec de :la laine imbuë 
d'huile. 

Cette efpece entre dans l'huile des trois 
elpeces de poivre de meluë. 


X: 


R Â 1FOR T fauvage. 


Raphanus Ruficanus C. B. 96. Rapha: 
nus Syluefiris five Armoracia multis KR. 
Tom. Il. pag. 831. Cochlearia folio cubitali 
Tnfl. 215. Raphanus rufhicanus, crafla ra 
dice 3 lapathi folio Lob. ic. 310. Raphanis 
#agna Dod. 678. 


Ette plante croît au bord des ruif- 
C feaux , des rivieres , des étangs , & 
dans les prairies humides. Sa racine eft la 
partie qu'on employe ordinairement ; on 
la coupe par rouelles, & on la fait infufer 
ou dans la décoétion d'orge pendant dou- 
ze heures fur les cendres chaudes, ou bien 
on la fait bouillir comme les autres raci- 
nes pour en ‘faire une tifane ; la dofe eft 
d’une once pour une pinte de liqueur c’eft 
un antifcorbutique excellent , qui entre 
dans la compofition d’un remede que Si- 
mon Pauli recommande fort dans cette 
maladie. À a iiij 
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Cette racine n’eft pas feulement antt- 
fcorbutique, elle eft auffi ftomacale & pe- 
étorale ; on s’en fert communément en 
Flandres;on la ratifle & on en méle avec'le 
beurre que l’on met fur les tartines pour 
déjeuner, On fait boire aux phthifiques le 
lait où cette racine a bouilli ; les hydro- 
piques s’en trouvent bien lorfqu’elle à 
infufé dans du vin blanc ; elle les purge 
quelquefois par haut & par bas , fur-tout 
lor{qu’on la pile & qu’on-en méle le jas 
avec le vin où elle a infufé, D’aihieurs le 
raifort fauvage a les mêmes vertus que 
celui qu’on cultive dans les jardins pota- 
gers ;il réveille Papetit, poufle les uri- 
nes , & foulage les afthmatiques, en fai 
fant cracher les matieres vifqueules arrè- 
tées dans les bronches du poulmon. 


X Le 


ATIENCE aquatique, ou parelfe 
de marais. ù 
Lapathum aquaticum folio cubitali C. B. 
116. Lapathum maximum aquaticum five 
Hidrolapathum Y, B. Tom. 11. pag. 986. 
Lapathum paluftre Tab. ic. 437. Lapathum 
loncifoliwm nigrum paluffrum , five Britan- 
aica antiquorum vera, vel Hydrolapathum 
aigrum Muntingü Raï. Hiff. 172. 
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C Ette efpece de patience qui n’eft pas 
rare fur les bords de nosrivieres & 
de nos étangs, pafle pour un fpécifique 
contre le fcorbut; Muntiginus Auteur ce 
lebre en a faicun craité particulier, dans 
lequel il s'étend beaucoup fur ces vertus, 
& fur les differentes manieres d’en prépa- 
rer les racines , les feuilles & les fleurs. 
Je dirai feulement ici qu'outre les pro- 
prietés des autres efpeces de patience dont 
nous avons parlé dans la claffe des plantes 
apéritives , la racine de celle-ci eft très- 
utile dans les maladies longues & opinii- 
tres , dans les rhumatifmes ,; la soute 
fciatique ,.les maladies de la peau , dar 
tres , erefipeles , rougeurs , galle , &c. Sa 
décottien en forme de tifane , ou fon in- 
fufion comme celle de la racine de raïfort 
fauvage ; font les préparations les plus 
fimples : celle qui fuit eften ufage à Paris 
pour préferver de la goute. 

On fair infufer fur les cendres chaudes 
pendant trois jours dans fix pintes de vin 
blanc, fix onces de racines de patience de 
marais , trois onces decelle de gentiane, 
autant de reoliffe , de canelle, & de 
macis ,& deux onces de faffran ; on bou. 
che le pot qu'on expofe à une chaleur fi 
moderce que le vin ne puilfe bouillir ; ex 
pal cette infufñon par la chaude , où y 

À à y 


548 BP L'AINTES 

ajoûte demi-feptier de bon efprit-de-vi;, 
& on en boit pendant quinze jours deux: 
ou trois onces par jour. Muntingus dont 
ce remedeeft tiré, joint aux drogues énon- 
cées ci-deflus , trois jaunes d'œufs, trois: 
onces de poivre noir, & une pinte de vi- 
naigre de fureau. 


PLANTES-ETRENGERES: 


XAT 


“Es ANELLE blanche. 


Laurifolla Magellarica cortice acri C. B.. 
aGs. Cortex Winteranus five Coftus corti- 
cofas Officin. Cortex Winteranus acris five 
Cancila alla 1. B. tom. L p. 460. An ligni 
Aromatici Manardis cortex Raï Hifi. 1801. 


Ette écorce nous eft apportée de l'A 

merique ; l'arbre dont elle eft tirée: 
eft aflez commun dans les Ifles de Saint 
Domingue & de Madagafcar : on luia 
donné le nom de celui qui Fa apportée le 
premier en À nglererre : elle eft beaucoup 
plus épaiffe que celle de la canelle, d’une 
couleur cendrée & blanc - fale, d’une 
odeur qui approche de celle de la mufca- 
de, & d’une faveur très-âcre & piquante. 
Quelques-uns la mettent en poudre; & la 
mêlent avec les fines épices a la placedela: 
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mufcade, mais aflez mal-a-propos : d’au- 
tres la fubitituent au coftus des Indes , 
drogue crès-rare , qui eft peu connue ,& 
qui eft confondue dans les Auteurs, L'r_ 
fase ordinaire de notre écorce eit pour 
le {corbut ; on la donne en poudre depuis 
un fcrupule juifqu’a demi-dragme , & en 
infufon depuis un gros jufqu’a deux dans 
cinq ou fix onces d'eau diitiliée de co- 
chlearia. On s’en fert très-communément 
en Angleterre. 


1 XTIEE 
sd Osrus indique ,ou arabique: 


1. Coffus Arabicus Diofcoridis C.B. 36. 
Coffus Arabicus Zinziberi finilis XL. B, tom. 
H. pag. 794. Coffus indicus Cluf, Exot. 205. 
Zinziberis effigie Coffus Arabicus Ë" Syria- 
eus Adv. Lob. 34. Tfia Kua Hort. Malab. 
tom. XI. 

1. Coffus amarus Officinarum feu Hele- 
num © Comageninm Diofc. €. B. 37. Co- 
fus Heleni facie Offisin. 1. B. tom. II. pag: 
751. çoftus amer. 

3. Colfus dulcis Offis. Centaurio magno 
cogaatus C.B.tom. II. pag. 751: Coltus. 


aoux. 


Auhin & la plüpart des anc'ens Au- 
teurs diftinguenc plulieurs elreses de 
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coftus ,entr’autres les trois dont je vierrs’ 
d'indiquer les noms'; mais Clufus après 
Garcie du Jardin, Bontius & Acofta, fou- 
tiennent avec plus de vrai- femblance 
qu'il n’y a qu’une efpece de racine appel. 
Ke coftus , laquelle de douce qu’elle eft 
route récente, devient plus amere avec le: 
tems , quialrere auffi fa couleur blanchä- 
tre, qui noircit lorfqw’elle ef vieïlle. Les: 
differens endroits plus où moins élo‘onés- 
d'où on Papporte , ont auffi donné occa-- 
fion a fes differens noms ; car elle vient 
dans la Syrie, dans PArabie & dans d’au- 
tres Provinces de PAfie; on en trouve 
dans les Indes & à la Chine, près de Ben- 
gala & de Cambaya. 11 n’eft pas ailé de 
décider fi le coftus dont nousnous fervons, 
eft celui que les anciens employoient dans 
la thériaque ; mais il nous importe peu, 
puifque le nôtre étant bien choïli, a les 
qualités d'une drogue aromatique , âcre 
& odorante ; & qu'après fonexamen, 
elle fur jugée à Venife propre à être em 
ployée dans la thériaque qu'on fit en 
Pannée 1,63. on s'en eft fervi depuis 
pour les mêmes ufages que le coftus des 
anciens : & ceux quin’en ont point de 
bien conditionné, lui fubftituent avec rai- 
fon fa racine de zedoaire , dont nous a- 
vons parlé dans la claife des plantes dia: 
phoretiques. La figure de certe racine & 
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fes qualités ont beaucoup de rapport celle: 
du coftus doux, ain elle peut lui fervir de 
fubftitut.[l yen a qui ne font point de fa- 
çon d'employer à {a place la racine d’au- 
née, ou celle de grande centaurée mais la: 
zedoaire elt préférable. La racine de co- 
ftus fe donne à demi-gros en fubftance & 
en poudre, & au double eninfufon ; elle: 
eft apéritive , ftomachique , hépatique ,. 
antifcorbutique ; & propre à emporter 
les obftructions., elle entre dans la thé 
riaque , & dans plufieurs compoftions: 
cordiales & alexiteres. 


XI V. 


UrcuMA, ou fouchet des In 
des. 

Curcuma radice longa Hort. Lugd. Bar. 
109. Cyperi genus ex india Math. C.B. 37: 
Curcum five Terra merita Officin. radice cra 
cea I. B. tom. II. 7:6. Crocus Indicus, A- 
rabibus Curcum Officinis noftris Radix Cur- 
cuma ditia Bont. Pifon. 117. Terra merita , 
Curcuma Pharmacopeorum Lob. ic. 72. 
Manjella Kua Hort. ALalab. 


À figure de cette plante eft bien gra- 
vée dans Monfieur Hermans ; fa ras 
eine eft la partie d’ufage ; on l’apporte des: 
Indes, de Bengale & de Malabar:elle croit 
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au (Mi dahs lifle de Saint-Laurent. Elle eft 
227 {emblable au gingembre , dont elle 
ne differe que par là couleur jaune qui la 
faic appeller des Portugais Safran de Tiers 
ra. Cette plante abonde en fel volatile 
huileux ; c’eft un antifcorbutique éprou= 
ve ; elle aft auffi apéritive, propre a à pouf_ 
fie mois , Les urines , & à déboucher 
les vifceres ; on l’employe avec fuccès. 
dans la jaüniffe & dans lhydropife : la: 
dofe eft d'un demi gros en poudre , & 
d un gros en ot La couleur jaune 
de cette drogue la rend utile aux teintu— 
res , & à d'autres fortes d'ouvrages. 


X V. 


Qro MME lacque. 


Lacca Officinarum C. B. 499. 1. B tom. 
Æ part. 1. pag. 44. Cluf. Exot. 1558. Rai 
ff. 1535. 


Etre drogue eft une efpece de réfine: 
qui fe trouve fortement attachéear 
tour des petites branches de certains ar- 
bres qui croiflent dans les Indes. Orien- 
tales,. principalement dans la province de 
Bengala & du Pegu.. Cette refine eft dure, 
tranfparente , d’un rouge foncé, d’une +. 
perficie inégale & rabotreu fe, fans faveur 
enfble qui s'enfiimme aifément, & dont. 
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l'odeur eft affez agréable. On trouve trois 
fortes de gommes-laques chez les Dro- 
guiftes ; la premiere & la plus naturelle 
eft en bâtons ; le feconde eft platte ou en. 
male, parce qu’elle a été fonduc & jerrée 
fur le marbre, où elle prend cette fieure 
en refroidiffant : la troifiéme enfin eft en 
grains ; elle eft de moindre valeur, & 
comme le rebut de la premiere ,dont on: 
a viré la plus pure pour la teinture roue, 
cette derniere forte de lacque fert à faire: 
ja cire à cacheter les lettres. 

La gomme-lacque fe diflout dans lef 
prit-de-vin & dans l’huile de terebentine 
c'eft labafe du vernis de la Chine , & de 
celui qu’on imite fi bien en France, auquel 
en donne la couleur qu'on veut. Son ufa 
ge dans la Medecine & fa préparation ka 
plus ordinaire , & fa teinture virée avec 
Pefprit-de-vin, qui eft excellent pour net 
toyer les gencives , & les préferver de la 
pourriture qui les menace dans le fcorbut 
on en méle une once avec dix ou douze’ 
gouttes d’efprit ce vitriole dans cinq ou 
fix onces d’eau de cochlearia ou de beca- 
bunga. Cette teinture fe donne interieu- 
rement jufqu'a une dragme dans cinq ou 
fix onces d'eau de chicorce ou dans quel 
qu'autre eau apéritive. On prépare auffi: 
des trochifques aufquels la gomme lac- 
que a donné fon nom : Melue qui eneft 
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"AuteUt. y a employé plufieurs autres 
drogues , la plüpart apéritives ; leur dofe 


eft depuis une dragme jufqu’àa une & de- 
mie, La poudre Dialacca elt à peu pres la 
meme préparation ; on ordonne l’une & 
l’autre avec fuccès dans les obftructions 
des vifceres , dans la jaunife , le fcorbut 
& dans quelques autres maladies longues 
& opiniatres. 


PLANTES ANTISCORBUTIQUES 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D’AUTRES CLASSES, 


Ous avons averti au commerce 

: N ment de cetre clafle,que la pliparc 

des plantes apéritives & des hépatiques 

étoient propres à oucrir le fcorbut , & 

nous en avons dit la raifon; celles qu’on: 

employe ordinairement avec le plus de 
fuccès , font. 

L’ozeille, Ses feuilles mélées avec cel- 
les de creflon dans l’omelette, ou dans 
les autres alimens dont on nourrit les 
Scorbutiques. Je l'ai fouvent éprouvé; les 
racines ont la même vertu en décoction. 

La racine de patience fauvage en tifane 
convient auf dans cette maladie. Voyez 
éi-devanc la claffe des plantes apéritives, 
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L’ache. Le fuc de fes feuilles eft propre 
à nettoyer les gencives des fcorbutiques, 
comme celui de l’ozeille & de l'herbe aux 
cuilliers. Voyez la même clafle. 

Le raiforr. Sa racine infufée dans le vin 
blanc , à la dofe de cinq ou fix onces, où 
deux onces de fon fuc, conviennent dans 
Ja même maladie. Voyez la même clafle: 

Le houblon. Ses jeunes bourgeons en 
décection,ou mangez en falade, font uti- 
les aux fcorbutiques. Voyez laclafle des 
plantes hépatiques. Sa 

La fumeterre infufce dans le petit lait, 

ou dans le bouillon de veau. La racine de 
polipode en tifane ; l’aigremoine em- 
ployce de la même maniere, font ordon- 
nées dans le fcorbut avec fuccès. Voyez 
la claffe des hépatiques, 
_ Le pié-de-veau. Sa racine en poudre à 
demi-sros , en bol , lice avec le fyrop des 
Cinq racines, & prife pendant quinze jours 
confecutifs a jeun , n’eft pas un remede 
indifférent ; j'en ai vû dans le fcorbut de 
tres-bons effets. Voyez la même claffe. 

L'arrète-bœuf. Sa racine & fes feuilles 
en décoction font utiles pour nettoyer 
les gencives des {corbutiques. Cette tifa- 
ne leur convient auffi prife interieurement 
Les jeunes rameaux du fapin & du picea 
en décoction font le même effet, & font: 
d’un ufage familier en Angleterre. Voyez 
la clafle des plantes apéritives, 
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La {emence de moutarde en machatoi- 
te eft bonne pour nettoyer la bouche des 
fcorbutiques. Voyez ia clafle des plan- 
tes errhines. | 

Le citron. Son jus convient dañs le mé- 
me cas ; on peut mÊmeE permettre aûx MA< 
fades quelques verres de limonades pour 
appaiier leur foif. Voyez la clafle des 
plantes alexitéres. | 

Entre les plantes vulneraires .deterfi- 
ves , quelqués-unes font utilement em- 

lovées en gargarifme, & pour nettoyer 
ke ulceres de la bouche des fcorbutiques 
comme la décoétion des feuilles & des 
fruiss de la ronce , lorfqu’ils font encore 
verds : la décoétion de la perfcaire eft 
propre pour baffiner les ulceres des jam- 
bes ; l'herbe même appliquée en fomen- 
tation diflipe leur enflure. Voyez ci-après: 
la claffe des plantes vulnéraires au chapi- 
tre des déterfives. 
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12 ED CN EE ED > 
D LOS LOS: TOS DAS TOR 
SECONDE SECTION 


PLANTES ALTERANTES. 


DU 
SECOND ORDRE. 


AN S la premiere feétion de Ia 
} feconde partie de cer Abresce, 
: nous avons parle des plantes 4 
terantes du premier ordre , que je diftin- 
gue ainfi Fi ps qu'elles fou propres à 

cbrtatues tn abs es parti iculieres, & deftt- 
nées à quelques parties du corps préfera- 
Hlnènt aux autres. Dans cette leconde 
feétion j'expliquerai les facultés des plan- 
tes dont l’ufageeft plus g ceneral, & dont 
les vertus peuvent s "appliquer : a HUE les: 
parties du corps indieremment, & qui 
par conféquent conviennent à plufieurs 
fortes de maladies: Je les appelle plantes. 
alterantes du fecond ordre. Cetre fe&ion 
comprendra les plantes vulneraires , les: 
émollientes , les téfolutives , les anodi- 
nes, & les Ta chiffantes , léfquelles for- 
meront ainfi cinq dates” 


SOCHOBPOCEELOBETES 
FRERES EREE 


PREMIERE CLASSE. 
PLANTES VULNERAIRES. 


E nom & la qualité de vulneraire 
eft attribué à un fi grand nombre 

En de plantes , dont les effèts font 
neanmoïns tous differens, qu’il eft à pro- 
pos d'expliquer ce qu'on éntend par re- 
mede vulnéraireé, & ce qui m’a détér- 
miné à diftinguer les plantes qui méricent 
ce nom. La proprieté vulnéraire en gene- 
ral peut être attribuée à tout remede ca- 
pable de ouérir une playe, ou externe ou 
interne ; foit qu’elle foit récents & ac- 
compagnée d’hémorragie, foit qu’elie foit 
vieillie & ulcerée; foic enfin qu'il y ait 
interieurement des dépots d’humeurs ex- 
travafées ou des obitructions dans le 
voifinage de la playe, qui en empêchent la 
réunion & la eicatrice. Ces différentes 
circonftances me donnent lieu de fepa- 
fer les plantes vulneraires en aftringentes, 
déterfives & apéritives, dont je ferai trois: 
chapitres differens. 
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CHAPITRE PREMIER 
PPANTES VULNERAIRES 


ASTRINGENT ES, 


N comprend aflez par le mot d’af- 

tringent , que les plantes vulnerai- 
res auxquelles on donne ce nom , font 
celles qui peuvent en refferrant les vaif- 
feaux arrêter le fang, & fufpendre les hé_ 
morragies fi dangereufes dans la plûpart 
des playes nouvelles. Ces plantes s’appli- 
quent exterieurement, & on en fait pren. 
dre interieurement l’infufion ou'le jus, 
comme on le verraci-apres. Ces plantes 
ne font pas feulement employées dans 
* es bleffures , ou dans les chutes, on s’en 
fert aufli avec fuccès dans les cours de 
ventre & dans la dyffenterie ; dans le flux 
immoderc des mois & des hémorroïdes., 
dans les fleurs blanches & dans toutes 
les évacuations exceflives. 

On envoye depuis quelque tems des 
alpes & des montagnes de Suifle, un me- 
lange de differentes plantes féches, fous 
le nom de faltrant ou vulnéraire de Suif 
fe , dont l’ufage eft devenu tres-familier, 
Ceux qui ramaflent ces plantes dans les 
piontagnes, prennent fouvent fans beau- 
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coup de choix tout ce qu’ils rencontrent 
fous leurs mains , & c’eft pour cela qu’el- 
les font fi différentes elles font fouvent fi 
brifces qu’on n’en peur dift nguer les ef 
peces, Le plus für eft de les faire venir 
féparées ; & d’en faire enfuite le mélan- 
ge, apres avoir choifi celles qui convien- 
nent le mieux. à la maladie qu’on veut 
guérir; il faut pour cela les bien connoi- 
tre ,& fcavoir qu'entre celles qu’on nous 
envoye, il s’en trouve ordinairement 
d'aftringentes & d’apéritives mélées en- 
femble. La pervenche , par exemple , & 
la verge d'or , da fanicle & le mille-per- 
tuis, la bugle & la veronique ont des 
vertus oppolées ; les unes arrécent les 
pertes de fang , les autres pouflent les 
mois & les urines ; ainfi l’ufage de ces 
plantes n’eft pas indifférent. Je commen- 
cerai ce chapitre par les vulneraires de 
Suifle, entre lefquelles on diftingue dans 
les mieux conditionnées, huit ou dix fér- 
tes de plantes ; fcavoir la bugle, la bru- 
nelle , la fanicle , le pié-de-lion , la per- 
venche , la pirole, la pilofelle, la ver- 
ge-d'or & la veronique : on y rencon- 
tre aflez fouvent des fleurs de la petite 
centaurée, de mille-pertuis & de pié-de 
chat; quelquefois les feuilles de lar- 
moile , de la betoine & du chamædris 
{e trouvent confondues avec les au= 
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tres: nous avons deja parlé de ces plan- 
tes dans les claffes précédentes ; voyons 
prefentement les noms & les propriétés 
des autres, | 


L, 


B U 6LeE, ou petite confoude. 

. Bngula Dod. 135 Conjolida media pra- 
genfrs cerulea C. B.260. Confolida media 
guibufdarn: Bugula . B. tom. III. pag. 430, 
Prunella Germans Trag. 311. Herba Lan. 
rantiana Cal. Arthetica Pandetlari Ang, 
Chamacifus quorumdam Lugd. 1309. Syms 

bium medium Lon, Sylvauna vulgaris ce 
rulea Mor. OxXon. 


A bugle eft commune dans les bois 

4 humides & couverts; on employe fes 
feuilles & fes fleurs dans les infufions , 
dans les tifanes & dans les apozémes que 
Jon ordonne pour les hemorragies & le 
crachement de fang ; pour la diffenterie ; 
les fleurs blanches & les pertes de fang 
des femmes. Le fuc de fes feuilles pris à 
deux ou trois onces , a les mêmes vertus 
on s’en fecc utilement pour les maux de 
gorge , pour les ulceres & le chancre de 
Ja bouche , en y ajoutant un peu de miel 
rofat. Quelques Auteurs croyent cette 

| plante diurétique &apéritive. Camerarius 
 eufl.bien que Dodonée , l’ordonneient 
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pour les obftructions du foye. Poterius 1& 
recommande pour les phchifiques, & pour 
les ulceres internes accompagnés de fé 
vre lente. Elle entre dans la compofition 
de l’eau vulneraire, dans le baume poli- 
crefte de Bauderon , dans le mondifica. 
tif d’ache , &c. | 

L'eau vulneraire, autrement äppellée 
eau d’arquebufade ,eft d'un ufage fi fa- 
milier dans la medecine, que j'ai cru ne 
pouvoir me difpenfer d’en denner ici la 
recette. On entend par eau vulneraire , 
une eau diftillée, dans laquelle un grand 
nombre de plantes font employées, la plü- 
part vulnéraires , plufeurs céphaliques 
ou odorantes , & quelques autres fuivant 
fintention des Pharmaciens qui la prépa- 
rent. Entre les différentes difpenfarions 
des Auteurs , celle qui fuit m'a paru la 
plus utile, par rapport aux ufages pour 
lefquels on employe ordinairement l’eau 
vulneraire ; fcavoir extérieurement pour 
bafliner les playes & les ulceres , & pour 
feringuer dans les plus profondes qu'il 
faut nettoyer; & intérieurement lorfqu’on 
foupconne du fang caillé ; par la ruptu- 
re de quelque vailleau dans les chüres & 
dans les violentes contufons. 

Prenez racines & feuilles de grande 
confoude , feuilles de bugle, de brunelle, 
de fanicle ; de plantain, NT 

(a 
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de mille-pertuis, de véronique, de mille_ 
feuille , de fauge, d’origan , de cala- 
ment, d'hyfope, de menthe , d'armoife, 
d'abfinthe, de bétoine, de grande {cro- 
phulaire d’aigremoine, de fcabieufe , de 
Vérveine, de fenouil, de petite centau.. 
rée, de nicotiane, d’ariftoloche , de cle- 
Matite & d'orpin ; de chacune toute cplu- 
chce deux ou trois poignées ; racines d’a- 
tiftoloche ronde & longue, de chacune 
Une once concafiée : hachez les herbes & 
les fleurs , & mettez le tout dans un vai{= 
{eau ; verfez deffus fuffifante quantité de 
bon vin blanc, en forte qu'il furnage de 
deux ou trois doigts ; laiflez les herbes en 
digeftion dans un lieu chaud pendanr 
deux ou trois jours; faites-les diftiller en - 
fuite, jufqu’à ce que vous ayez retiré en_ 
viron le tiers de la liqueur que vous 
avez employée, & sardez-la dans une 
<ruche bien bouchée. 

Quelques-uns font leur eau vulnéraire 
dans le tems de 1a vendange , & mêlene 
leurs herbes avec du raifin, qu'ils font 
<uver enfemble pendant un mois ou envi 
ron; ils y ajoûtent quelques pintes d’eau. 
de-vie pour la rendre plus forte: ils dif. 
tillent enfuite la matiere , & tirent d’2_ 
bord une eau vulnéraire fpiritueufe , qu'ils 
appellent eau vulnéraire double : celle 
qui vient enfuite eft une eau vulnéraire 

Tome, I I. 
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qu'ils appellent fimple , comme : moins 
chargée de principes volatiles & fulphu- 
reux. Il y en a qui pour rendre l’eau vul- 
néraire plus déterfive, y mêlent le fel fixe 
qu'ils ont tiré par la leffive du marc des 
herbes , après l'avoir fait fécher & rédui- 
re en cendres ; mais alors elle convient 
mieux extérieurement pour les ulceres & 
pour nettoyer les vieilles playes, que pour 
Drendre intérieurement, On préfére l’eau 
Vulnsraire faire avec le vin blanc, qu'on 
donne à une ou deux onces dans les chüûtes 

| 


confidérables , & pour prévenir Les dépôts 


intérieurs. 
TL. 


RunNELLE,ou Brunette. 
Brunella major folio non diffeëto C. B. 2604 
Brunella flore minore, vulgaris 1. B. Tom. | 
III. pag. 428. Brunella Dod, 136. Confolida 
minor Math. Camer. epit. 703. Symphytum 
petraum Lob, ic, 474. 


L ya peu de plantes plus communes 
Ï dans les prez & dans les bois que la 
brunelle ? on l'employe comme la plantes 
précédente , & elle a les mêmes qualités. 
Les gens de la campagne l'appliquent fur ! 
feurs blefures apres l'avoir écrafée : elle 
arrète Le fang , & comme un baume na-! 


yrel réunit la playe ; c'eft pour cela quel 


Sama do 
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quelques-uns l'appellenc herbe au Char. 
PEntier , nom qu’on attribue indiftinéte_ 
ment à [a millefeuille, à la fnicle & à 
quelques autres herbes aftringentes. La 
brunelle s’ordonne pour le crachement 
de fans, pour les urines fanglantes & les 
Pertes des femmes. Cefalpin employoit 
les feuilles de brunelle pilées & appliquées 
€ Cataplafme pour faire füupputer les 

roncles ou les clous , & pour guérir les 

playes. Dans les grandes douleurs de tête 
il faifoit bafliner les tempes avec le fuc, 
après Pavoir mêlé avec l'huile rofat & 
€ vinaigre. Jean Bauhin ÿ ajoütoit un 
peu d'eaurofe, & faifoit boire le füuc 
FOUT pur à ceux qui avoienc été mordus 
Par des bêtes vénimeufes. 

L'eau diftillée de brunelle rétablit les 
gencives des {corbutiques , für-tour f 
Vous y diflolvez quelques grains de maftic 
ou de gomme-laque. Simon-Pauli re_ 
Commande cette plante dans les fiévres 
lentes ; & Solenander aflüre qu'étant 
bouilli dans du vin avec autant de véro- 
Dique, elle guérit les pertes de fang, 

La brunelle entre dans Je baume poli. 
crefte de Bauderon, dans lemplâtre de 
Vigo pro frailuris, dans l’emplätce pour 
les defcentes de Nicolas Prepofitus , dans 
le firop de Nicotiane de Neander, & 
dans l’eau vulnéraire, 


Bb ij 
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DA e 


1. Sanicula Officinarum C. B. 329. Sanicu- 
la mas Fuchfir five Diapenfia 1. B. Tom. III, 
pag. 639, Sanicula Dod. 140. Sanicula © 
Diapenfia Lob. ic. 6631. 


1PE 


A fanicle n’eft pas rare dans les en 
LL droits les plus humides des bois cou- 
verts ; fes feuilles paflent pour être fpe- 
cifiques dans toutes fortes d’hémorragies, 
fur-tout pour les pertes de fang des fem. 
mes ; on les employe comme les précé- 
dentes : elles entrent dans les potions , 
dans les rifanes & les décections vulné- 
raires on s’en fert comme de la brunelle 
pour faire des injections dans les playes 
profondes : on la prend comme les autres 
vulnéraires à la maniere du thé, une pin- 
cée infufce dans demi-feptier d’eau 
bouillante pendant demi-quart d’heure ; 
pañlez-la enfuire , & y ajoûtez peu de 
fucre, Le cataplafme de fanicle bouilli 
dans le vin , réfout l’exomphale dans 
fa naïflance felon le rapport de quel- 
ques Auteurs. La fanicle entre dans l’eau 
yulnéraire & dans quelques emplätres 
& banmes pour les blefures, 

_ On touve quelquefois dans le falrran 4 
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les fleurs d’une plante appellée fanicle 
par ge 4e Auteurs , mais dont les 
vertus lui font oppofées ; ainfi on peut 
la rejetter. En voici les noms. 

2. Sanicula fœmina quibufdam aliis Helle. 

borus niger 1. B. Tom. III. pag. 638. Hélle. 
borus S'anicula folio major C. B, 186. Affran- 
ta major AMor. umbel Inff. 314. Teratrum 
sigrum Diofcoridis Dod. 387. 
. Dodonée croit avec Gefner que la ra- 
cine de cette plante eft l’ellebore noir de 
Diofcoride, parce qu’elle purge aflez dou- 
cement les humeurs bilieufes & mélanco- 
liques, comme plufeurs Praticiens d’Al- 
lemagne l'ont obfervé ; mais cela eft fort 
douteux , car l’ellebore des anciens pur- 
geoit avec violence. Fabricus Hildanus 
employoit cette plante dans les apozémes 
pour les fchirres de la rate ; il ne dit pas 
que ces malades en fuffent purgés. 

Cette efpéce de fanicle ne vient que 
dans les prez des hautes montagnes ; on 
l’éleve aflez aifément dans les jardins, 


VI. 


P IE -de-Lion. 


ÆAlchimilla vulgaris C. B. 319. Cluf. Hifi. 
108. Pes Leonis five Alchimilla vulgaris X. B. 
Tom. TI. pag 98. Alchimilla Dod. 142. 
Leontopodinm Brunf. Siellaria Math. Ludg, 

Bb ii} 
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1281. Stella Herba Ztalis Gefn. Hort. 


# 
Ette plante eft très- commune au 
bord des ruifleaux qui font dans les 


montagnes ; ainfi il n’eft pas furprenant 
qu'on en trouve dans le faltran une fi 
grande quantité. Elle eft aftringente 
comme les précédentes , & propre pour 
les pertes de fans, les fleurs blanches & 
les hémorragies ; on l'employe comme 
les autres en décoction & en infufon : 
on la prend aufi en poudre à la dofe 
d'un gros pour les mêmes maladies. 
Fuchfus aflure qu’elle œuérit les def- 
centes des enfans : elle entre dans les 
baumes ; dans les onguens , & dans les 
potions vulnéraires ; on l’éleve aifément 
dans nos jardins , fur-rout à l’ombre, 


V. 


poire 


1. Fervinca vulgaris angufhifolia Inff. 11e: 
Clematis Daphnoides miner C. B. 307. I. B. 
Tom. II. pag. 130. Dod. 405. Vinca Per- 
vinca Adv, an Centunculns Plinis Lob. ie. 
635. Pervinca quod fémper vineat Trag. 
394. Chamadaphne alera Diofc. Brunf. 

2. Pervinca vulgaris latifolia Infl. 119. 
Clematis Daphnoides major C. B. 301. Dod, 
ac6. I. B. Tom, II. pag. 132, Clematis five 
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Per vinca major Lob. 16. 636. Giande Per 
venche. 


€ À premiere efpéce , qui eft la petite 
pervenche , fe remarque ailément 
dans les vulnéraires de Suifle. On s’en 
fert plus communément que dela grande, 
quoiqu’elles foient toutes deux égale- 
ment aftringentes & vulnéraires. On la 
trouve dans les bois, où elle fe multiplie 
confidérablement : fon ufage le plus or- 
dinaire eft pour modérer le flux des menf- 
trues & des hémorroïdes lorfqu’il eft im- 
modéré ; dans le faignement de nez, on 
met dans cette partie un tampon des feuil- 
les de cette plante pilée. Coftæus aflure 
même qu'il a vû plufieurs pertes de fang 
par le nez, s’arrêter en prenant dans la 
bouche des feuilles de pervenche. Aori 
cola donne Île gargarifme de décoétion 
de cette plante pour un des meilleurs re- 
medes que lon puifle employer dans 
lefquinancie, qui menace de fuffocation : 
ce gargarifme eft très-utile pour les 
maux de gorce, 

… La pervenche écrafée & appliquée fur 
les memmelles, fait revenir le lait aux 
nourrices , fuivant le rapport de quelques 
Auteurs, Dans l’hydropifie on employe 
utilement le lait diftillé, dans lequel on 
a fair macerer vinot-quatre heures la per- 
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venche, la tanaïfie & l’eupatoire d’avicen2 
ne. La décoction ou l'infufion de perven- 
che eft utile dans le crachement de fang, 
& aux pulmoniques ; on la méle avec 
parties égales de lait écrêmé : ce remede 
eft propre à la diflenterie, Je m'en fuis 
fouvent fervi pour les fleurs blanches 
avec fuccès : pour cela on verfe deux pin- 
tes d’eau bouillante fur trois poignées de 
feuilles de pervenche, on couvre le pot, 
on le retire du feu , & on fait boire l’in- 
fufion par verrées ; ou bien on la fait infu- 
fer comme le thé , une bonne pincée fur 
un demi-feptier d’eau. 

L'infufion de pervenche, & la tifane 
dans laquelle on la fait entrer , font des 
boiflons propres dans la pleurelie. 


Prius 


1. Pyrola retunéifolia major €. B. 197: 
Pyrola 12 B:7T0#:" MH: pag. 535. Dod. 138 
Limonivm Syluefire Trag. 707. Beta Syl- 
veffris Cord, 

2. Pyrola folio mucronate ferrato C. B. 
&or. Pyrola fol férrato I. B. Tom. YIT. pag. 
536. Pyrola 11. tenerior Cluf. Hifi, 117. 
Ambrofira montana Lugd. 1148, 


1V. 
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TT Ette plante fe rencontre dans les 
bois couverts & humides ; elle eft 

une des) vulnéraires de Suiffe des plus 
célébres ; on envoye l’une & autre efpé. 
ce indifféremment des Alpes où elles font 
communes ; la premiere fe trouve plus 
aifément dans ces cantons , que la fecon- 
de qu’on a beaucoup de peinea élever. La 
pyrole a les mêmes vertus que le pié-des 
lion, & s’employe de la même maniere, 


VII. 


P ILosEize, Oreille de fouris. 

Pilofélla major repens hirfula C.B. 2424 
Pilofella major: flore five vulgaris repens 1.B. 
Tom. IL. pag. 1039. Pilofella auricula muris 
Tab. 10, 196. Den; Leonis qui Piofella Off- 
cinarum Taft. 469. Hieracinm repens vulgara 
majus Volk. 


'@. N trouve très-communément la pi 
lofelle dans les terres fabloneu{es 
& aux bords des grands chemins, elle fe 
trouve quelquefois mêlée avec les vuine- 
raires de Suille ; & on peut Pemployer 
comme elles dans les décoctions & dans 
les infufions aftringentes & déterfives. 
Taberna-Montanus dit que la pilofelle e& 
fpécifique pour les defcentes è foit appli- 
Eb y 
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qué extérieurement , foit prife intérieuz 
fement, Son extrait à deux gros , eft utile 
pour les ulceres internes & pour la phthi- 
fie. Sa poudre mife dans le nez arrête le 
fang qui coule par cette partie. Dans la 
dyflenterie & les cours de ventre bilieux, 
fa décoétion & fa tifane font employés 
utilement. 

Tragus aflure que fon infufon dans 
l'eau ou dans le vin avec un peu de fu- 
cre , eft bonne pour la jaunifle & pour 
prévenir l’hydropifie. Pena & Lobel la 
croyent admirable pour la gravelle. Dans 
la fiévre tierce , l’infufon de cette plante 
dans le vin blanc eft tres-utile ; on l'y fait 
infufer pendant vingt-quatre heures, & 
on donne au malade un demi-feptier de 
ce vin , qu’on lui fait prendre une heure 
avant l’accès : ce remede eft éprouvé. 

La véronique & la verge d’or fe trou- 
vent en abondance dans le faltran ; mais 
comme elles font plus apéritives qu’af- 
tringentes , j'en parlerai dans le chapitre 
des vulnéraires apéritives. Nous conti- 
nuerons dans celui-ci des plantes vulné- 
rairès aftringentes. 


VIII. 


| IzLErFEUILLE, herbe au Charz 
péntier. 
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Millefolinm vulgare album €. B. 140. 
Millefolinm fratiotes | pennatum , terrejire 
J. B. Tom. 111. pag. 136. Millefolium [cu 
Achillea Dod. 100. Mihtaris five Millefo 
lium flore albo Ad. 333. Stratiotes Alillefo- 
dia major Lugd. 769. | 


L Es prez, le bord des grands chemins 
A & les gazons font couverts de mille- 
feuille ; cette plante eft vulnéraire , aftrin- 
gente & déterfive ; on l’'employe intérieu- 
rement & extérieurement pour arrêter 
toutes fortes d’hémorragies , foit en in. 
fufñon & en décoétion, foit pilée & ap- 
pliquée fur les playes & les coupures, 
d’où lui vient le nom d’herbe au charpen. 
tier qu’on lui a donné, auffi-bien qu'aux 
_ autres plantes qui ont la propriété d’arré- 
ter le fang comme la brunelle, la bugle, 
la grande confoude , l’orpin , &c. La 
millefeuille eft très-utile dans le cours 
déréglé des hémorroïdes & des fleurs 
blanches. Son fuc dérerge d’une maniere 
furprenante les ulceres intérieurs, fur- 
tout ceux qu'on appelle vomiques du 
poulmon,. Il weft guéres de meilleur re- 
mede pour les matieres purulentes qui 
coulent après la taille, Dans les hémorra- 
gies, cours de ventre & incontinence d'u- 
rine, on met une petite poignée de cette 
plante dans les bouillons, ou bien on la 
B b vi 
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prend comme le thé; j'en ai vû d’excel 
lens eflets; mais les femmes & les filles 
{ujettes au flux hémorroïdal n’en doivent 
as trop long-tems continuer l’ufage, 
ui leur cauferoit une fuppreflion de ré- 
gles plus ficheufe que les hémorroïdes. 
Le fuc de cette plante à fix onces avec 
autant de celui d’ortie, prisen deux dofes 
à une heure l’une de l’autre, m'a réufi 
plus d’une fois pour arrêter une hémorra- 
gie furvenue par l’ouverture de quelque 
vaifleau fanguin qui fe dégorgeoit dans 
le canal inteftinal : cet accident étoit ar- 
rivé à deux ouvriers en faifant effort pour 
lever un poids confiderable ; ils avoient 
déja rendu par le ventre plus de deux 
pintes de fang: Je leur fis donner ure 
forte décoction des mêmes plantes en 
laverent. On peut donner dans les mê- 
mes cas la poudre de millefeuille à deux 
gros, qu'on mêle avec de la pâte pour 
en faire des bifcuits aftringents : l’eau 
diftillée de cette plante eft très-bonne 
pour l’épilepfie au rapport de Taberna- 
Montanus. La millefeuille entre dans 
l'eau vulnéraire , dans le beaume po. 
Iycrefte de Bauderon , dans le mondifi- 
catif d’ache , dans le ÆAartiatum & dans 


quelques emplâtres aftringents. 
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R ExouwurE, Trainafe. 

Polygonum latifolium C.B. 281. Polyge- 
#um five Centidonia 1. B. Tom. III. pag. 
374. Polisonum mas Dod. 113. Sangminalis 
maxima Gejn. Hort. Cord, Sanguinaria Adv. 
Lob. ic. 419. Centumnodia ejufdem Herba 
Proferpinaca à férpendo Apul. 


EU 
= 


ji Es chemins font pavés de cette plan= 
te , qui eft une des plus communes de 
Ja campagne. Ses feuilles s’employent or 
dinairement dans les décoctions aftrin- 
gentes, qu'on donne en lavement pour 
les cours de ventre ; on y ajoute les her. 
‘bes émollientes dans la dyflenterie, où 
bien on les fait bouillir dans le lait : c’eft 
un remede familier aux gens de la cam- 
ai ; j'en ai vû de fi bons effets que je 
’eftime comme un fpécifique dans ces 
maladies : on en fait boire le fuc à deux 
ou trois onces , ou la tifane , ou l’infufon 
dans le vin rouge pour la dyffenrerie & 
les pertes de fang. Camerarius l’eftime 
pour le vomiflement de fang , & cite l’ex- 
périence d’un homme qui guérit cette 
maladie avec le fuc de renouée bû avec 
un peu de vin aftringent , ou de gros vin. 


Schroder aflure qu’elleeft employée utile. 
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ment dans les ulceres & les inflammas 
tions des yeux , & même dans toutes for- 
tes de playes, y étant appliquée exté- 
rieurement après avoir été pilée. Fallope 
s’en fervoit pour les defcentes. La renouée 
entre dans le firop de confoude de Fernet, 
& dans le mondificatif d’ache. 


X. 


P AQUETTE, Marouerite. 
1. Bellis Sylveftris caule foliofe major C. 
B. 261. Bilis major Dod. 165.1. B. 7 om. 
III. pag. 114. Leucanthemum vulgare Inff. 
492. Oculns Bovis Brunf. Confoida media 
vulnerariordum Adv. Lob, 253. Buphtal- 
mum majus Leon. Beillinm majas Tab. 1. 
351. Grande Paquette , Oeil-de-Bœuf , 
Marguerite. 
2. Bellis Sylveftris minor C. B. 161. Bel 
lis minor Syluefiris fpontanca . B. Tom. II. 
pag. 111. Tab. ic. 328. Solidago Confclide 
Jpecies Brunf. Simphitum minimum quorum 
dam. Primula veris Cef. 493. Confolida mr 
nor herbarorinm. Paquerette. 
\ he petite paquette eft très-commune 
dans les prez & fur le gazon; la gran- 
de fe trouve aufli dans les bois : on em 
ployeles feuilles & les fleurs de ces deux 
cfpéces dans l'eau vulnéraire , dans les 
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decoétions & dans les infufions qu’on 
donne à ceux dans lefquels on foupçon- 
neintérieurement du fang caille & extra- 
vafé par quelque coup eu quelque chute. 
Ceux qui crachent du pus, fe trouvent 
bien aufli de la tifane faite avec cette 
plante ; elles conviennent aufli dans la 
pleurefie, Ruel aflure qu'un cataplafme 
fait avec la pâquette & Farmoife, fond 
les tumeurs fcropuleufes , réfout celles où 
il y a inflammation, & foulage les cou- 
teux & les paralytiques. Cefalpin eftime 
cette plante pour les playes de la tête , & 
en ordonne le jus , qu’on peut faire pren- 
dre à deux ou trois onces. Les fleurs de 
pâquerette avec l'herbe à Robert, amor- 
ties fur une pelle chaude , & appliquées 
fur la tête, foulagent confidérablement la 
migraine ; j'en ai vü l'expérience. Cefal- 
pin aflure que pour la taigne on fe {ere 
d’un onguent fait avec le fain- doux & les 
fleurs de la maroguerite. 

Weffer employe la’ petite pâquette avec 
le creffon & la nummulaire dans la pul- 
monie. Quelques-uns font prendre à jeun 

uatre onces d’eau de chaux qu’ona ver- 
re toute bouillante fur une pincée de fleurs 
& de feuilles de marguerite; ou bien com- 
me elle a mauvaife odeur , il y en a qui fe 
contentent de faire macerer cette plante 
dans l'eau de chaux après qu'elle a bouil- 
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1, ils l'y laïflent pendant la nuit fules 
ment, Michaël dit qu'il a guéri quelques 
hydropiques par lufage de eerre plante 
cuite dans les bouillons : on peut aufli en 
boire Le fuc clarifié à deux ou trois onces. 


X I. 


RANDE CoNsoupbeE, ortille 
d’afne. 

Symphytum Confolida major C. BB, 259. 
Dod. Symphytum magnum \iB.T om. VII. pag. 
593. Dod. 134. Confolida major Trag. 140. 
Symphytum alum feu aius Lob. ic. 583. 


À grande confoude fe trouve ordinai- 

rement dans les prez humides & au 
bord des eaux ; on employe en médecine 
fzs racines & quelquefois fes feuilles. 
Diofcoride aflure que fa racine pilce avec 
celle de feneçon , appaife l'infammatien 
des hémorroïides ; que leur fuc eft bon 
pour les crachemens de fang & pour les 
defcentes. La racine de grande confoude 
écrafée & le fuc des feuilles, réuniflent 
également bien les playes ; ce remede elt 
en ufage à la campagne , & je l'ai fouvent 
éprouvé pour des coupures. Dans les per- 
tes de fang , on emplove ordinairement la 
tifane faite avec la racine de grande con 
foude ; elle eft urile dans le crachement de 
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fins : on confit cette plante au fucre, & 
on en fait un firop & des tablettes. 

Cette racine n’eft pas feulement vulné- 
raire aftringente & béchique, elle eft aufi 
adouciffante ; j'ai foulagé confidérable. 
ment des gouteux en faifant appliquer fur 
la partie foufrante un cataplafme fait 
avec cette racine bouillie en la mettant le 
plus chaudement qu’on le peut fouffrir. 
M. Tournefort faifoit méler quelques 
gouttes d’huile fétide avec la racine pilée 
qu'on appliquoit fur les endroits gouteux. 
Simon-Pauli ne veut pas qu'on applique 
les racines feules & toutes fraîches fur la 
partie souteufe , de peur de répercuflion: 
il eftime davantage le cataplafme fuivant, 
qu'il a appris de Sennert. 

Prenez racine de grande confoude trois 
onces, de guimauve deux onces , d’hieble 
une once & demie, feuilles d’aurone une 
poignée , fleurs de camomille trois poi- 
gnées , de fureau quatre , femence de fe- 
nugrec deux onces , de lin trois : faites 
bouillir le tout dans de l’eau diftillée des 
fleurs de fureau jufqu’à ce que cela foit 
réduit en caraplafme. 

Les racines de notre plante pilées & 
appliquées en cataplafme , adouciffent les 
piqueures des tendons. On cp un fi- 
rop de grande confoude de la defcription 


Oo . / ; 
de Fernel; celui de Dodonce n'elt pas 
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moins compolé , mais il eft plus ado: 
ciflant : Le voici. 


Prenez racines de grande confoude 


deux onces , de régliffe une once , feuilles 
& racines de pas-d’âne une poignée , pi- 
gnons blanc une once & demie, ne 
jujubes , deux dragmes de femence de 
mauve , autant de têtes de pavot : faites 
bouillir le tout dans une livre & demie 
d’eau; faites bouillir la décoétion pailée 
avec fi: onces de fucre & autant de miel 
de Narbonne , en confiftence de firop: la 
dofe eft d’une once dans la toux opiniâtre 
& le crachement de fans. 

La grande confoude entre dans la pou- 
dre de Bauderon pour la defcente des en- 
fans , dans le baume polycrefte, dans le 
mondificatif d’ache , dans l’eau d’arque- 
bufade, dans l’emplâtre de vigo pour les 
fractures, & dans l'emplâtre pour les 
hernies de Nicolas Prepofitus. 


XIT. 


O Rrin, Reprife, Graflette, Jou- 
barbe des vignes , Fêve épaille. 
Thelephinm vulgare C. B. 1287. Ana: 
campferos vulgo Faba cra[a 1. B. Tom. II. 
pag. GS1. Thelephium alterum five craffula 
Dod. 130. Fabaria Math. Schrophularia 
media vel tertia Brunf. Acetabulum alternra 


Card. 
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N trouve cette plante dans les bois 
humides ; fes racines & fes feuilles 
font enufage dans la médecine:on s’en fere 
avec fuccès dans les coupures , comme de 
celles de la grande confoude ; lorfqu’elles 
fon appliquées extérieurement fur les 
tumeurs, elles en avancent la fuppura- 
tion : on les applique avec fuccès fur le 
panaris , appellé communément mal d’a- 
vanture : il faut auparavant les amortir 
fur la braife & les écrafer enfuite. On 
les employe pour les bleflures , les her- 
- nies & les décoctions aftringentes & ra- 
fraïchiffantes : elles entrent dans l’eau 
vulnéraire, Ses racines qui reffemblent à 
des hémorroïdes , étant compofces de 
petits tubercules , font eftimces pour cet- 
te maladie ; on les écrafe & on les fait 
cuire dans du beurre frais & réduire en 
onguent , on l’applique deflus les hémor- 
roides lorfqu’elles font enflammées ; on 
en reçoit plus de foulagement que de 
celui qu’on fait avec la joubarbe , dont 
nous parlerons ci-après dans la clafle des 
plantes rafraïîchiffantes. 


XIII. 


S CE A u de Salomon. 
Polygonatum latifolinm vulgare C. B. 3033 
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Polygonatum vulgo figillum Salomonis T. B. 
Tom. TIL. pag. 529. Polygonatum Dod. 345, 
Frafinella Caefalp. 224. 


“4 Ette plante croît naturellement dans 
les bois , où elle fe mulriplie par fes 
racines qui tracent : fes parties font d’un 
ufage très-familier pour les defcentes,j’en 
ai fouvent donné à des enfans avec fuüc- 
cès : pour cela on en fait infufer une once 
coupée par morceaux dans demi-feptier 
de vin blanc pendant vingt-quatre heures, 
qu'on fait boire enfuite en deux ou trois 
prifes pour chaque jour : il faut continuer 
pendant huit ou quinze jours , & appli- 
quer fur l’hernie de la même racine pi- 
Ce & un bandage par-deflus ; des per- 
fonnes plus avancées en âge s’en-font fort 
bien trouvées. Matthiole fait grand cas 
de [a conferve des racines pour la même 
maladie. Schroder aflure que quatorze ou 
quinze fruits de notre plante, provoquent 
le vomiflement ; on dit qu’un gros de f2 
racine fait le même effet; cependant je 
ai pas trouvé que ceux à qui j'ai fait 
prendre l’infufon dont je viens de parler, 
ayent eu la moindre naufée. Cette racine 
eft bonne pour les contufons ; {on eau 
diftillée décraffle le teint & l’embellit au 
rapport de Cefalpin: la décoction de toute 
la plante guérit la galle, & les autres ma 
Jadies de la peau. 
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XIV. 


: ete re 


_ 4. Paniago latifolia finuata C. B. 189: 
Plantago major folio glabro , non laciriaie 
at plurimum 1. B. Tom. MI. pag. 502. Plan- 
tago major Dod. 107. Sepunernia Off. 
Kokeri. Plantago © Cintinervia Cefalp. 
327. 
2. Plantago latifolia incana C. B. 189, 
Plantago major, hirfuta, media à nonnullis 
cognominata \. B. Tom. VII. pag. 504. Flan- 
tago media Dod, 105. Cynoglofum quorum 
dam Lugd. 1261. 

3, Paniage angufifolia major C. B. 189. 
Plantago lanceolata 1. B. Tom. Ill, pag. soi 
Plantago minor Dod. 107. Quinquenervia 
Off. Lanceola Cafalp. 328, 


MT Outes les efpéces de plantain font 
“he communes dans les prez , au bord 
des chemins, & dans les terres incultes. 
On employe la premiere efpéce de plan- 
-tain comme laplus commune , & à fon 
défaut , on fe fert des deux autres dans la 
plüpart des décoctions & des tifanes vul- 
néraires & aftringentes. Cette plante eft 
d’un ufage très-familier : on fe fert des 
feuilles qu'on applique routes fraiches fur 
Les bleffures & fur les contuñons : on dons 
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ne le fuc depuis deux onces jufqu’à qua- 
tre au commencement des fiévres inter 
mittentes ; j'ai vû quelques malades qui. 
en ont été guéris, On choifit pour cette 
maladie la feconde efpéce dont on prend 
cinq ou fix racines , on les pile, on les 
fait infufer dans cinq onces d’eau , auf 
quelles on ajoûte trente gouttes d’efprit 
de foufre pour trois prifes , qu’on donne 
une heure avant le friffon ; il faut aupa- 
ravant bien purger le malade. Tragus 
eftime Le plantain pour les phchifiques. La 
tifane & fon eau diftillée font utiles dans 
la dyflenterie , dans le crachement de 
fang , & dans les hémorragies de quel- 
que nature qu'elles foient. Pour les hé. 
morroïdes on pile le plantain, on en fait 
un onguent avec le beurre frais qu’on fait 
fondre enfemble, on en frotte la partie 
fouffrante avec le bout d’un porreau ; ce 
remede eft crès-falutaire. Sa femence à un 
gros, prife dans du lait, m’a fouvent reuffi 
pour les cours de ventre, ou mife en pou- 
dre & avallée dans du bouillon, c’eft un 
remede familier aux gens de la campagne, 
Dans les collyres , on employe commu 
nément l'eau diftillée de plantain avec 
l'eau-rofe , pour appaifer l’inflammation 
des yeux. Camerarius donnoit le fuc de 
toute la plante avec l’eau-rofe & le fucre, 
Dans la gonorrhée , on ordonne l'eau de 


ASTRINGENTES. s8s 
pe en injection , lorfqu'il s’agit de 
’arrècer. Simon-Pauli {e fervoit utilement 
de l’extrait de plantain, & de la décoc- 
tion de falfepareille pour guérir le pifle- 
ment de fang qui furvenoit après la go- 
norrhce. 

Le cataplafme fait avec les feuilles de 
plantain & la mouile qui croit fur les pru- 
niers , cuits enfemble dans le vin, pafle 
pour un bon remede pour les hernies étant 
appliqué fur la partie. Riviere aflure qu’un 
demi-gros de femence de plantain avalée 
dans un œuf , eft capable de prévenir la- 
vortement. M, Boyle propofe pour le vo- 
millement & pour le crachement de fang, 
le remede fuivant, qui me paroît bon, 
Prenez fix onces de racines de grande con. 
foude fraîche & ratiflée , pilez-la dans un 
mortier avec un peu de fucre, & faires-en 
une efpéce d’élettuaire avec le fuc d’une 
douzaine de poignées de feuilles de plan- 
tain. 

Cette plante entre dans l’eau vulnérai- 
re, & dans la poudre contre la rage de 

aulmier. Dans les maux de gorge le gar. 
garifme de plantain eft excellent, 


nv, 


pe NE 


Æmaranthus fimplici panicula CB, 12. 
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Amaranthus purpureus 1. B. Tom. IT. pAg: 
068. Amaranthus angufhfolius fimplict (pr- 
cata panicula Lob. ic. 251. Circaa Trag: 
579» 


N éleve aïifément l’amarante de 
graine dans les jardins , où on en 
cultive plufeurs efpéces , à caufe de la 
beauté dé leurs couleurs. La décoction 
de fes fleurs eft utile dans le crachement 
de fang , & dans les autres hémorragies ; 
fa femence fe donne avec fuccès à un 
gros comme celle de plantain , dans tou- 
te forte de cours de ventre, je l'ai fou 
vent expérimenté. 
Comme certe plante eft tres-aftringente, 
il y auroit du danger d'en faire prendre 
aux femmes & aux filles dans le tems de 
leurs régles, dontelle pourroit caufer la 
fuppreflion, 
XV L 


ATIENCE rouge , Sang de Dra- 
gon. 

Lapathum folio acuto , rubente C. B. 115: 
Lapathum fanguineum , five Sanguis Dra- 
conis Herba I. B. Tom, II. 988, Laepathum 
zubens Dod. 650, 


C Ette plante fe trouve fi communé- 
À ment dans les jardins poragers ; que 
J'ai 


# 
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Jai cru la devoir placer ici , fa femence 
Ayant à peu près la même vertu que celle 
de Pamarante; elle eftun Peu moins af 
tringente qu’elle : fa dofe ef d'un demi- 
gros & d’un gros au plus. La couleur rou= 
ge de fes tiges & des pedicules de fes feuil- 
les , lui a fait donner mal -propos Je 
nom de fanz de dragon , qui ne convient 
qu’à l'efpece de fuc réfineux dont nous 
parlérons à la fin de cette clafle, 


UN DE 


ÂALITRON. 


Thalietrum Dodonei Lugd, 1146. Naffur: 
tium Sylucfire tenu:ffimè divifum C. B. 10. 
SeriphiumGermanicum five S ophia quibu{dam 
I. B. Tom. II. pag. 886.5 ophta Chirurgorum 
Lob. ic. 738. Dod. Sijymbrium ann Ab 

finthil minoris folio Tnff. 226. ÆACcipitrinæ 
 Cafalp. 361. Erifimum Sophia ditlam Rai 
Fr. 812. 


Ten w'eft plus commun fur les viei[_ 

les murailles | dans les terres féches 

& le long des chemins que cette plante ; 

fa femence eft connu desHerboriltes fous 

lé nom de talitron : on la donne à la pes 

fanteur d’un gros , ou dans du potage , ou 

dans du vin rofé , pour arrêter les cours 

e ventre ; c'eft un remede fort familier 
Tom. IT, C£ 


588  VULNERAIRES 

aux pauvres , & tous les Auteurs con= 
viennent de cette propriére : la décoétion 
ou l’infufion de toute la plante dans eau 
a les mêmes vertus, Le fuc , la conferve 
ou l'extrait des feuilles & des fleurs font 
propres pour le crachement de fang , les 
fleurs blanchesëcles autres pertes des fem 
mes , Cefalpin avance que cette femence 
tue les vers. Quelques-uns la croyent fu- 
dorifique ; & en eftet un gros infufé dans 
un verre de vin blanc poufle les fueurs, 


Toute la plante pilce & appliquée exté- 


rieurement, guérit les bleflures & nettoye 
les ulceres, 


XVII 


2 RAD Anal 


Quinquefolinm maus ,repens C. B. 325: 
Pentaphyllum [en Quinquefolinm vulgare re- 
pens 1. B. tom. 11. pag, 397. Quinquefolium 
majus Dod, 116. 


A quinte-feuille fe trouve abondam- 
ment dans les prez , au bord des eaux 
& dans les bois humides : fa racineeft un 
des plus aflurez remedes pour les cours 
de ventre & pour la dyffenterie ; elle m’a 


fouvent réufi , lors même que l’hypeca- 


cuana m'avoit manqué : Je la donne en 
tifane une once fur trois chopines d'eau 


t 
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réduite à une pinte ou environ. Cette ti- 
fane peut être utilement employée dans 
le crachement de fans & dans le flux im- 
moderé des hémorroides , & des mois. 

La quinte-feuille pañle pour fébrifuge. 
On aflure qu’un gros de fa racine en pou- 
dre , pris dans un verre d’eau avant lac- 
ces , guérit lesfiévres intermittentes : ce 
remede eft éprouvé ; on l'employoit du 
terms d'Hyppocrate. 

Où prépare l'extrait des racines , qui eft 
utile dans toutes fortes d’hémorragie, a la 
dofe de deux gros au plus. La décoction 
de quinte-feuille fournit un gargarifme 
qui n'eft pas a méprifer pour les maux de 
gorge & pour les ulceres de la bouche. IL 
y a des Auteurs qui prétenden: que linfu- 
fion des racines emporte la jaunifle , dé- 
bouche le foye,& foulage les phrhyfiques 
& les goureux. 

Cette racineentre dans la compofition 
de la thériaque , dans l’életuaire juitin, 
de Nicolas d'Alexandrie , & dans le 444- 
tiatum. 


XAX. 
ben | 
s ORMENTILLE. 


Tormentilla Sylveltris C. B. 316. Tormen- 
tilla I. B. tom. II. 698. Confolida rubra 
Ger. Tab. ic. 124. Heptaphyllon Fuchf. 

C cij 
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Gefe. Pentaphillum potins  Hcptaphillum 
Flore anreo tetrapetalo Tormentilla diclum 


Mr. 
() N trouve ordinairement cette plan 


te dans les bois ; fa racine eft em- 
loyée comme la précedente , avec la- 
quelle elle a beaucoup de rapport par les 
vertus , & par la figure de la plante, à la 
grandeur près. On la dépouille de fes 
fibres , & on la fait fécher pour la mettre 
en poudre , & pour s'en fervir dans les 
compolfitions aftringentes, depuis demi- 
gros jufqu'a un gros. On a voulu fubfti- 
tuer à l’hypecacuana la poudre de æor- 
mentille avec quelques grains de tartre 
émetique , pour guérir la dyflenterie ; 
mais ce remede n'a pas fi bien réufli , fi 
ce n'eft par rapport a certains flux de fang 
An purgatif ordinaire arrête après l’u- 
age des remedes anodins & du lauda. 
nur. La racine de tormentille entre dans 
la confection d'hyacinthe. 


X Xe 


Tause a 


 Biflorta major radice minus intorta C. B. 
192. Bifforta rusofioribus folis T. B. Tom. 
LI. pag. 538. Bifforta Dod. ;33. Colubrina 
@ Dracunculus major Brunf. Serpentaria 
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Femina € colubrina Fuchf. Bulapathum [æ 
Byfforta Frac. 


7 Ette plante ne fe trouve que dans 
Ç les prez humides des montagnes les 

lus élevées ; on l’éleve aifément dansles 
jardins à l'ombre. Sa racine s'employe 
comme celles des précedentes dans les ti- 
fanes & dans les décoctions aftringentes , 
depuis demi-once jufqu’a une once pour 
une ou deux pintes d’eau , ou en fubitan- 
ce ; & en poudre à la dofe d’une dragme 
incorporée avec la conferve de rofe, On 
s'en fert plus communément en poudre 
avec la tormentille , dans les opiates & 
dans quelques confeétions alexiteres ; en. 
tr’autres , dans l’orviétan. Dans les cours 
de ventre, les pertes de fang, le vomif- 
fement , la dyflenterie , les évacuarions , 
excellives d'urine , de fang menftruel, & 
toutes fortes d’hemorragies , cette plante 
eft d’un grand fecours. 

M. Raï prétend qu'un demi-gros dé ra- 
cine de biftorté en poudre , avec pareille 
quantité de fuccin, pris dans un œuf 
pendant quelques jours , eft un bon te- 
mede pour prévenir l’avorrement. On fe 
fert dans les Alpes de la biftorte comme 
d’un fpécifique pour les fleurs blanches. 
Tragus aflure que fa poudre bû£ à la dofe 
dun gros , ou fa décoction dans le vin, 


CE ciij 
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pouffe par les fueurs le venin de la pefte 
Qrelques-uns eftiment la décoétion ordi- 
naire de [a biftorte dans l’eau ,pour la pe- 
tite verole , la rouseole & les fiévres ma- 
lignes ; on en baffine auffi avec fuccès les 
gencives des fcorbutiques , dans les maux 
de dents, & dansles maux de gorge. Ou- 
tre l’orvieran & quelques compofitions 
cordiales dans lefquels entre la biftorte, 
elle eft auffi employce dans la confettion 
narcotique d'A. Minfycht, & dans l’em- 
plâtre pour la matrice de Nicolas. 


XXI. 


B E c de grue , ou de Cicogne. 

1. Geranium columbinum Ger. Tab. ic. 6. 
Geranium folio malve retundo C. B. :18.Ger. 
Jolio rotundo mulium ferrato , five columbinum 
I. P. tom. II pag. 473. Pes columbinus 
Dod. 61. Pié de Pigeon. 

2. Geranium Robertianum 1. €. B. 319. 
Geraninm Robertianum murale 1. B.tom. III. 
pag. 4So. Geranimm Robertianum Dod. 62. 
Gratia Dei Geranism quibufdam Trag. Side- 
ritis 3. Gen. Col. Rupertiana vulgo C'ef. 3 59. 
Ferba Rupert © Geraniwm 2. Diofc. Lugd. 
1278. Herbe à Robert. 

3. Geranium fanguineum maximo Flore C. 
B. 318. Geranium fanguineum five Hama 


jodos | radice craffa I. B. tom. III. pag. 4784 
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Sañguinarie radix  Geranimn 3.Trag. 548, 
Geraninm fançguinarimm Tab. ic. 774. 


D les efpeces de bec de gruë 
dont je viens de citer les noms, font 
vulnéraires aftringentes ; on les employe 
avec fuccès dans les décoctions pour les 
cours de ventre & pour la diflenterie. 
La premiere efpece eft très - commune 
dans les prez & dans les jardins; la fe 
conde vient ordinairement fur les mazu- 
res & au pied des murailles ;la troifiéme 
enfin fe trouve dansles bois. On ordonne 
dans les pertes de fang & les hémorragies 
le fuc de la derniere efpece , feuilles & ra- 
cines pilées, comme un fpécifique:c’eft de- 
la qu’on lui a donne le nom de Sassninu… 
ria ; les gens dela campagne s'en fervent 
pour arrêter le fang dans leurs bleffures. 
L'herbe à Robert à la même vertu au 
rapport de Cefalpin : cette efpece eft auffi 
rélolutive que vulnéraire , & j'ai vû des 
perfonnes quis’en font fervies dans les flu- 
xions & les enflures , en lappliquant en 
forme de cataplafme fur la partie fouf- 
frante, foit écralée & amortie fur une pelle 
chaude , foit bouillie leserement dansun 
peu de vin. On l'employe utilement pour 
les maux de gorge appliquée extérieure 
ment , apres l'avoir pilée avec de bon vi 
naigre, Fabricus Hildanus affure que la 
C c üï 
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fimple décoétion de certe plante foulage 
les douleurs du cancer ; Hoffman confir- 
me cette proprieré. Une pareille décoc- 
tion mile en fomentation fur la veflie, 
ou l’herbe bouillie en cataplafme , poufle 
les urines & foulage les Hydropiques ; le 
même remede foulage la boufiflure des 
jambes. Le vin où les feuilles ont maceré 
pendant la nuit après les avoir écrafces, 
arrère les hémorragies. 

L’herbe à Robert eft employée dans le 
baume polycrefte de Bauderon, & peut 
étre employée dans le Ædartiatum. 


RAXLE 


ÉRCE-FEUILLE. 


Perfoliata vulsatiffima five arvenfis C. B. 
277. Perfoliata finpliciter ditla annua vul_ 
garis 1. B. Tom. JUL. part. 2. 198. Perfoliata 
Dod. 104. Bupleurum perfoliatum rotundifo 
Lu ,annuum Infi. 310. 


T° perce-feuille fe trouve dans les ter 
res feches & dans les bleds;la décoc- 
tion de toute la plante , ou fes feuilles 
féches & en poudre, fe donne à ceux qui 
par quelque chute ou contufon violen- 
te pourroient avoir quelque vaifleau ou- 
vert dansle corps, cette plante étant , de 
laveu de tous les Auteurs , vulnéraire & 


_ ASFRINGENTES. ET: 
aftringente. On l'employe avec fuccès 
pour les delcentes , fur-tout celles des 
enfans ; ceux dont le nombril eft plus éle- 
vé qu'il ne doit être , font garantis de l’e- 
xomphale par le cataplafme qu'on fait 
avec la perce-feuille fraiche pilée , avec 
un peu de farine & de vin. | 

Dodonée prétend que ce remede appli- 
qué fur les écrouelles les réfout. Schwen- 
feld ,au rapport de Jean Baubhin , eftime 
ce cataplafme pour les exoftofes.. 


XXITÉE; 
É. E,. 


Cruciata hirfuta C. B. 335. Gallium laz 
tifolium ; Cruciata quibujdam , Flore lutea: 
L B. tom. TITI. 717. Cruciata Dod.. 357. 


€ Ette plante eft fi commune dans les 
prez & dans les bois,.que j'ai crû 
que je ne devois pas l’omettre : elle pañle 
pour vulneraire aftringenre ; & les gens: 
de la campagne l’employent avec fuccès: 
pour Îles defcentes des enfans , en appli 
quant deflus l'herbe pilée en cataplafme ,, 
& faifant boire fa décoétion aux malades. 
Ea plüpart des Auteurs , entr'autres Do 
donée , Camerarius & Thalius, convien. 
nent de cette propriété. 
CG + 
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1. Urtica urens , maxima C. B. 132% 
VUrtica vulgaris major X. B. tom. III. pag. 
445. Urtica major five Sylveftris | alperior 
Tab.ic. 34. Urtica wrens altera Dod. 151< 
Ortie commune. 

2. Urtica urens minor C. B. 232. Urticæ 
107 annisa X, B.tom. III. pag, 446. Urica 
nrens altera Dod. 1 ç2. Ortie grièche. 

3. Urtica iners five lainium 1. Dod. 153. 
Lamiumm album, non fatens | folio oblongo 
C. B. 231. Caleopfis five Urtica iners , Flo- 
ribus albis \. B. som. LT. pag. 322. Lamium 
album Tab. ic. 536. Lamium vulgare albo 
five Archangelica Flore albo Park Ortie 


MOITE. 


X XI V. 


Ç Es efpeces font très-communes par- 
tout : les racines & les grappes de 
fleurs de la premiere efpece font apériti- 
ves , & on les employe avec fuccès dans 
les tifanes & dans les apozémes qu’on or- 
donne dans la gravelle & dans [a rétention 
d'urine. Mais le fuc de Portie commune, 
& de cell: qu’on appelle ortie grièche , 
eftun des plus aflurés remedes pour le 
crachement de fang & pour les hémorra- 
gies;j en ai ordonné pour la premiere ma- 
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Tadie à plufñeurs perfonnes , & toûjours 
avec fucces: la io eft depuis deux onces 
jufqu’a quatre , ou feul un peu tiede ,ou 
méêlee avec partie égale de bouillon. On 
eft depuis quelque tems à Paris dans 
Pufage de prendre les feuilles d’ortie in- 
fufces dans l’eau bouillante à la maniere 
duthé , pour purifier le fang , pour la 
goute , & le rhümatifme. Cette infu- 
fion eft bonne en gargarifme pour les 
maux de gorge. Les racines confites au 
fucre procurent l’expeétoration dans la 
vieille toux , dans l’afthme , dans la pleu- 
rélie, fur-tout fi on y applique les feuil- 
les en cataplafme fur le côté : on en fait 
boire le fuc pour les mêmes maladies : j'ai 
vû réüffir le remede fuivant dans la pleu… 
réfie, 

Prenez deux ou trois poignées d’ortie 
grièche la plus fraîche , pilez-les legere- 
ment, & les faites bouillir avec un demi- 
quarteron de bonne huile d'olive & un 
verre de vin : pafez le tout , & faites-en 
prendre le jus au malade , que vous rien- 
- drez bien couvert pour ménager la fueur : 
on peut appliquer le marc fur le cote le 
plus chaud que vous pourrez. Le rems 
favorable pour appliquer ce remede , eft 
après avoir fait deux ou trois faignées , 
& entre le deux & le troifiéme jour. 

La cifane d’ortie eft bonne dans les 

Cc vi 


598 VULNERAIRES 
fiévres malignes , la rougeole & dans 1x 
peite verole. | 

Les feuilles & les fleurs de l’efpeceapz 
pellée ortie morte , font tres-utiles dans: 
les pertes de fang , & dans les fleurs blan- 
ches ; on en fait bouillir une poignée 
dans un bouillon de veau ; ce remede m’a 
fouvent réuffi. L'huile d’olive dans laquel- 
le on à fair infufer au foleil les fleurs de 
cette plante ,eft un baume excellent pour 
les bleffures des tendons. Monfeur Do- 
dart nous a affuré dans une de nos aflem- 
biées , en avoir vû l'effet. 

Le cataplafme d’ortie eft émollient & 
rélolutif; il foulage les Gouteux , & dif- 
fipe quelquefois les loupes & les tumeurs 
froides , felon le rapport de Monfeur- 
Tournefort. 

La graine d’ortie entre dans l’életuaire: 
de Juftin , dans la poudre de l’électuaire 
lirontriptique de Nicolas d'Alexandrie .. 
& dansle Afartiarum. 

On fubftitue quelquefois à l’ortie mor- 
te la plante appellée Lamium Pérpureurm 


faœtidum folio [ubrotndo five Galcepfis Dioft. 
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P REsLE, Queuë de Cheval. 

Eguifetum paluffre , longioribus [eis C. B; 
5. Equifetum majus , aquaticum I. B. tem: 
IIT. pag. 729. Hippuris Diofcoridis , Canda 
Equina Tab. ic. 251. Hippuris minor Dod.. 
73. Polyconum fœmina Fuchf.. 


Ette plante croît naturellement dans- 
les errdroits humides , dans les fof. 
fés ,&'au bord des étangs. Quoique fa ti 
ge foit plus connuë comme propre pour 
polir les ouvrages de tabletterie & de: 
marqueterie , que dans la Pharmacie,elle: 
ne laifle pas d'avoir des ufages très-utiles 
our la fanté.. Tous les Auteurs convien- 
nent qu'elle eft vulneraire & aftringente ;: 
on ordonne {a décoétion dans le crachie-- 
ment de fans, dans le Aux immoderé 
des hémorroïdes , des mois , & dans tou-- 
tes fortes d’hémorragies. Un gros dela. 
racine de cette plante en poudre ,-eft uti-- 
le dans le crachement de fang , au rapa 
port de Taberna-Montanus ,. qui faifoit: 
rsndre aux dyfenteriques deux ou trois 
onces du fuc de prêle ; Tragus l’ordonnoit 
à ceux qui pifloient le fang , & à ceux qui. 
avoient des defcentes. Le fuc eft bon pour: 
les ulceres & pour les playes, 
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Diofcorides prétend qu’elle poule les 
urines, C. Hoffman rapporte que dans des 
fiévres opiniatres |; même malignes , il 
s'eft bien trouvé de fa déco“tion. C. Bau- 
hin confeille ce remede dans l’ulcere du 
poumon , pris feir & matin à la dofe de 
deux ou trois onces , pourvû que la de- 
cottion foit un peu forte. Taberna-Mon- 
tanus faifoic mêler la poudre de prêle dans 
la nourriture des Pulmoniques. 

La préle entre dans l’onguent de læ 
Comtefle de Varignana. 


HAN 


fretcze, Railin de bois, Moz 

L rets. 

Vitis Idea foliis oblongis ,crenatis ; frntlu 
aigricante C. B. 470. Vitis Idea angulofa 
Ë. B. tom. I. pag. j10. Vitis Jdea five Myr- 
tillus 1. Tab. ic. 1078, Vaccinma nigra Dod, 
768. Bagole x. genns Cafalp. 2110. 


N trouve cet arbriffeau communes 

ment dans les bruyeres , & dans 
les terres fabloneufes aupres des bois. 
Les fruits ou bayes de certe plante font 
en ufage en Medecine; on en tire le fuc 
qu'on fait épaiflir en fyrop épais com- 
me du reliné , en y ajoûtant un peu de 
fucre, Cette compofition s'appelle roc 
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Comme les autres de même nature : elle 
eft excellente pour les cours de ventre & 
pout moderer l’ardeur d’une bile enflam 
mée. On fait auffi fécher fes fruits , & on: 
fes donne en poudre depuis un gros juf- 
qu'a deux , ou en décoction jufqu'a de- 
mi once dans la dyffenterie. Simon Pauli 
croit qu'on pourroit fubftituer le fuc 
épaifli des morets à celui du vrai myrte 
des anciens , même à l’acacia , à caufe 
de fa vertu aftringente. Il y en a qui ap- 
pliquent fur le fein des accouchces une 
fomentation faite avec la graine de cet 
arbriffleau & le {el commun , pour em- 
pêcher que Île lait n’y vienne. Il y a des 
Cabaretiers qui rougiflent les vins blancs 
avec ces fruits, & qui en augmentent la 
quantité par le fuc de fes bayes ; cette fal- 
fification n’eft pas bonne ; mais elle eft 
moins dangereufe que bien d’autres qui 
fe pratiquent. 


| XXVIL 
M YRTE, Meurte, 


1. AMyrtus latifolia Romana C. B. 4168. 
Myrtas altera Dod. 772. 

2. Myrtus minor vulgaris €. B. 469. Lob. 
ic. tom. VI. pag. 127. Myrtus Tarentina L B, 
tom. 1. pag. 512. Cluf. Hit. 67. 
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hi Es feuilles & les fruits. ou bayes apz. 


pellées myrtilles , font en ufage ex- 
térieurement & intérieurement , & ontla 
proprieté de reflerer. On employe prin- 
cipalement le fyrop fait avec le fuc des 
fruits qu'on ordonne depuis demi-once 


jufqu'à une once dans les juleps ou po- 


tions aftringentes & rafraichiffanres. Dans 
les pertes de fang des femmes , le faigne- 
ment de nez ,.& le flux exceflif des hé- 
morroïdes , ce fyrop eft excellent , auffi 
bien que dans les cours de ventre & dans 
la dyflenterie : on fait avec les feuilles de: 
mytte échauffées , des fomentations très 
utiles dans les foulures des nerfs & les lu 
xations ;.ou bien on employe leur décoc- 
tion pour les mêmes ulfages. Le fuc des 


: © 
myrtilles épaifi en forme de rob , fe don- 


ne a deux gros ou demi-once ,.dans les M 


mêmes maladies que le fyrop. | 
La décoction oul’eau difillée des feuil- 
les & des fleurs de myrte eft déterfive .. 
aftringente , propre à fortifier les parties, 
& fur-rout les gencives selle convient en 
gargarifme à tous Îles maux de gorge. 
Certe planteeft d'unufage plus commun 
en fralie , en Efpagne-& en Provence ,, 
qu'en celui- ci , parce qu’elle y €ft plus. 
commune. Le. vin dans lequel, on fais: 
bouillir les. bayes de myrte, n’eit pas à. 


LA 
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méprifer pour les rapports aigres , pour 
Le hoquet pour Le relàchzment de la luerte, 
& la chute du fondemen: & de la matrice. 

Ces fruits ont donné le nom au fyrop 
de mirte compofé de melue ; ils entrent 
dans les trochifques de ramich du même , 
& dans Ponguent ftiprique de Fernel, 


X XV EIL. 
icons 


Puaica que malum granatum fert. Cefalp: 
341. Malus punica faniva C. B. 438. Malus 
purica I. B. tom. I. pag. 76. Malus granata 
five punica Tab. ic. 103 3. 


QC Es fleurs appellées Balauftes , l'écorce’ 
_} de fon fruit appellé Malicorinm , forx 
fuc & fes pepins {ont d’ufage en medecine; 
on les employe avec fuccès dans les cours: 
de ventre , la dyffenterie & les pertes de 
fang.Les fleurs s’ordonnent par pincées en 
infufon, le AZalicorium fe met en poudre 
depuis une dragme jufqu’à deux , &en dé- 
coction jufqu'a demi-once.. On: prépare 
un fyrop avec Le fuc de Grenade , qui eft 
excellent pour appaifer l’ardeur de la foif 
dans les fiévres continuës;fà dofe eft d’une 
once dans chopine d’eau ; il adoucit la 
bile & les humeurs âcres par fon agreable 
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acidité. Les pepins où femences de {a ore- 
nade , font aufli aftringens ; on s’en fert 
comme des fleurs pour arrêter ies gonor- 
rhées en injection ; on les mêle quelque 
fois avec les femences rafraïchiflantes 
dans les émulfons. 

On préfere pour les ufages de la Mede- 


cine les grenades aigres a celles qui font 
douces. | 


XXIX. 


IPINE-VINETTE. 


Berberis dumetorum C.B. 454. Berberisu 
vulso, que É Oxyacanta putata 1. B. tom. # 
I. pag. 52. Spina acida , five Oxyacantha & 
Dod. 7çe. Crefpinus Math. Amirbaris e 
AVic. } 


Ecorce de la racine de cette plante 8: 
principalement fon fruit, font en ufa-M 
e.L'écorce eft aftringente & dérerfve;onM 
Faiploge dans les décoétions pour lesk 
cours de ventre & la dyffenterie. Le fruit 
eft plus ufuel:on en met une poignée pour# 
chaque pinte de tifane dans les mêmes# 
maladies ,& pour appailer la trop grande# 
fermentation des humeurs , fur-tout lorf- 
qu'elle eft caufée par des matieres bilieu-4 
fes que ce fruit corrige par fen acidité:onM 
le prépare de plufieurs manieres;on le con 
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fit au fucre ; on en fait du fyrop, de la 
gelée, du rob , & on employe toutes ces 
différentes préparations dans les juleps ra- 
fraichiffans & aftringens. Dans l’ardeur 
| d’urines & dans les infammations inter 
nes , on fait difloudre le nitre dans le fuc 
d'épine-vinette pour le faire criftalifer, 
Simon Pauli enfeigne la maniere de faire 
le fel effentiel qu'il appelle le rartre de 
Perris , de cette maniere : 

Prenez deux livres de fuc d’épine-vi- 
nette , deux onces de fuc du limon: faites 
évaporer doucement fur le feu , paflez ce 
mélance par une chauffe , & le mettez 
criftalifer a la cave. Ces criftaux font fort 
rafraichiffans | propres dans l'ardeur d'u- 
rine & dans les inflammations internes : 
la dofe eft d’un demi-gros ou d’un gros au 
plus, Tragus affure que le vin qu’on fait 
avec le fruit de cet arbrifleau , arrête les 
cours de ventre, la dyffenterie & les per- 
tes blanches des femmes. Dans les maux 
de gorge , on mêle dans les gargarifmes 
un peu de fuc ou de fyrop d’épine-vinette. 

L'épine. vinette a donné le nom au {y 
rop de Berberis , au Sapa de Mefuc , & aux 
trochifques de Berberis du même. On 
employe {on fuc dans le fyrop de corail 
pour en faire la diffolution ; on le pré. 
fere aux autres difflolvans , quoiqu'il foit 
bien foible : ce fuc entre dans le fyrop de 
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myrte compolé de Mefue , dans les tro 


chifques de Laque & RU le Diaprun, 


<LEX 


MSA NRES 


1 Mala cotonea majora C. B. 434. Cote 
nea malus I. B. Tom. 1. pag. 25. Cydonia fru= 
Elu longo leviori Inf. 632. Cydonia majora 
er Hif. 1453 Coignaflier femelle, 

. Mala cotonea minora C. B. 434. Cy- 
ps fruëlu breviore € rotundiore Iaft: 633 
Cydona minora Raï Hifi. 1453: Coignaf= 
fier male: 


pas feulement en ufage entreles alis 


Ï Ës fruits de ces deux efpeces ne font 


cr , mais plus encore FR la Medecine. 
On due dans les couts de véntre.dans: 


| 


les indigeftions , & dans les Fibloles de. 


l'eftomac, le cotignat , la gelée de coinz, 

le fyrop , ou les coings confits. 2 geke 
s’appelle Mura cydomiorum ; on la donne 
depuis demi-once jufqu'à une once, & les 
autres préparations à proportion. Le pe- 
pins ou femences de coins, font ingraffans 
& adouciflans;on en fait e nes excel= 
lent pour les Éémortoïdes en les. faifant 
bouillir dans le lait , après les avoir dé- 
pouillés de leur écorce ;on en remplit de 
petits fachets de toile élimée qu'on appli 
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#ue chaudement fur les hémorroïdes , en 
les renouvellant de demi-heure en demi« 
heure ; j'en ai vü de bons effets, 


| 
| 


A 


12 GLANTIER , ou rofier fauvase. 
 Rofa Sylveftris vulgaris flore odorato in= 
carnato C. B. 483. Rofa Sylveftris alba cum 
rnbore , folio glabro X. B. Tom.Il. pag. 43. 
Rofa Syluetris Tab. ic. 188. Cynosbatos 
(Dio[c. Plin. Adv. ART 


Es fruits de cette efpece de rofer 
a qui eft fi commun dans les hives 
s'appellent gratte-cul , & leur conferve 
(Cyrorrodon. On s'en fert communémene 
Idans les cours de ventre , pour moderez 
lardeur de la bite , pour adoucir l’äcreté 
ide l’urine , drns la dyfurie , & dans la 
ftrangurie ; cette préparation eft auffi 
kres-utile dans le flux hépatique , dans les 
foibleffes d’eftomac & les indigeltions ;on 
len donne depuis deux gros jufqu’à demi. 
bnce. Les femences féparées de la chair du 
fruit dont on fait la conferve , font plus 
apéritives ; elles conviennent dans la gra 
velle ou en émulfon à deux gros fur une 
Æhopine de liqueur appropriée , ou à un 
vros en poudre dans un verre de vin blanc, 
| Ontrouve une efpece d’éponge attachée 
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à la tige de ce rofier , formée comme les 
autres rubercules ou excroiflances qui 
viennent fur les plantes , à l'occalon de. 
la piqueure des infectes ; cette éponge eft 
d'ufage & a les mêmes vertus que le fruit; 
on l'appelle Sposgiola où Bedeguar ; onda 
donne en poudre où en infufion, depuis 
deux gros jufqu’a demi-once. Elle eft plus 
dérerhve en décoétion qu'aftringente, & 
on peut l'employer dans les gargarifmes 
pour les ulceres de la gorge. Les fleurs. 
de léglantieres font purgatives commen 
les autres rofes ; mais le fyrop qu’on en 
prépare eft plus aftringent, & s’employe 
ordinairement lorfqu’il faut purger dans! 
les pertes rouges ou blanches des femmes. 
préferablement aux autres puroatifs. 


XXXIEI 


| 4 OsEes de Provins. 


Rofa rubra Offic. rofa rubra multiplex C. 
B. 481. Rofa Provineialis major Tab. ic. 
1084. Rofa rubello flore majore multiplicate 
five pleno incarnata vulgo X. B. tom. IL, pag. 
6. Rofa domefhica pumcea Mai. 


O N n’employe ordinairement que les 
fleurs de cette efpece, dont on com- 
pofe un fyrop , une conferve féche & une 
liquide: ils donnent leur nom à la poudre 
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aromatique rofat, & a celle de rofes nou- 
velles : ces préparations font d’un ufage 
tres-familier dans les cours de ventre,dans 
les indigeitions , & dans le vomifflement, 
Le fyrop des rofes féches fe fait avec les 
fleurs de cette efpece dépouillées de leur 
calice & de leurs étamines , mondées de la 
partie blanche qu’on appelle onglet , afin 
que la teinture en {oit plus belle ; on le 
donne a une once , & la conferve à deux 
gros :outre qu'elle a les proprietés du fy- 
rop,elle pafle pour {oulager la toux & gué. 
rir le rhume, Le fyrop de roles convient 
dans toutes forces de pertes de fans; il eft 
alors plus efficace & même plus beau , fi 
on y ajoûte quelques couttes d’efprit de 
fouffre. La poudre aromatique rofat eft 
plus cordiale , ftomachique & carminati- 
ve qu’elle n’eft aftringente ; auffi bien que 
celle de rofes nouvelles de Nicolas Ale- 
xandrin, Pune & Pautre étant remplies de 
drogues aromatiques. On fe fert fort 
communément des rofes rouges dans les 
cataplafmes & dans les fomentations af 
tringentes : elles font propres à fortifier 
les parties nerveufes foulées, à arrêter les 
pertes de fans , & à affermir les lixamens 
de la matrice. Pour cela on fait bouillir 
les rofes dans le gros vin , & on applique 
le marc chaudement fur le bas ventre, 
Cette mème fomentation & épitheme 
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applique fur la tête ( après des coups & 
des chutes qui menaçoient d’un abces dans 
cette partie ) m’a réuffi pour le prévenir , 
& pour appaifer des migraines violentes. 
Les rofes rouges entrent dans la poudre 
diarrhodon , & dans quelques autres pré- 
parations de pharmacie. 


Re ne 


1. Rbus folio ulmi C.B. 414. Rhus five Su. 
mac I. B.tom. I. pag. sÿs. Khus coriaria 
Dod. 730. Sumach five Rhus ob{oniorinm & 
coriariorum Park Rhur © Rhoën quorum- 


XXXIIL 


dem. 


Es feuilles & les fruits de cet arbre 

À; {ont d’ufage en médecine : la décoc- 
tion de fes parties eft cres-utile dans les 
cours de ventre & dans la dyflenterie , 
dans les pertes de fang & le flux immode- 
ré des hémorroïdes. Les fruits du fumac 
font rafraïchiflans ; on en met macerer 
une grappe dans deux pintes d’eau froide, 
qu’on fait boire enfuite par verrées dans 
toutes fortes d’hémorragies. Cette infu- 
fion eft utile dans le fcorbut , foit qu’on la 
donne intérieurement , foit qu'on lem- 
ploye à bafliner les gencives. On metune 
poignée de feuilles dans une pinte d’eau, 
mais 
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inaïs demi-once des fruits eft encore plus 
efficace , & on les préfere aux feuilles 
Les fleurs fervent ordinairement à ap- 
prêter les cuirs cemme faitle than, L’ex- 
frait de ces fruits ou grappes fait avec 
leau commune , & donné à deux gros 
ou demi-once , a plus de vertu pour ar- 
réter les flux de ventre.que les autres pré 
parations ;.je m'en fuis fervi avec fuzces 
plufieurs fois. 

On fubftituë fouvent à l’efpece précé 
dente les fruits du fumac de l'Amerique, 
qu'on éleve aifément dans nos jardins, 
& dont le fruit meurit plus prompte- 
ment. 

2, Rhus Virginianum C. B, App. 417, 


X XXI V. 


@ YDPRES. 


Cupreffus meta infatiginm convoluts que 


fœmina Plinit Infi. $87, Cuprefus Dod. 86. 
Cyprès femelle. 


N n'employe ordinairement en mé- 
decine que les fruits appellés noix 
de cypres, & dans les Pharmacopées My. 
elei vel Pilule Cupreffi, Gabule , Galbuli, 
Ces noix font fort aftringentes mifes en 
poudre à la dofe d’un gros.Elles {ent auffi 
febrifuges, & on les donne infufces dans 
Tome IL, D d 
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le vin blanc à la maniere du quinquina ; 
fur-tout pour les fiévres quartes ; je lai 
éprouvé, 

: X XX V. 


Cure 


Quercus latifolia-mas que brevi pediculo 
ef. C. B: 419. Quercus vulgaris. brevibus 
pediculis I. B. tom, I. pag.‘ 30. Quercus. 
Platiphillos mas Lugd. 2. 


‘Ecorce & laubier , les feuilles , les 
L fruitsiou glands, & les’salles ou tu. 
bercules qui fe trouvent fous les feuilles; 
font d'ufage en medécine : toutes ces par- 
ties font aftringentes, & propres à arrêter : 
les cours de ventre, les pertes de fang, & 
les autres évacuations exceflives : l’écor- 
ce , Paubier & les feuilles en décottion , 
font très-utiles dans ces fortes de mala- 
dies, dans la diflénterie ; dans le crache-\ 
ment de fang & dans les fleurs blanches, 
L’écorce du gland , & le gland même, 
n'ont pas feulement les mêmes vertus, 
elles appaifenr encore la colique, pris au 
poids d’un demi-gros ou d'un gros dans 
un petit bouillon de laïr. Tragus propole 
l’eau diftillée des rendrons de chêne & des 
glands encore verds, comme un bon re- 
mede pour arrêter toute forte de flux: If 


ds = 
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affure même qu’il a vu donner avec fuc- 
cès les glands à des perfonnes qui pifloient 
le fang pour avoir pris des cantarides. 
Pour la diffenterie on employe les glands 
ou leur calotte rôtie, mis en poudre à un 
ou deux gros, & pris dans le lait. Pour 
les maux de gorge on peut fe fervir uti- 
lement de la décoétion des tendrons de 
chène en gargarifme. | 

Diofcoride & Galien connoifloient dans 
le chêne la vertu aftringente ; mais ils le 
croyoient outre cela alexitere , puifqu’ils 
faifoieut boire à ceux qui avoient pris du 
poilon , du laït de vache, dans lequel on 
avoit fait bouillir écorce du gland : ils 
employoient aufli le gland pilé pour ré- 
foudre les tumeurs rebelles & pour def- 
fécher les ulceres. Galien n'ayant pas 
d'autre remede fous fa maïn , guérit ure 
bleflure faite par un coup de hache ,avec 
les feuilles de chêne ;il fe fervoit aufli 
du gland pilé pour diffiper le phlezmon 
dans fa naifance. 

Pour ce qui eft des galles, ou noix de 
galle , ce font des excroiffances qui naïf. 
fent dans le Levant, & aux environs d’A- 
lep & Tripoli fousles feuilles d’une efpece 
de chêne different du nôtre : jufqw’ici la 
noix de galle n'étoit en ufage que pour 
les reintures & pour faire de l'encre ; mais 
M, Reneaume Docteur en Medecine de 
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Ja Faculté de Paris,& de l’Academie Roya 
le des fciences , a découvert dans la noix 
de galle un novueau febrifuge qui n'eft 
pas a méprifer. Comme ceremede ne con- 
vient que dans des fiévres d’une certaine 
nature, & produires par une çaufe parti- 
culiere, je n’expliquerai pas la maniere de 
s'en fervir, & les cas où il pourroit réuflir; 
cet abregé ne me permet pas de m’éten- 
dre fur une maladie qui demanderoitune 
ample differtation ; je me contenterai 
d'annoncer ici cette vertu de la noixde 
galle ,en attendant que le tems qui per- 
fetionne tout, fafle connoître les avanta- 
ges qu'on peut tirer de cette découverte, 
La noix de galle eft employée dans les 
décottions & dans les injections aftrin+ 
gentes, 


XXXVI, 


Vo 


Sorbus fativa C. B, 415 Sorbus L. B. tom, 
1: 59. Dod. 803. 


Et arbre n'eft pas rare dans Îes bois 
C5 des montagnes; on fe fert de fes 
fruits autant comme alimens que comme 
remedes : les gens de la campagne les 
mangent comme les nefles. Les forbes 
reflerrent le ventre , & conviennent aux 
gnfans qui l'ont trop libre, Jean Bauhin 


es 


ASTRINGENTES. 6t$ 
tapporte que les fcorbes confites fortifient 
l'eftomac , réveillent l’appetit & arrêtent 
les cours de ventre & le vomiffement. Voi- 
ci de quelle maniere on les prépare. 

Prenez quatre livres de fcorbes prefque 
mûres , mondées de leur peau & de leur 
femence ; faites les cuire dans fufffante 
quantité d’eau ( où on aura fait bouillir 
auparavant des rofes & des balauftes ) 
jufqu’a ce que les forbes foient en une 
efpece de mouelle ; alors mélez avec trois 
livres de cette pulpe, une livre & demie 
de fucre ou de bon miel , & faites épaiflir 
le tout en confiftence de conferve liquide: 
la dofe peut-être jufqu’à demi-once. 


3 
15 IEGE. 


Suber latifolium peérpetuo vireas C. B. 
424. Suber Latifolinm 1. B. tom. I. part. 2. 
103. Suber latifolia Lob. ic. 159. Phellos 
five Suber Dod, 830. 


XXXVIL 


L Es lieges font communs dans la Gaf- 

cogne , l’ftalie: les Pyrrenées & l’'Ef- 

pagne ; leur écorce n’eft pas moins utile 

pour la médecine que pour les ufages con- 

nus de tout Îe monde. Son écorce elt af. 

tringente & déterfive ; étant mife en 
D d iïij 
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poudre, elle arrête les hémorragies & les 
cours de ventte ; fa dofe eftd’une drag. 
me. Le liege brûle & réduit en poudre 
impalpable, puis liée en forme d’onguent 
avec de l’huile d'œuf, ou d'amandes dou- 
ces , eftun remede que j'ai éprouvé plu- 
fieurs fois avec fuccès pour adoucir les 
hémorroïdes , & les reduire infenfble- 
ment. 

Les Efpagnols calcinent Pécorce du 
liege dans des pots couverts pour la ré- 
duire en une cendre noire extrêmement 
legere : c’eft ce qu’on appelle noir d’Efpa- 
gne. Le fruit de liege qui eft une efpece 
de gland, a des vertus aflez femblables 
au gland de chêne : la dofe eft d’un demi 
gros dans un bouillon de lait pour la co 
lique. 

XXXVIII. 


C Oubr1IER , noifetier. 


1. Corylus [ativa , fru&lu albo , minore : 
five vulgaris C. B. 417. Corylus fativa I. B. 
tom. 1. 266. Corylus Cluf. Hiff. 13. 

2. Corylus fativa, frullx rotundo , maxi- 
one C.B. 418 Avellana Lugdnnenffs major 
Cam. Hort. aveline. 


E coudrier eft aflez ‘commun dans 
nos bois ; mais l’efpece dont le fruit 
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eft rond , & qu’on appelle aveline , vient 
de Provence & d'Italie ; il y en a du côté 
de Lyon. Tout le monde fçait que les 
noifettes & les avelines font d’une faveur 
agréable , & fe mangent avec les fruits 
dans les meilleurs tables. Les Auteurs 
conviennent qu’elles font nourrifflantes & 
* pectorales , étant aflez remplies d'huile ; 
cependant il faut en manger avec difcre- 
tion, car elles ne fe digerent pas aifément. 
Les chatons ou fleurs du noïfetier font 
aftringents & propres dans les cours de 
ventre : Quelques-uns pretendent qu'ils 
poulffent les urines aufli-bienque les fruits, 

On tire des noifetres & des avelines 
une huile par expreflion , comme on fait 
des amandes & de plufieurs autres fe- 
mences ; on prétend que cette huile eft 
propre pour garnir les rempes de che- 
veux , & que les perfonnes chauves {e 
trouvent bien de s’en frotter la tête ;elle 
eft adouciflante , anodine & béchique , 
& utile dans les âcretés de la poitrine , 
lorfqu’elle eft nouvelle, à la dofe d’une 
demi-once : Elle adoucit la peau en ref- 
{errant fes pores ,& elle paffe pour ren 
dre le rein plus uni ; elle entre dans Ia 
compofition de quelques pomades, 
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XXXI X. 


O RME, ou Ormeau. 


Ulmus Campefiris © Theophrafhi C. B. 
426. Ulmus I. B. tom. II. 139. Dod. 837. 
Vlmus vulgaris cum Sammaris five femini. 
bus fus Park. Theat. 1404. Ulmus vulgañf: 
fima, folio lato, fcabro, Germ. Emach. 1480. 


Et arbre eft affez commun dans les 
Ci. &c dans les avenués. Ce n’eft pas 
fans raïfon que Diofcoride , Pline & Ga- 
lien conviennent que cet arbre eft aftrin- 
gent : carileft plein d’une humeur balfa- 
mique & gluante , qui le rend propre à 
réunir les playes. La décoction de fes ra- 
cines en eft plus chargée que celle des au- 
tres parties de cet arbre ; c’eft pour cela 
qu’elle convient à toute forte de pertes de 
fang , fur-tout à celui qui s’échape des 
vaifleaux' du poulmon & de la matrice. 
Cette humeur balfamique s’épanche dans 
des veflies qui fe forment fur les feuilles 
d'Ormeau par la piqueure des mouche- 
rons. Il y en a dans les Pays chauds qui 
fonc plus grofles quele poing, femblables 
par leur figure à des trufiles , & remplies 
dece baume naturel, qu'on pañe par 
un linge pour le nettoyer des pucerons. 
On a découvert que c’étoit une liqueur 
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precieufe,& les Payfans d'Italie & de Pro- 
vence s’en fervent pour y faire infufer les 
fommités de mille_-pertuis ; la liqueur de. 
vient rouge comme avec de lhuile d’o… 
live , & fe conferve plufeurs années : la 
plus vieille pafle pour la meilleure. Ma. 
thiole affure que cetre liqueur fans aucun 
mélange de mille-pertuis , guérit les def- 
centes des enfans, fi on leur en graiffe les: 
parties ; & Fallope convient qu’il n’a rien 
trouvé de plus fouverain pour la réunion 
des chairs. 

DNS 


C: HATEIGNIER. 


1. Caflanea Sylveftris. que peculsariter 
Caffanea C. B. 419. Caffanea Dod. 814. 

2. Caffanca [ativa C. B. 418. Caflaneæ 
I. B. tom. I. 121 Céflanea majores Lugd, 
30, marronier 


E. Es châteignes & les marrons engraifs 
_ fent, & fourniflent une afflez bonne: 
nourriture ; mais elles reffetrent aufli, & 
caufent quelquefois des.vents.. II y a des: 
Pays où on fait du pain avec la farine de 
châteigne, mais il eft lourd & pefant fur 
lPeftomac ; cette Farine malaxée avec Î£: 
miel & les fleurs de foufre , fournit un 
éle&tüaire propre à ceux qui + sed 
D dx. 
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fang 6: qui touffent beaucoup.La décocz 
tion de châteignes , ou leur écorce rôtie 
& mife en poudre, foulage ceux qui ont 
des cours de ventre : la petire peau qui eft 
fous l'écorce mife en poudre & prife à 
deux gros , arrête la diflenterie & les 
fleurs blanches , particulierement lorf- 
qu'on y ajoute autant d'yvoire rape. Une 
émulfion avec les châteignes, la femence 


de pavot & l’eau d'orge ©? adoucit l’ardeur 
d'urine , & diffipe les picotemens de la 
poitrine. Les* châteignes pilées avec du 
vinaigre & de la farine d’orge amoliffent 
la dureté des mammelles , & difflolvent- 
le lait qui s’y eft grumele : étant pilées: 
avec du fel & du miel , elles paffent pour 
guérir la morfure des chiens enragés.. 


XLT. 


Ni RE 


Mefpilus Germanica , folio laurino no 
férrato, five Mefpilus Sylueltris C. B. 453. 
Mefpilus vulgaris T. B. tom. I. pag. 69. 
AMijpilus Dod. 801. 


Es nefles & leurs femences font af. 

tringentes, & par conféquent propres: 
dans les cours de ventre & dans la diffen- 
terie : on les confits au fucre , ou onles. 
laiffe mürir fur la paille ; car elles nui- 
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ent à l’eftomac lorfqu’elles ne font pas 
amollies. Schroder prétend que les fe. 
mences font diuretiques, & honnes pour 
Ja gravelle. Pour cela on peut en faire in- 
fufer un gros en poudre “ans un deimi- 
feptier de vin blanc. La tifane faite avec 
la décoétion de bois de neflier coupé par 
morceaux & bouilli quelque tems , eft 
utile dans le Aux de ventre lienterique. 

Les nefles entrent dans le fyrop de myr- 
the compofé de Meluc ; % les feuilles de 
néflier font employées dan$ l’onguent de 
Ja Comteffe que Varignana a propofé. 


XLIEI, 


C ORNOUILLIER. 
Cornus hortenfis C.B.447. Cornus fativa 
feu domefhica X. B. tom. I. pag, 210 Cornms 


Cinf. Hiff. 11. Cam. Epit. 1 59. 


E cornouillier eft au fi commun dans 
L les bois que les arbres dont nous ve 
nons de parler. Les Ancieus ont cru fon: 
fruit propre à arrêter les cours de ventres 
il appaife la foif par fon agreable acidiré. 
& convient dans l’ardeur de la fiévre, On: 
prépare un électuaire avec la pulpe de 
ce fruit paflée par un tamis ; il eft propre 
pour réveiller Pappéri, êe dans la dyffen- 
terie ; la dofe eft depuis deux gros jufqu'à 
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emi-once: on en faitlaufli unemarmelæ& 
de ou une conferveen y ajoûtant du fu 
Cre : la dofe en eft double. On employe 
es cornouilles féches dans les tifanes ra= 
fraïchiffantes, | 
Pour faire le vin des cornouilles, il faut 
fuivant Jean Bauhin mettre dix livres de 
ces fruits dans centlivres de bon vin rofé, 
mêlces avec douze livres d’eau ferrée ; on 
aile fermenter le rout pendant quinze 
jours , après on le foutire & on le met 
dans des bouteilles, pour s’en fervir dans 
le devoyement. Le fuc des cornouilles 
épaiffi fans fucre, s'appelle rob de cormuss: 
il a les mêmes vertus que le vin ; la dofe 
eft demi-once. 
XEITI: 


» | R 15 jaune des Prez. 


Iris palufiris lutea, five Acorns adnltei 
giaus I. B.tom. II. 732. Iris palufiris lues: 
Tab, ic..643. Acorus adulterinus C. B. 34, 


 Ette plante: ef ficommune au bord 

des rivieres & dans les lieux maré: 
cageux ; que j'ai cru ne la devoir pas ous 
blier ici,d’autantqueles Auteurs convien- 
nent qu'elle eft aftringente ; fa racine ef 
la partie d’ufage. Tragus dit que le vin 
éans lequelelle a bouilli, arrête toute for- 
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fe de fluxions & d’hémorragies. Pour la: 
toux violente, il faut en faire bouillir de- 
ini-once dans un bouillon dévraifle , & y 
ajoûter fept ou huit écrevifles de riviere; 


X LI V. 


M Acres, cornouelles , châteiones 
d’eau , corniches | écharbots 
truflles d’eau , &c. 

Tribulus aquaticus C. B. 194. I. B. rom. 
JT. 775. Tribulus aquatilis Dod. 581. Tri. 
bnloides vulgare aquis innaftens Inff. 6551 


7 


 Ette plante qui n’eft pas rare dans 
C les érangs de certaines Provinces, 
entr'autres dans le Bourbonnois & la 
Bourgogne , n’a pas été inconnuc aux An- 
ciens. Diofcoride & Theophrafte en ont 
parlé comme d’une plante rafraïchiffante 
& propre à être appliquée en caraplafme 
dans les inflammations. Dodonce ajoûte 
que la décotion-avec le miel en gargarif- 
me, eft très-propre à nettoyer les genci- 
ves ulcerées ; cet Auteur loue même fon: 
fuc pour les maladies des yeux. On a tou- 
jours regardé le fruit de cette plante com- 
me une efpece de chäteigne; & lesAnciens 
auffi-bien queles Modernes, s’en font fer. 
viscommed’unalimentutile. Pline rappor- 
æ queles Thraces & ceux qui habitent les. 
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bord du Nil , s’en nourriffent, & en font 
même du pain d’un goût affez agréable ; 
cet Auteur ajoûte qu'ils engraiflent leurs 
chevaux avec les feuilles de certe plante. 
Ce font fes fruits & non pas fes racines 
qui doivent être employés dans l’onguent 
d'Agrippa, qui eft émollient & rélolutif, 
On les prépare de différente maniere pour 
les manger, foit qu'on les faffe cuire fous 
la cendre comme les marrons, foit dans 
l’eau bouillante : leur faveur me paroi 
plus douceâtre & plus fade que celle des 
châteignes. On en fait du pain &une ef- 
pece de bouillie dansle Limofn:on prend 
les amande à moitié cuites dans l’eau, & 
dépouillées de leur écorce : on les pile 
dans des mortiers de bois ; & fans y a- 
joûter ni lait ni eau, on en prépare un 
mets dont les enfans font friands; il y en 
a même qui les mangent cruds , comme 
on fait les noifettes. 


XL V. 


\ EssEe de Loup. 


Fungus rotundus orbicularis C. B. 374: 
Fungus pulverulentus ditlus crepitus lups 
T. B. som 111. pag. 848, Licoperdon vulga 
re Irff. 563. | 

À poudre qui fe trouve dans la cavi-- 
Le de cette efpece de champignon lors 
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œu'il vient à crever étant fec, eft un des 
plus efficaces aftringens : on la mêle 
avec le blanc d’œuf pour arrêter fur le 
champ toutes fortes d’hemorragies. 
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ETRANGERES, 


B AUME. 


"Omme l'effet le plus ordinaire di 
C baume en general eft de réunir les 
playes , d'arrêter les pertes de fang & les 
fleurs blanches , & de cicatrifer les ulce: 
res , ce qui fuppofe la proprieré de réra- 
blir le reflort des fibres, j'ai cru devoir 
placer le baume dans ce Chapitre plûtôt 
que dans celui des vulnéraires aperitifs , 
quoique cette liqueur précieufe foit pro- 
prement une efpece de terebenthine , & 
qu’elle ait la vertu de nettoyer les reins, 
d'en chaffer le fable & de pouffer les uri… 
nes. On trouve dans les boutiques des 
Droguiftes & des Aporhicaires plufieurs 
fortes de baumes, les uns naturels , les 
autres artificiels & compolés : nous ne 
parlerons ici que des naturels , qui fe ré- 
duifent aux quatre efpeces fuivantes.. 


XLMNE 
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t. Balfamnm Syriacum rute folio C. BL 


400. Bailamum verum 1. B. tom. I. pag. 
298. Balfamim genninnm antiquorim Park. 
Balfam. lentifci folio e Ægypriacum Bellon. 
obf. Balfamum Alpini pag. 48. Balfamum 
Judaicnm , Gileadenfe, # ÂMecha verum 
Œ Opobalfamum [en oleum Balfami five 
Bal{ameleon Off. baume de Judée ,d’'E- 
gypte, ou du grand Caire. Baume blanc , 
ou vrai baume. 

2. Balfamum Peruviannm Officin, Bal[z- 
mum ex Peru T. B. tom. I. pag. 129$. Cabn- 
reiba five Balfamum Peruvianum Pif. 119. 
Cabui Iba Marco. 137. Hoïtzilotxiil [eu 
arbor Balfami Indici Ballamiféra 1. Flers. 
$1. baume du Perou. 

3. Balfamnm Tolntanum foliis ceratie fr- 
milibus quod nandium eft C. B. 401. Bal/a- 
mmum de Tolu Off cin. Park. 1. B. tom. 1. 
Pag. 196. BalfammnP rovincie Tolu Bal[a- 
mifera 1v. Hern. 53. baume de Tolu, d’A- 
merique , ou de Carthage. 

4. Balfamum Brajilienfe few de Copahn 
vel, de Copaiva Officin. an Ballamum Ame- 
ricarum C. B. 401. Balfamum certarum qua- 
rumdam plantarum quas Copaibas vocant 
EL B. 10m. 1. pag. 306 Copaiba Pif. 118. 
Arbor Balfamifera Brafilienfis frutin ono- 
Jpermo Raï Hiff. 1655. baume de Copaü 
ou de Brefil.. 
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‘Le baume d'Egypte eft une précieufe 
réfine liquide , tranfparente ; d’un blanc 
jauniätre, d’une faveur âcre & aromati- 
que , & d’une odeur de citron : Il eft fort 
cher & très-rare, parce que les arbriffeaux 
d’où il coule font enfermés & gardés 
tres-exactement par l’ordre du Grand Sei- 
gneur. 

On ne peut en avoir véritablement de 
pur que par la voye des Ambaffadeurs & 
de ceux à qui ce Prince en fair prefent, 
ou par le moyen des Janiflaires qui lé 
gardent. Le baume de Judée qu’on trouve 
chez plufeurs Droguiftes eft fouvent alte- 
ré par le mélange des autres baumes plus 
communs ; quelquefois même , comme 
laffure Pomet dans fon hiftoire des dro- 
gues ce n’eft que le baume blanc du Perou 
préparé avec l’efprit-de-vin bien rectifié, 
ou avec quelques huiles diftillées. 

Les petites branches qu’en taille des ar 
briffeau x d’où coule ce baume s'appellent 
bois de baume , en Latin Zylobalfamum , 
& le fruit Carpobalfamum ; nous en avons 
parlé dans la claffe des plantes alexiteres. 
La liqueur ou réfine appellée Opobalfamum 
guérit les bleflures internes & externes , 
nettoye & cicatrife les ulceres, arrête les 
fleurs blanches, le crachement de fang & 
les hémorragies ; elle fortifie l’eftomac,le 
cœur & le cerveau en r’animant le mou 


628 VULNERAIRES 
vement du fang & des efprits : la dofe éft 
de dix ou douze gouttes avec un peu de 
fucre en poudre , pour le prendre plus fa- 
cilementen bolenveloppé de pain a chan- 
ter; on en donne aux pulmoniques & dans 
le crachement de fang jufqu'a vingt gout- 
tes dans demi-feptier de lait chauï. Ce 
baume s’épañlir en vieilliffant , & devient 
dur & d’un jaune doré. 

Le baume du Perou vient des Indes 
Occidentales ; il coule d’un arbre fembla- 
ble au myrthe au rapport de Pifon : cet 
arbre croit dans le Brefil & dans le Pe_ 
rou ; on en trouve aufli dans le Mexique 
& dans la Nouvelle Efpagne fuivant Her 
nandes, qui l’eftime autant que le vrai 
baume de Syrie. Nous voyons en France 
trois efpeces de baume du Perou; le plus 
commu eft d’un rouge foncé & noirâtre 
d’une odeur fort agréable : on l’appelle 
baume de lotion, parce qu’il fe fait par la 
coction de lécorce des branches & des 
feuilles de ces petits arbres dans l’eau 
commune , fur laquelle { après une ébul- 
lition d’une certaine durée ) nage une 
graifle noirâtre ou liqueur huileufe qui fe 
fépare aifément ; c’eft le baume noir du 
Perou. La deuxiéme efpece eft appellée 
le baume fec , dur , ou en coque , lequel 
diftille des branches coupées de ces ar- 
briffeaux ; on le recueille dans des cocos 
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fufpendus , qu'on expofe enfuite au So. 
leil , où il fe durcit par l’évaporation de 
l’umidité aqueule qu'il contenoit. Le bau- 
me dure eft moins rougeâtre que le pré- 
cédent & d’une odeur affez femblable. La 
troifiéme efpece ei plus rare, & s'appelle 
le baume blanc ; c’eft celui qui coule par 
Fincifion qu’on fait à l'écorce du tronc & 
des plus groffes branches;ileftliquide,odo- 
rant, & approche de la couleur & des ver- 
tusdu véritablebaumeblancde Judée. L’ef- 
pece dontonfe fertle plusordinairementeft 
le baume noir, comme le plus commun ; 
il a les mêmes propriétés que le vrai bau- 
me, foit pour les bleffures exterieures ré- 
centes , foit pour prendre intérieurement 
onle donnea la même dofe & de la même 
maniere. Les afthmatiques & ceux qui ont 
la poitrine ou l’eftomac affoiblis par de 
longues maladies , fentent une nouvelle 
vigueur par l’ufage de ce baume , en pre- 
nant le matin quelques gouttes dans une 
liqueur convenable, 

On diffout le baume dur dans lefprit- 
de-vin ou dans quelque liqueur fpiritueu= 
fe , & on lemploye dans les élixirs fto- 
machiques & alexiteres, & dans plufieurs 
baumes artificiels , entr’autres dans celui 
du Commandeur de Berne. 

Le baume de Tolu ou de Carthageng 
_vient de la nouvelle Efpagne , de la Pro. 
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vince dont il porte le nom,entre Cartha2 
ge &le nom de Dieu : il coule de certains 
arbres toujours verds, dont les feuilles 
reflemblent à celle du caroubier. 

Ce baume eft d’une confiftence moyen- 
ne , entre la liquide & la folide, d’une 
couleur dorée & rougeàtre, d'une faveur 
douce & agréable, & d’une odeur qui ap- 
proche de celle du citron : il ne caufe 
point de naufce en l’avalant comme font 
lesautres baumes. Ses vertus font fembla« 
bles a celles du baume blanc du Perou ; 
avec lequel quelques Auteurs le confon. 
dent. 

Le baume de copaü eft une refine cou- 
Jante comme l’huile de terebenthine d’un 
blanc jaunâtre, laquelle s’épaiffit en vieil- 
liffant & devient plus blanche ; c’eft pour 
cela qu’on en trouve de deux fortes l’une 
plus claire que l’autre : fon odeur eft affez 
forte , & fa faveur âcre & amere. Cette 
réfine coule d’un arbre dont le bois efk 
rouge, & fi dur qu’on en fait des ouvrages 
de charpente très-folides au rapport de Pi- 
fon. On fait une incifion profonde à fon 
écorce dans les mois de May & Juin, 
lorfque la Lune eft dans fon plein, &il 
en découle une fi grande quantité de li- 
queur , que dans l’efpace de trois heures 
on en recueille douze livres :on bouche 
certe bleflure avec dela cire ou de laterre 
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qu’on découvre quinze jours après, pour 
en tirer de nouvelle liqueur & avec ufure, 
Ce baume eft préfentement d’un ufage 
très-familiers en France. Entre les vertus 
des autres baumes qu’il poffede éminem. 
ment, il a celle d'arrêter les cours de ven- 
tre , la diffenterie & les pertes rouges où 
blanches des femmes. On le prend dansun 
œuf frais, ou en bol à douze ou quinze 
gouttes avec un peu de fucre, ou au dou. 
bie en lavement. On en frotte [a région 
de l’eftomac & du nombril pour Îes in. 
digeftions & la colique. Sur la fin de la 
gonorrhée il eft tres-urile , auffi bien 
que dans la rétention d'urine, la sravelle, 
& les autres maladies de la veflie, Pifon 
le confeille en injection par la verge, 
après l’avoirdiflout dans l’huilerofat l’eau 
de plantain & le fucre. J'ai vû des per 
{onnes le vanter pour la furdité , en met- 
tant dans l'oreille un coton imbibé de ce 
baume. Plufieurs en mêlent cinq ou fix 
gouttes dans une taffe de chocolat, pour 
le rendre plus capable de fortifier l'efto- 
mac & les autres vifceres. 


XLVITI, 


À cAMAH AC À, OU gOMmME facas 
maque. | 


Tacamahasa Offic. Park. Arbor popule 
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fimilis refine[a altera C. B. 430. Tacama- 
baca populo fimilis fruilu colore paonie |. B. 
tom. L. part. 1. pag. 346. Tecomahoica Hern. 
ss. Tacamahaca Cluf. Exot, 198. Tacama- 
baca folis crenatis lignum ad ephippia con. 
ficiendum aptum Pluk. | 


rEtte drogue eft une forte de gom. 
Ce réfine rougeitre, femée de veines 
blanches & luifantes , d’une odeur qui 
n'eft pas défagréable , & d’une faveur un 
peu amere : elle coule par incifion & na- 
turellement d’un arbre femblable au peu. 
plier ,qui eroit dans les Indes Occiden- 
tales , dans la Nouvelle Efpagne & dans 
l'Ifle de Madagafcar, Cette réfine eft af 
tringente & vulneraire son l'employe dans 
plufñeurs emplâtres pour la réunion des 
chairs & pour avancer la cicatrice, Elle eft 
d’un grand ufage chez les Indiens pour 
les maladies de la matrice ; on l’applique 
en emplâtre fur le nombril pour les va. 
peurs hyftériques & pour la fuffocation 
uterine, on en fait aufli recevoir la fu- 
mée en la brulant fur les charbons; elle 
fortifie eftomac en l’appliquant deflus au 
rapport de Clufius. Cet Auteur ajoûte la 
croiliéme partie de ftirax & un peu d’am. 
bre, pour en former une emplâtre qui ai- 
de la digeftion , reveille l’appetit , chaffe 
les vents.Cerre somme eft fort réfolurive, 
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propre pour difliper les tumeurs , pour 
appaifer les douleurs de’ la soute & du 
rhumatifme appliquée fur la’ partie fouf- 
frante, Elle foulageauffi dansles fuxions de 
la rire & dans le mal de dents, lorfqu’elle 
eft mife derriere les oreilles ou {ur les tem 
pes même dans le creux de la dent gâtée , 
pour préferver le refte de la corruption. 

_ La gomme tacamahaca entre dans les 

emplâtres céphaliques & ftomachiques , 

pour la matrice, & pour les loupes ; on 

l'employe aufli dans la poudre céphalique 

odorante. 
NEUTRE 


Cr Omme Caragne ou Caregne, 


Caranna MonardiC. B. $03. Park, Cluf, 
Exot. 298. Caranna Garcie nomine dat 4 
| refiraX, B tom. I. part. 2. pag, 319. Tla- 
bueliloca Quabu:l 14 eff arbor. infanie Ca- 
ragha nuncupata Hern. 56. - 


Ette somme vient de la nouvelle 
C: Efpagne & du Mexique ; fa couleur 
:& {on odeur approche afléz de celle du 
facamahaca : Elle eft plus verditre’ & 
plus molaffe , car elle s’attache aux doigts 
gomme une emplâtre à demi cuit, On 
l'employe comme la précédente dont elle 
a les vertus, & même dans un degré plus. 


ET 
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éminent ; car elle réfout plus prompte- 
ment toutes fortes detumeurs. Elle foula-:| 
ge en peu de tems la goute , la migrai- 
ne , le rhumatifme & les autres fluxions, 
Cette gomme refine bien pure & nouvel 
le , eft affez rare. 


XLIX 


L ADaAnuMm,ou Labdanum, 

Ciffus ladanifera Cretica flore purpureo 
Corol. Inff. 19. Ladanum Creticum _Alp. 
Exot. 88. Ciflus ladanifera Cretica , veræ\ 
Park. 

E ladanum eft un fuc oommeux 6. 

refineux qui fetrouve fur les feuilles | 
de l’efpece de cifte précédente , laquelle ! 
cft commune {ur les montagnes de l'Ifle ! 
de Candie , entre’autres au pied du Mont! 
Ida. Cette drogue n'étoit pas inconnue » 
aux Anciens , Diofcoride a parlé de las 
maniere dont on la recueilloit de fon 
temps, | 

Entre les modernes, Bellon à plus par- 
ticulierement décrit commentles Moines 
Grecs appellés Calohiers , ramaffent le 
Jadanum pendant les chaleurs de PEté 
avec un travail très-penible : ils ont une 
efpece de rateau , auquel font attachées! 
plufñeurs courroyes d’un cuir rude ; ils les 
paffent legerement fur les ciftes, dont ils 
enlevent 


ASTRINGENTES 6 
enlevent par ce moyen la liqueur onueu- 
le qui eft répandue :{ur leurs feuilles 
qui s'attache à ces lanieres ; ils l'en {epa- 
rent enfuite avec des couteaux , & en for- 
ment des mafles ou pains de diflérentes 

gures ; c'éft ce qu’on appelle ladanum 
en tortis, La partie la plus molaffe & qui 
a la confiftance d’un baurne épais , eft gare 
dée dans des feuilles ou des bouteilles & 

& nomme Jadanum liquide; il eft moins 
hoiritre & moins rare que lautre: 

Le fadanum ea tortis pour être bon ; 
doit. être: noirâtre & refineux , d'une 
odeur agréable quand on le brûle, facile 
à s’enflammer, friable & qui s’'amollit ai- 

fément dans les doigts ; celui qui eft rem- 
Pli d’ordures & de poils ef beaucou 
juférieur. Les Auteurs conviennent que 
les feuilles de la plante qui fournit le 
ladanum font aftringentes ; cette comme 
refineufe eft ctés-urile dans la dyflenrerie 
& dans les cours de ventre , prie en bol 
avec la gelée de coing & le corail en 
Poudre ; la dofe eft depuis demi - gros 
juiqu'a un gros. Le ladanum eft un bon 
réfolutif & digeftif appliqué extérieure. 
ment ; on en fait une emplâtre & des pi- 
Jules propres à fortifierl’eftomac : il entre 
dans plufieurs compoftions aftringentes, 
vulnéraires & réfolutives;entr'autres dans 
l'emplâtre fameufe pour les defcentes , 

Zome IL, Ee 
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que le Roïa acheté du Prieur de Cabrieres 
pour le donner au Public : en voici la 
compofition, 

Prenez ladanum trois dragmes , maftic 
demi-once , trois noix de Cyprès, tere- 
benthine de Venife & cire neuve de cha- 
cune une once , hypocifte & terre figil- 
lée de chacune une dragme , racine de 
grande confoude demi-once ; du tout 
faites une emplâtre felon l’art ; on Pappli- 
que fur la partie après la réduction : II 
faut pendant ce tems-la, que le malade 
prenne pendant vingt jours de l'efprit de 
{el bien re@ifié à différentes dofes felon 
l’âge : pour les enfans depuis fix jufqu'à 

g À 
dix ans on en met quatre fcrupules dans 
une livre de bon vin, on leur en donne 
deux onces par jour : depuis dix ans juf- 
qu'a quatorze, on met deux gros d’efprie 
de {el fur la même qnantité de vin ; de- 
puis quatorze juiqu’a vingt on en met 
deux gros & demi, & aux perfonnes 
plus âgées on met jufqu'a cinq gros 
d'efprit de fel fur la même dofe de bon 
vin, 


CS 


| 
| 
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Hypociflis Officin. C. B. 465. Hypocifhis 
Cretica flore purpureo Corol. Inff. 46. Ciflus 
mas 1, cum Æypociltide Cluf: Hifi. 68. Li- 
modori genus quod Hypocifiis Dod. 191. 
Orobanche que Hypocifhis dicitur Raï Hifi. 
1226. 


L "Hypocifte eft un fuc épaiffi & réduie 
par la coction en confiftence d'extrait: 
on tire le fuc de la plante ci-deffus qui eft 
commune dans les pays chauds. On en 
trouve en Provence & en Lañguedoc, au 
pic de différentes efpéces de cifte. L’hy- 
pocifte doit être d’un noir luifant , d’une 
bonne confiftence, le moins brülé , d’une 
faveur acide & aftringente ; fon ufage & 
fes effets font les mêmes que ceux du la- 
danum : c’eft un aftringent des plus eff- 
caces , lequel fe donne intérieurement 
pour arrêter toutes fortes d’évacuations 
exceflives, & s’employe extérieurement 
dans les épithemes & emplâtres pour 
reflerrer & fortifier les parties, pour arré- 
ter le vomifflement appliqué fur l’eftomac } 
pour les hernies , &c. L’hypocifte entre 
dans la compofition de lemplâtre décrite 
ci-deflus , dans la chériaque & dans le mis 
thridat. Eie à 
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D et in 


‘Acacia folio [corpioides leguminofe C. B. 
392. Acacia vera 1. B. Tom. IT. pag. 410. 
Acacia fant Akakia Alp. e Æg. 15. Acacia 
e Ægyptiaca Col. im Rech, 8 GG. Acacia 
+ /Ægyptiaca folis fcorpioides legumino[e fili. 
quis albis compref]is , fhmo interceptis., Flo. 
ribus luteis Hort. Lugd. Bat. Mizquil fem. 
Acacia Hern. ç9, 


N exprime les fruits de cet arbre 
(@) avant qu'ils foient dans une parfai- 
te maturité, & on en tire un fuc qu’on 
fait épaiffir en confiftence d'extrait folide, 
qu'on appelle du nom de cet arbre: Ce fuc 
nous eft apporté du Levant,de l’Arabie & 
fur-tout d'Égypte, où ces arbres croiflens 
en quantité pres du Mont Sinaï , comme 
le rapporte Profper Alpin , qui aflure que 
c'eft le véritable Acacia que les Anciens 
employoient dans!la thériaque: C'eft pref- 
que la feule compolñtion où cette drogue 
foi préfentement en ufage, quoique cer 
Auteur moderne dife des merveilles de 
{es vertus. 
 L'acacia pour être bon, doit avoir une 

eonfiftence folide , & facile à rompre, 
ÿne couleur tannée noirâtre , & une [ax 
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veur acerbe & auftere. Ce fuc eft excellent 
dans toutes les hémorragies ; crachement 
de fang , pertes des femmes, cours de 
ventre, & généralement toutes fortes 
d’évaeuations exceflives ; la dofe eft de- 
puis demi-dragnie jufqu’a une, en pou- 
dre ou en bol. Les Fgypriens employent 
la décoction des feuilles & des fleurs, 
comme celle des fruics ; ils les donnent en 
Javement dans ces maladies , ils en font 
des fomenrations pour les defcentes de la 
matrice & du fondement : ils s’en fer- 
vent en gargarifme pour les ulceres de la 
gorce, les fluxions des dents & des gen- 
cives : ce remede raffermit ces parties 
dans leurs alveoles : il appaife aufli l’in- 
flammation des yeux appliqué deflus, 
Profper Alpin en fait grand cas pour 
préferver les jointures des fluxions qui 
les menacent , particulierement de la 
goutte : c’eft un puiffanc répercuflif, qui 
demande comme les autres remedes de 
cette nature de grandes précautions avant 
d'être mis eu ufage, étant d’une confé- 
quence infinie dans le traitement de cette 
maladie , de ne pas fe fervir de reme- 
des trop afringents & trop froids , car 
une trop fubite répercuffion peut occa- 
fionner les fuites ficheufes d’une goute 
remontée. 

On fubftitue à lacacia d'Egypte qui eft 
Ec ijj 
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rare, le fuc épaifli de nos prunelles ; 
dont j'ai parlé ci-devant , pag. s. qu'on 
appelle Acacia noffras. C’eft de l'arbre dont 
nous parlons que coule la gomme ara- 
bique , dont nous parlerons ci-après dans 
la claffe des plantes rafraïchiflantes & 
épaiffiffantes. 

L'EE 


S ANG de Dragon. 


Draco arbor Clnf. Hiff. 1. C.B. sos. I.B. 
Tom. 1. pag. 402. Rai Hifi. 1598. Palma 
prunifera foliis yuce è qua [anguis Draconis 
Officin. Commel. Hort, Amftel. 


L E fang de Dragon eft une efpéce de 
gomme-refine qui coule par incil'on 
faite dans l’Eté à un arbre de la hauteur 
du pin , dont les feuilles font longues & 
femblables à certe efpéce de palmier que 
Dodonée appelle Chameryphes. Ce fuc 
gommeux eft d’un rouge de fang, d’où 
vient fon nom; celui qui eft en larmes 
eft fort rare : on nous l’envoye des Indes 
(où cet arbre eft commun : ) il eft ordi. 
nairement en petit morceaux de la lon- 
gueur & groffeur du doigt d’un enfant, 
enveloppez dans des feuilles repliées & 
liées enfemble. On trouve dans les Ifles 
Canaries des arbres d’où coule un fuc 
gommeux de la même conlsur, & auquel 
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ôn donne auffi le nom de fang de dra- 
gon, mais il n'eft pas fi pur que le pre- 
mier. On falfifie le fang de dragon qu'on 
hous apporte d'Hollande en petits pains 
plats & rouges; ce font différentes gom- 
mes fondues , avec lefquelles on a mélé 
de Î1 poudre du fang de dragon des In- 
des , ou de la teinture du bois de Brelil, 
pour leur donner la couleur de fang. On 
les diftingue aifément, parce queles gom- 
mes de celui qui eft falcifé fe fondent en 
peu de tems,& ne font pas d’une cou- 
leur fi foncée que le vrai fang de dragon, 
lequel a de la peine à fe fondre dans les 
liqueurs aqueufes , & ne fe diffout aife- 
ment qu'auprès du feu , auquel il s’en. 
flimme, | ; 

On employe communément le fang de 
dragou en poudre, depuis un fcrupule 
jufqu'à une draome, dans toutes fortes 
d’'hémorragies & de pertes de fang, dans 
le crachément de fang , les cours de ven- 
tre, la dyflenterie, & routes fortes d'c- 
vacuations exceffives. C’eft un aftringent 
& un abforbanc-rrès-utile lorfqu'il eft 
mêlé avec le corail & les yeux d'écrez 
villes , en parties égales de huit à dix 
grains chaque prife : ce mélange ma 
fouvent réufli pour modérer infenfible- 
ment des pertes de fang qu'il eft fouvent 
dangereux d’arrèter tout d’un coup dans 

E e üi 
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les femmes qui y font fujettes ; je me 
contente d’en ordonner d’abord deux pri- 
fes par jour de dix grains chacune com. : 
polées des trois drogues fufdites enfem- 
ble ,‘j'auogmente le nombre des prifes 
avec mefures felon le befoin des mala- 
des ; & j'en donne quatre & fix prifes 
par jour, lorfque les pertesi vont, juf- 
qu'aux fyncopes & aux défaillances. On 
les prend en poudre dans le bouillon , ou 
bien en bol liées avec quelques gouttes 
de firop de myrche ou quelqu’autre : lorf- 
que la perte eft arrêtée ou modérée , 
on diminue le nombre des prifes à pro- 
portion. 


VULNERAIRES ASTRINGENTES, 
QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D’AUTRES CLASSES, 


Lufeurs des plantes vulnéraires de- 
P terfives font aftringentes , par la raï- 
fon que j'expliquerai ci-après , entr'au- 
tres les drogues & gommes-refines étran- 
geres. 

La rhubarbe & le rapontic. Leurs ra- 
cines fe donnent avec fuecès dans les 
cours de ventre & dans la dyffenterie, 
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Voyez ci-deyant la claffe des plantes pur- 
atives. 

Chermes. Les bayes de chermes ou 
graine d’écarlate ; Le firop qu'on en pré- 
pare & la confectien appellée Alkermes,' 
{e donnent avec fuccès dans les pertes de 
fang des femmes , & à celles qui font 
menacces par quelque accident d’accou- 
cher avant terme. Voyez la clafe des 
plantes alexireres. 

Corail. Cette plante marine eft aftrin- 
gente & abforbante ; fa préparation la 
plus ordinaire eft en poudre fubtile, & 
fa dofe depuis demi-fcrupule jufqu’a 
trente grains ou environ. Voyez la mé- 
me claffe! 

Cachou. Cette drogue eft excellente 
dans toutes les hémorragies ; on la mêle 
en poudre avec les autres aftringens qu'on 
donne en bol ou en opiate , ou feule à de 
mi-fcrupule , fans mélange d’ambre-gris 
ni d'autre aromate qui {oit contraire à la 
perte de fang qu’on veut arrêter. Voyez 
ci-devant la claffe des plantes ftomachi- 
ques. 

L'argentine & la bourfe à berger. Leurs 
femences s’employent avec fuccès dans 
les cours de ventre & dans les pertes de 
fans. Voyez ci-devant la claffe des'plantes 
febrifugés, 

La nummulaire pañle pour être vui. 

Ee y 
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néraires aftringentes. On la donne et# 
décoétion & en infufñon dans les cours 
de ventre. Voyez ci-devant la clafle des 
plantes antifcorburtiques. 


DETERSIVES 6 


CHAPITRE SECOND. 
PLANTES VULNERAIRES 


D EIDE RS LV ES: 


N entend par remedes deterfifs 

ceux qui font capables de ner- 

toyer les playes ; c’eft-à dire, 
de faire tomber les chairs mauvaifes & 
baveufes qui entretiennent la pourriture, 
empêchent la réunion de la playe & la for- 
matiou de la cicatrice, La plüpart des plan- 
tes qui produifent cet effet , abondent en 
fel âcre & lixiviel, qui pénétrant & diflo!- 
vant ces glaires fanieuies qui corrom- 
pent le fuc nourricier , les détache & les 
fait tomber par efcarres: alors certe lym- 
phe douce & naturelle fournie par le fang, 
& deitinée pour former une chaïr nou- 
velle , n’y trouvant plus d’obftacle , les 
parties fibreufes & {olides reprennent in- 
fenfiblement leur reïlort , les vaifleaux 
fanguins fe réuniffent , & la playe par- 
vient à une heureufe cicatrice. C’eft en 
cela que les vulnéraires déterhfs peuvene 
paffer pour aftringens , & qu'entre les 
aftringens il y en a de dérerfifs. 

ECS 
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Comme je ne parle ici que des plantes 
& d'une maniere abrégée, je ne m'éreir- 
drai point fur les He efpéces de dé- 
cerfifs, mondificatifs, efcor ratiques S& cauf- 
tiques , qui ne différent entr'eux que du 
plus au moins , & entre lefquels les plus 
violens fonctirés des mineraux : jenetrai- 
te ici que des vegeraux qui font plus doux 
dans leur action, entre lefquels on en 
trouve cependant quelques- uns ,quiron- 
gent aflez puifflamment Les chairs pour les 
cauterifer , & qui peuvent pañfer pour de 
véritables véficatoires. Je commencerai 
par ceux-ci, & pafferai enfuite aux plan- 
tes déterfives & iimplement vulnéraires , 
dont Paëtion ef plus douce , & qu'on 
peut empioyer intérieurement & exté- 
rieurement. 

EL 


P ; 
ERSICAIRE. 


1. Perficaria mitis maculo[a © non macu- 
lofa C. B. 101. Perficaria mitis 1. B. Tom. 
TEL. pag. 779. Perficaria 11. Tab. ic. 857. 
Pulicaria femina Brunf. Crateogonum Lac. 
Plumbago Ploi alis Britannica ejufdem. + 

2: Perficaria urens five Hydropiper C. B. 
x07. Perficaria acris five dt D I. B. 
Tom HT. 780. Hydropiperi Dod. 607. Cra- 
seogonon Ang. Perficaria ie Brunf. 
Curage , poivre d'eau, 


» 
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Le efpéces de perficaire font très- 


communes dans les prez & au bord 
des eaux. On employe ces plantes en dé 
coction ; & elles font utiles dans les cours 
de ventre & dans la dyflenterie, fur-tout 
lorfqu’on foupçonne quelque ulcere dans 
les inteftins. La perficaire eft tres-déterfi- 
ve & aftringente ; on en fait boire utile_ 
ment ha tifane à ceux qui ont la galle, & 
qui font fujets à des maladies de la peau. 
La feconde efpéce appellée poivre, d'eau 
a caufe de fa faveur âcre , a les mêmes 
vertus que la premiere , mais elle eft plus 
déterfive, Son eau diftillée à la dofe de 
deux ou trois onces , eft un fpécifique 
pour la gravelle & pour les glaires des 
urines. Pour la dyffenterie & le tenefme, 
outre la décoction qu’on donne en lave- 
ment on fait prendre en même tems aw 
malade un gros de fa poudre mélé avec 
du gros vin cuit en firop avec du fhcre. 
Cette plante eft un bon fondant & un 
apéritif propre pour l'hydropifie , la jau- 
mile & les obftruétions des vifceres. Pour 
cela on en met une poignée bouillir un 
bouillon dans une chopine d’eau de veau, 
Les feuilles de perficaire écrafces & appli- 
quées fur les parties souteufes , foulagenc 
dans la douleur. 
Le poivre d’eau eft d’un grand ufage 
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dans la Chirurgie pour diffiper les enflu< 
res & les tumeurs ædemateufes des jam- 
bes, des cuilles & des autres parties; j'ai 
vü fouvent de très-promis eflets de fa 
décoction dans fes fortes de maladies. 
On applique Fherbe bouillie un peu chau- 
dement , ou des linges imbibés de fa de 
coction. Tous les Auteurs conviennent 
que le curage pilé & appliqué fur les 
vieux ulceres, en mange les chaîrs ba- 
_veufes , & en nettoye la pourriture & les 
vers, k 
La perficaire entre dans le firop d’ar- 
moile de rhafis, & dans l’eau vulnéraire, 


Mon 
R 


ubus vulgaris , five Rubus fruilu nigra 
C. B. 570. Rubus major frulu nigro 1. B. 
Tom. 1. pag. 47. Rubus Dod. 741 Morus 
five Rubus Anguil. Rubus Batis Adu. 446. 
Rubus Ideus Ger. 1. 


LE 


“6 Out le monde fçait que les ronces 
À font communes dans les bayes & 
au bord des chemins. Les jeunes bran- 
ches où pouflent les feuilles & les fruits 
de cette plante font d’un ufage très-fa- 
milier | intérieurement & extérieure- 

aent, La décoction des branches & des 


b 
| 
| 
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feuilles arrêce les cours de ventre & les 
fleurs blanches fuivant Diofcoride ; elle 
nettoye les ulceres des gencives & de l& 
ouche en gargarifme, fur-tout lorfqu’on 
y ajoûte quelques gouttes d’elprit de vi- 
ëriol. Le firop des fruits de ronce eft uti- 
le, & on s’en fert avec fuccès pour les 
maux de gorge fans vitriol. Les feuilles 
pilées & appliquées fur les dartres , fur les 
vieilles playes & fur les ulceres des jam- 
bes , les guériflent en peu de tems; j'en 
ai vû des effets , Galien s’en fervoit ainfi: 
il employoit la fleur & le fruit pour le 
crachement de fang , & la racine pour la 
gravelle, Monfieur Rai rapporte que 
Néedham Médecin Anglois failoit grand 
cas du firop des fruits de ronce pour l’ar. 
deur d'urine. 

On en fait un firop qui eft plus déterfif 
& aftringent , lorfqu'on n'a pas attendu 
la parfaite maturité de ces fruits , & 
qu'on les a cueillis encore rouges Le fuc 
des müûres fauvages (on appelle aïnf les 
fruits de ronce) entre dans la compofi. 
tion du Diamorum compolé de Nicolas, 
Ces fruits bien meurs & bien noirs, font 
rafraîchifflant & appaifent la foif ; on 
les peut fubftituer aux müres domefti- 
ques. 

Les fommités des ronces entrent dans 
Vonguenr Populewn, 
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LLE 


Ï ROESNKE. 


Ligufirum Germanicum C. B. 435. Li- 
guférum 1. B. Tom. I. pag. 528. Phyllyrea 
Dod. 775. 


E troëfne eft commun dans les bois. 

& dans les hayes ; fes feuilles & fes 
fleurs font enufage en Médecine : leur fuc 
& leur eau diftillée, font utiles dans les 
maux de gorge en gargarifme; ils deffé- 
chent les ulceres , adouciffent les inflam- 
mations des yeux & ouériffent la brülu- 
re. Quatre onces de (ac de trocfne , ou 
la décottion des feuilles & des fleurs 
prife par verrées , arrête le crachemenc 
de fang & les hémorragies. 


I V. 


H ERBE aux verrucs. 


Heliotropium majus Diof. C. B. 253. He- 
Botropium majus flore albo X. B. Tom II. 
pag. Gos. Heliotropinm Dod, 7°. Hcliotro- 
pium Officinis. Verrusaria [corpioides Adv, 
Lob. 300. 


€ Ette plante eft annuelle ; eîle croit 
ailément dans les verres féches, au 


2 
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bord des chemins & des bleds. Son fuceft 
corrofif & fait rton.ber les poireaux ap- 
pellés verruës , d’où vient fon nom; avant 
de l'appliquer deffus, il faut avoir la pre. 
caution d’en couper une partie. Ce fac eft 
aufñ très-utile pour les ulceres carcinoma- 
teux & les ambulans , pour les dartres vi- 
ves & les vieilles playes, cette plante 
étant très-déterfive. Diofcoride prétend 
que la décoction d’une poignee dans de 
l'eau, purge aflez bien la bile & la pi- 
tuite. Des Auteurs modernes aflurent 
qu’elle poufle les urines & les ordinaires. 
L'infufon de ces feuilles fait mourir les 
Vers au rapport de quelques-uns : on dit 
auffi qu'étant malaxée avec de l'huile de 
lombris , elle fond les tumeurs les plus 
dures. 

V. 


H ERBE aux Gueux, Viorne, 
Clematitis Sylvefiris latifolia C. B. 300: 
Clematitis latifolia dentata \. B. Tom. 11. 
pag. 125. Vitalba Dod. 404. Vitis Sylvef 
iris Trag! 818. Viorna Ger. Lob. ic. 626. 
Atragene Theophraffi Ang. Cluf. Hiff 122, 


À viorne eft commune dans les buif- 
fons & les hayes. Tous les Auteurs 
anciens & modernes conviennent qu’elle 
eft crès-âcre &c très-cauftique lorfqu’elle 
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eft appliquée extérieurement fur les vieu# 
ülceres , elle nertoye & fait tomber les 
chairs pouries. Diofcorides dit que fes 
feuilles pilées, appliquées fur la lépre , la 
guériffent ; & que fa femence broyée & 
prife dans Phydromel , purge la bille & 


la pituite. Tragus ajoûte que la racine ! 


cuite dans l’eau & dans deux taffées de 
vin , auquel on aura mêlé de l’eau fallée, 
eft purgarive & propre pour l’hydropife : 
je ne hazarderoïs pas fur ces témoignages 
de donner intérieurement une plante fi 
âcre, quoique corrigée par le vin & l’eau 
fallée. On lappelle herbe aux gueux , par- 
€e qu'en prétend qu'ils s’en frottent 14 
peau pour fe former de petites ulceres ou 
écorchures, qu'ils montrent avec de gran- 
des plaintes ; pour exciter la charité des 
paflans. Quand ces Mandians on fait leur 
récolte , ils ont pas de peine à guérir 
ieurs playes , en appliquant deflus des 


feuilles de bouillon blanc, dont nous” 


ie dans la claffe des plantes émot. 
dientes, 


NE 


ENoNcuLE, Bacinet , Grenouille. 
re , Pic-de Corbin , ou Pié-de-Coq. 


1. Ranunculns pratenfis, radice verticilli 
modo rotunda ©. B. 175. Ranurculus tubes 
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Hofis major 1. B. Tom. IL. pag. 418. Ras 
#unculus Burbofus Leb. ic. 667. Ran. flam- 
ula diélus Ge. Grus galli Brunf. 

2. Ranunculus phragmites purpureus vel 
albus vernus 1. B. Tom. NU. PAg. 412. Ane_ 
Mone nemoroa flore majore ex purpura ruben- 
te vel candido C. B. 176. Ranunculus fjlua- 
rum Cluf: Hifi. 147. Sanicula minor quibu(. 
dam Brunf. 

3. Ranunculus pratenfis repens , birfutus 
C. B. 179. Remuaculys repens flore luteo fm 
blic 1. B. Tom. III. pag. 410. Ran. hortenfis 
I. Dod. 415. Ran. dulcis Batrachium faln 
Hferum Tab. ic. sr. 


Es bois & les prez font remplis de 
ces efpéces de renoncule, dont la 
plüpart font âcres., cauftiques & intérieu- 
ement pernicieufes ; il n’y a que la troi- 
liéme efpéce que je viens de nommer qui 
2ft innocente, & qu'on employe utile- 
ment en fomentation {ur les hémorroïdes, 
Les autres peuvent fervir pour faire des 
cauteres & des véficatoires ; mais cette 
pratique elt dangereufe, parce qu’elle 
peut attirer la gangrene : il n’y a guere 
que les Charlatans qui s’en fervent, & 
qui les appliquent fur les articulations des 
parties où la goutte fe fait fentir , ou fus 
les cors des pieds , après les avoir amollis 
dans l’eau chaude & coupez jufqu’au vif, 
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Il eft moins dangereux d'employer ces 
remedes violens pour la teigne, les écrou- 
elles , la galle & les vieux ulceres , dans 
Jefquels ils font fort utiles ; j'ai vû de bons 
effets de la feconde efpéce appliquée fur. 
la tête des enfans teigneux : les feuilles & ! 
les fleurs écrafées fans autre préparation 
fe metrent en cataplafme fur la partie 
afflioce , qu’elle ouérit en peu de tems ; 
on les renouvelle deux fois par jour. 
C'eft ia premiere efpéce qu'on pile &'1 
qu’on met fur les poignets avec du fei & 4 
du vinaigre en épicarpe pour la fiévré; ce # 
remede neft pas indifférent , il enleve 
quelquefois la peau , comme fi le feu y 
avoit palle, & il attire alors une fluxiod{ 
éréfipclateufe plus douloureufe que la fé. 
vre qu'on veut guérir. 


\ 
( 
fa 
ê 
[ 
( 


VIL 


A L1 DATE 

Allaria C. B. 110. Trag. 86. Marh. 430. 
I. B. Tom, II. pag. 883. Hefperis allium re 
dolens Mor. Hiff. 252. Alliaria Cafalp. 370. 
Alliaftrum Gefa. Aleilorophos Plinis Rima 
Maria Anguil. 


( ar plante fe trouve dans les bois &c 
au bord des avenues; elle fent l'ail 


Jorfqu'elle eft broyée dans les doigts 
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"et pour cela que quelques Auteurs [ui 
ttribuent les mêmes vertus, & qu’on lu; 
donné fon nom. Tragus aflure qu’on 
eut employer fa femence dans les mê_ 
nes ragoûts que celle de moutarde & de 
reffon , & convient qu’elle eft moins âcre 
{ moins piquante, Cet Auteur recom. 
nande aufli-bien que Cefalpin la graine 
‘alliaire pour les vapeurs hyftériques : 
n appliquant fur le bas-ventre un em- 
latre ou cataplafme fait avec cetre fe. 
nence pilée & le vinaigre. Cefalpin & 
abricius Hildanus, difent que la poudre 
es feuilles de cette plante guérit les ul 
eres carcinomateux. Comme la plépart 
es Auteurs s'accordent fur cette vertu , 
ai rangé l’alliaire dans ce chapitre, d’au. 
ant que je m'en fuis fervi plufieurs fois 
vec fuccès. Les feuilles pillées ou broyées 
mplement ont fait le même effet. 


RL risl à 


Hedera arborea €. B. 305. Hedera com 
unis major I. B° Tom. II. pag. 2. Hedera 
jrymbofa communis Lob. ic. 614. 


VITE 


à Es feuilles , les fruits ou bayes , & Ja 
gomme de lierre font d’ufage en Mé_ 
cine. Tour le monde feait qu’on applis 
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que fur les cauteres une feuille de. cetté| 


plante préférablement à celle du plantain, 


de morelle ou de poirée, dont on fe fert, 


en quelques endroits. Il y a même des 
perfonnes qui au lieu de pois font tourner 
de petites boules de même groffeur avec 
le bois de lierre , dont ils fe fervent pour 
mettre dans le cautere , & entretenir la 
fuppuration, Les feuilles de lierre bouil- 


fes dans le vin s’appliquent avec fucces. 


fur les ulceres & fur les playes pour les 
nettoyer:elles font propres aufli pour tuer 
les poux , les lentes, & pour la teigne, 
Les bayes de lierre font tres-purgatives & 


même émetiques , mais leur ufage inté 
rieur eft dangereux. Simon-Pauli , Hoff; 


man & quelques autres Auteurs font de 
ce fentiment. Les gens de la campagne en 
prennent cependant un ou deux gros pour 
les fiévres , & Spigelius Peftime pour la 


. 


1 
à 


4 
? 
1 


tierce , caufée par une pituite trop abon-! 


dante. Il en failoit prendre un gros dans 


trois onces d’eau de chardon-bénit,de fou 


ci ou d’endive , avec fix grains de nitre & 
trois grains de trochifques de camphre. 


La gomme qui coule par incifion ou na * 


turellement du tronc des gros lierres dans 
les pays chauds , en Italie , en Provence, 
&c. eft d’un jaune rougeâtre & tanné, 


d’une cdeur forte , & d’une faveur âcre 


& aromatique ; elle eft dure, friable &: 


1 


è 


: 


“ 
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tranfparente ; il en vient des Indes par 
Marleille ; cette gomme eft vulnéraire, 
dérerfive , propre pour deffécher les ul- 
ceres , pour faire tomber le poil, pour 
faire mourir la vermine & réloudre les 
tumeurs ; on lemploye dans quelques 
onguens , entr'autres dans celui d'Althaas 


IX, 


S Oupe, Salicot, la Marie, 

1. Kali majus cochleato fémine C. B. 189: 
Cal! vulgare 1. B. Tom. 111. pag. 7021. Soda 
Kali magnum fèdi medii folio femine cochleata 
Lob, ic. 394. Kali Dod. 81. Salfola gens ire 
hortis | IfGarum vulgo Cefalp. 170. Anthyla 
lis altera [alfa Camer, | 

2. Kali geniculatum majus C. B. 280. Sa: 
Ucornia geniculata fémper virens Taff, Corol, 
51. Kal 111. Cam. Épit. 147. Salfole genus 
Aliud Cefalp. 171. an Kali minus , five nd 
dum minus arborefcens vermiculatum 1. B 
Tom. TL. pag. 705. 


O° fe fert indifféremment de ces deux 
efpéces de plantes qui font commu. 
nes {ur les bords de la mer. On les fait 
fécher & brüler enfuite dans de grands 
trous faits dans la terre : leurs cendres & 
le fel fixe qu’elles contiennent en uantité 
s'y calcinent , & forment une HUE de 
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ie très-dure qu'on appelle Soude ; of 
‘employe-plütét pour faire le favon, la | 
lefMive & le verre , que pour les ufages de 
la Médecine, quoique la plante dont nous 
avons donné les noms, & dont on fait la 
foude , ait par elle-même des propriétés 
allez remarquables. La plüpart des Au- 
teurs conviennent que {a décoction eft 
apéritive & diurérique ; elle pouffe les uri- 
nes & les matieres glaireufes qui s’amafs 
fent dans la veffié : elle emporte les obf_ 
truétions du foye & des autres vifceres, 
mais il en faut ufer avec beaucoup de cir2 
con{pection , & n'en pas donner aux fem 
mes grofles, comme le remarque Simon 
Pauli,non plus qu'a ceux qui ont des ar 
deurs d'urine ou une difpofition inflamma: 
toire dans la veffie. Le fel qui domine dans 
Ra foude eft fi âcre, qu'on doit plütét le 
regarder comme un puiflant déterfif , que 
comme apéritif: c’eft pour cela que je l’ai 
rangé dans ce chapitre. En effet la foude 
eft propre dans les vieux ulceres , la galle 
& les autres maladies de la peau; on en fait 
même des pierres à cautere affez corrofi- 
ves. Comme ce {el fermente avec tous les 
acides , on a donné par analogie le nom 
d’alcali non-feulement aux {els fixes qu’on 
tire des plantes brülées, & aux fels vola= 
tiles des animaux ; mais encore aux ma. 
gieres terreues & infipides , & généra. 
os | lement 
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lement à cout ce qui eft capable de fer 
menter avec les acides, 


X. 


S 
ÂVONIERE. 


S'aponaria major levis C.B. 106. Sapora- 
via vulgaris X. B. tom. 111. 346. Saponaria 
Doë. 179. Lychnis Syluefiris | que Sapona- 
ta Vulgo Inft. 336. 


N trouve dans les endroits humides 

des prez & des boïs cette plante aflez 
communement ; je l'avois placée entre 
les plantes errhines dans la premiere Edi- 
tion de ce Livre , parce que fes feuilles 
broyées & miles dans le nez excitent Pé- 
ternuement : mais comme elle a cetre pro- 
priété commune avec toutes es plantes 
âcres, j'ai crû qu'il étoit plus à propos de 
la ranger ici , fa vertu la plus éprouvée 
étant de guérir la galle & les dartres en 
baffinanc les parties fouffrantes avec f2 
 décottion. Tous les Auteurs conviennent 
qu'elle eft très-dérerfive , & qu’elle ôre 
les taches des habits comme fait le favon : 
c'eft à caufe de cela qu’on l'a nommée f2- 
voniere. Schroder dit que fa racine ef 
apéritive & réfolutive: qu'elle eft bonne 
ur adoucir les maux veneriens , pour 
garantir de l'afthme , & pour provoquer 

Tome IT. FE 


660 VULNERAIRES 

les ordinaires. On l’employe dans l’huile 
d’euphorbe de la defcription de la phar- 
macopce de Londres. 


XI. 


H ERBE de Sainte-Barbe. 


Eruca lutea latifolia five Barbarea C. B. 
o1. Barbarea 1. B. tom. \. 868. Barbarea 
Dod. 712. Sifÿmbrimn eruce folio , Glabrum, 
jiore luteo Inff. 226. 


Ette plante fe trouve dans les champs 
(: & fe multiplie aifément dans les jar- 
dins potagers : fa faveur & fes qualités 
l’'égalent a la roquecte ou au creflon fui 
vant Dodonce: en effet on s’en fert avec 
fuccès dans le fcorbut & dans l’hydropi- 
fie naïiflante , foit qu’on l’employe dans 
les bouillons &-dans les tifanes , foit qu’on 
s’en ferve en infufon a la maniere duthé, 
Sa femence pañle pour être aperitive , & 
propre à chafler le gravier des reins : fa 
” dofe eft d’un gros concaifé & pris dans du 
vin blanc , ou quelque liqueur apéritive. 
Jaurois pû faire mention de certe plante 
dans la clafle des plantes antifcorbuti- 
ques, mais comme Hé ufage le plus com- 
mun €ft par rapport aux playes & aux 
vieux ulceres, j'ai cru la devoir ranger icï.. 
Nos Paians pilent touie la plante lesere. 
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ment , & la font macerer dans l’huile d’o- 
live pendant un mois de l'Eté, & s’en fer- 
vent enfuire avec fuccès comme d’un bau. 
me excellent pour les bleflures, 


TE 
à CPR 


Lampfana Dod. 675.1. B. tom. II. 1018. 
Soncho affinis | Lampfana. domeflica C, B. 
124. Chryfolachanum Plinis Ruel. Papillaris 
Hierba quorumdam. 


Ette plante eft fi commune dans la 
C campagne & dans les jardins que j'ai 
crû devoir la placer ici, d'autant qu’elle 
eft d’un ufage tres-utile pour nettoyer les 
ulceres & les vieilles playes appliquée en 
fomentation , ou fon fuc mêlé dans les 
onguens- On a reconnu depuis peu qu’el- 
leeft fpecifique pour les dartres farineu- 
fes ; il faut laver fouvent avec fon fuc les 
parties qui en font affligées. Cette plante 
prife intérieurement dans les décoctions 
& lavemens , eft émolliente , & approche 
des vertus du laïtron, dont nous parle. 
rons dans la clafle des plantes rafraïchif. 
fantes, 1] y a des Païs où on lemploye 
utilement pour guérir le bout des miam. 
melles quand il eft écorché ou fendu 


F Fi 


> 
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d'où vient le nom de Papillaris , que quel. 
ques Auteurs lui ont donné. 


XTIT, 
ErBe de Saint Jacques, Jacobée. 


Jacobea vulgaris lacimata C. B. 13m 
Jacobea vulgaris X. B. tom. II. psp Jaco. 
bæa Dod. G42. FlosS. JacobiT rag. 287. Se- 
mecio se five Flos S.Jacobi Math. Lucd. 


Os cette plante ne foit pas d’un 


ufase bien familier , elle eft cepen- 
dant fi commune dans Fe prez , qu elle 
ne doit pas être omife dans cette claf® , à 
caufe de fa propriété déterfive & ile 
raire ; elle s’employe utilement dans les 
maux de gorge en gargarifme fuivant 
Dodonée. On fe fert à Paris de l’onguent 
fait avec le fuc de Jacobée pour l’erefi- 
pele, M, Tournefort croit qu’il convien.. 
droit mieux de baffiner les parties affligées 
avec fon infuñon tiéde. Quelques Au. 
teurs Ja regardent comme une efpece de 
Seneçon par rapport à fa figure & à fes 
vertus ; Cf On pourroit dans un befoin la 
fubfticuer a cette plante pour les décoc- 
cions émollientes, 
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XIV. 


Ca SAR 


Caprifolium Germanicum Dod. 411. Peri- 
climenum non perfoliatum Germanicum C. B. 
302. Periclymenon plurimis five Caprifolium 
non perfoliatum 1. B. tom. IL. 94. Marrifylva 
Schrod. 


C Ette plante croit naturellement dans 
les bois, & {e cultive dans les jar- 
dins pour fa fleur ; la décoétion de fes 
feuilles eft vulnéraire déterfive , propre 
pour les maux de gorge & pour les playes 
des jambes. Les feuilles pilées guériffent 
les maladies de la peau , étant appliquées 
deflus : l’eau diftillée des fleurs de chevre- 
feuille appaife linflammation des yeux , 
& fortifie les femmes qui font en travail ; 
on leur en fait boire trois onces mêlées 
avecune once d'eau de fleurs d'orange. 
Rondelet dans ces occafions ordonnoit 
l'eau de chevrefeuille avec la femence de 
lavande. Schroder & quelques autres re- 
gardent cette plante comme un bon apéri. 
if, & un diuretique puiflant. 


F fi 
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r XN: 
P OMME de merveille, 


Balfamina rotundifolia , repens five mas, 
C. B. 306, Balfamina cucumeraria 1. B. 
tom. Il. pag. 251. Momordica vulgaris Inff. 
103. Charantia Dod. 670. Balfamina five 
Pomum mirabile five Hierofolymitanum T rag. 
88. 


À pomme de merveille s’éleve fur la 
{Fe couche dans nos jardins avec aflez de 
peine , mais facilement en Efpagne & 
dans les païs chauds : Elle paile pour un 
fi grand vulnéraire , qu'on l’a nommée 
Balfamina par excellence. Il eft vrai que 
Fhuile d'amandes douces dans laquelle 
fon fruit mûr,dépouillé de fes femences, a 
infufé , eft un baume incomparable ; cette 
infufon fe fait au foleil ou au Bain-marie, 
c’eft un bon remede pour la piqueure des 
tendons , & pour ôter l'inflammation des 
plaies , pour les hémorroïdes , les gerfures 
des mammelles, les engelüres, la brulüre , 
Ja defcente de l’anus : elle defléche les 
ulceres , & injectée dans la matrice , elle 
foulage confiderablement les femmes qui 
en ont dans cette partie, 
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X VE 


| }à es EFEUILLE, 


Ophris bifolia C. B. 87. Bifolium majus 
{en Ophris major quibufdam 1. B. tom. III. 
533° Pféndo-Orchis bifolium Dod. 142. 


O N trouve cette plante dans les bois 
humides ; elle n’eft pas d’un ufage 
bien commun ; cependant les Païfans lef- 
timent pour les vieilles playes & les ulce- 
res :ils font infufer toutela plante, raci- 
ne & feuilles dans lhuile d'olive , & s’en 
fervent enfuite comme du baume ; quel- 
ques-uns la pilent fans rant de façon , & 


l'appliquent deflus le mal. 
XVIL 


: ANGuEzde ferpent, petite ferpen- 
taire , herbe fans couture. 

Ophiogloffum vulgatum C.B. 354. Ophio- 
gloffum 1. B. tom. III. pag. 708. Trag. 313. 
Ophioglofum five lingua ferpentina Park. 
Cafalp.6co. Lingula Vulneraria Cord. Lan- 
cea Chriff, vel lnciola Gefn. Serpentaria 2. 
Brunf, 


Ans les fonds humides des bois cette 
plante n’eft pas rare;tous les Auteurs 
F fiiij 
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conviennent qu’elle eft vulnéraire , foit 
prife intérieurement , foit appliquée exté_ 
rieurement. La maniere de s’en fervir la 
plus commune , eft de la faireinfufer dans 
l'huile d'olive , & d’en faire une efpece de 
baume qui eft très-utile pour les playes. 
Cefalpin l’eftime pour les ulceres , & pour 
les defcentes des enfans. Dodonée dit que 
Baptifta Sardus prérendoit guérir les def- 
centes par l’ufage de la poudre de cetre 
herbe. Monfieur Rai ne fait pas moins de 
cas de l’huile dont nous venons de parler, 
que de celle de mille-pertuis. L'huile de 
petite ferpentaire faite par infufon , € 
utile dans les maux de gorge les plus vio- 
lens ,en graiffant la partie, & en faifant 
avaler quelques cuillerces au malade. 


XVYVEÉE 


OTr1ier odorant, ou faux baume du 
Perou, 


Lotus hortenfis odora C. B. 331. Lotus [4 
tva odorata anna flore caruleo X. B. tom. IT, 
pag. 368. Trifolium odoratum alterum , five 
Lotus [ativa Dod. ;71. Melilotus major ode- 
rata violacex Mor. Oxon. Melilous vera 
Tab. ic. sic. Lotus hortorwm odora Lob, ie; 
tom IL. pag. 41. 
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| N a donné à cette plante le nom de 

baume du Perou , parce que l’huile 
d'olive dans laquelle on à fait infufer fes 
fleurs & fes feuilles , devient un baume 
excellent pour les playes & pour nettoyer 
& cicatrifer les vieux ulceres: il eft pro. 
Pre auffi pour réunir les playes récentes, 
pour les defcentes des enfans , & pour 
appaifer linflammation des rumeurs, 
Cette plante a les mêmes propriétés que 
le melilot ordinaire ; elle eft même plus 
adouciffante : fon odeur eft aflez agréa- 
ble : quelques-uns au rapport de Dodo- 
née répandent cette herbe féche fur les 
habits pour les préferver de la ver 
mine. 

On prétend que Pinfufon de fes grai- 
nes dans l’eau-de-vie , guérit les afthma- 
tiques , & que fon huile eft excellente 
‘pour les piqueures des tendons. 


BE AN FES A hr TN 
XIX, 


Gox ME Elemi. 


1. Cummi Elemi Officinarum €, B. ç04: 
Elemi Refina X. B. tom. I. pag. 536. Flemni 
eÆthiopicum, five olea « Æthiopica lacrims 
Lusd. 151. 

Ffy 
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2. Elemi Aimericanum Officin. Arbor bra- 
filienfis Gummi Elesni fimile fundens , folus 
piunatis | flofcnlis verticillatis | fru&lu olive 
figura © magnitndine Raï Hiff.r ç46. Icica- 
riba Brafilicnfibus AMarcer. 98. Gummi Ici- 
ca five Elemmi Pif. 122. 


N trouve chez les Droguiftes deux 

fortes de gomme elemi ; la premie- 
re eft apportée d’Echiopie en gros mor- 
ceaux prefque cilindriques , enveloppes 
de feuilles. Cette réline eft d’un blanc ver 
dâtre , d’une confiftance un peu molafe , 
d'une faveur peu defagréable, d’une odeur 
qui approche de celle de fenouil ; elle 
s’enflâme aifément près du feu , & fe dif- 
fout dans les huiles comme les vraies ré- 
fines. L'arbre d'où coule cette gomme 
n'eft pas bien connu. La feconde forte 
vient de l’Amerique , de la Nouvelle Ef- 
pagne & des Indes Occidentales ; elle 
coule en abondance d’un grand arbre 
dont Pifon donne la defcription ; elle eft 
lez femblable à la gomme elemi d’E- 
thiopie ,& cet Auteur l’eftime même da- 
vantage comme étant plus récente. 

On vend dans quelques boutiques pour 
gomme elemi , une forte de galipot lavé 
dans l'huile de fpic ; fen odeur approche 
de celle de la térébentine , & cette dro- 
gue refflemble à de la poix de Bourgogne :. 
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une telle gomme elemi eft beaucoup in- 
férieure aux précédentes. On n’employe 
guéres la gomme elemi intérieurement, 
mais feulement à l'extérieur , Sans lesem- 
pltres & dans le baume d’Arcæus , qui 
fe fait ainfi | 

Prenez de la graiffe de bouc deux li- 
vres , de la térébentine de Venife & de 
li gomme elemi de chacune une livre & 
demie , du fain - doux ou graiffe de porc 
une livre, faites fondre le tout enfemble, 
& le paflez enfuite. Ce baume eft d’une 
confiflance d’onguent , & en mériteroic 
le nom;ileft d'un ufage très-commun 
dans la Chirurgie comme un grand di- 
geftif & un bon apéritif. 

La gomme elemi eft propre pour ra- 
molir & pour réfoudre les rumeurs des 
articles , pour les piqueures des tendons, 
pour nettoyer les playes , pour les contu- 
fions , far-tout pour les bleffures de la té 
ce, pour fortifier les nerfs après les diflo- 
cations. Pilon en fait grand cas , même 
pour les douleurs internes , & la préfere 
a tous les autres tropiques , en l'appliquans 
en forme d’emplâtre fur les parties fouf- 
frantes , entr’autres fur l’eftomac & pour 
diffiper les vents. 

La gomme elemi eft employée dans 
l'emplâtre d'André de la Croix, dans celui 
de Paracelfe , & dans celui dout on fe fert 

F £ vj 
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pour les piqueures des pieds des chevauxs | 


X X, 


G OMME Anime, 


1. Gummi Anime Officin. C. B. 458. Raï | 
Hiff. 1846. Anime 1. B, tom. I. part 2. pag, 
325. Gumini Aminea Serap Animum Amat. 
Myrrha- Aminea Cefalp. 65. Minea Gale- 
ai © Plin. ejufd. Cancamum veterum quo= 
TUmdam. 

2. Anime Americana © Brafiliana. Ar 
bor filiquofa ex virginea lobo fufco [cabro C. 
B. 404. Lobus ex  mingandecaon 1. B. tom. 
L part. 1. pag. 436. Rau Hifi. 1760. Ciuf. 
Exot. 61. in Garc. 159. 17 Monard. 197. 
Jeraiba Brafilienfibus Pif. 123. Marrog.107. 
 AMizquixochicp alli five Copallifera 9. Heru. 


$0. 
Ÿ ‘Ai cru pouvoir diftinguer après M. 
Raï deux fortes de gomme animé; 
{çavoir , celle qui vient des Indes Orien- 
tales , & celle qui eft apportée des Indes 
Occidentales & de la Nouvelle Efpagne, 
Les Auteurs ne conviennent pas de l'arbre 
d'où coule la premiere efpece , & la con- 
fondent les uns avec le cancamum , les au- 
tres avec une forte de myrrhe des an- 
ciens , & quelqu’autres avec la gomme 
elemi. Mais pour la feconde efpece , Clu- 
fius dans fes Commentaires fur Monard 
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& fur Garcie du Jardin, Pifon , Marcgra- 
vius, & quelques Modernes nous donnent 
une Hiftoire affez exacte de cette drogue 
& deW'arbre qui la fournit. La gomme 
animé d'Orient eft tres-rare, & aflez 
femblable au fuccin ; celle qu'on vend 
dans les boutiques eft une refine d’un 
blanc jaunâtre friable , d’une odeur & 
d’une couleur qui approche de celle de 
J'encens. On l’employe pour les mèmes 
ufages & de la même maniere que la gom- 
me elemi , dont elle a Îes propriétés ; elle 
entre comme elle dans la compofition de 
plufieurs emplatres. | 
XX I. 


G OmMmE Copal. 


Refina Copal Offic. Schrod. Copal C. B. 
503. I. B. Tom. I. part. 2. pag. 515. Copalli 
Quabuilt five arbor Gummifera Copalliferæ 
1. Hern, 45. Copal Cluf. Exot. 297. 


À gomme copal eft une réfine dure ; 
d’un jaune pâle , tirant quelquefois 
fur le doré , tranfparente & femblable au 
&arabé ou ambre jaune; elle fe fond au 
feu , & fon odeur eft'comme celle de l’en- 
ens : quoiqu’elle aye Îles vertus des gom- 
nes précédentes , onne s'en fert guéres 
que pour faire du vernis ; elle nous eft 
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apportée du Malabar & du Mexique, 


LA 
a us 


Bdellinm C.B. ç03.1.B. tom. I. part. 2e 
par. 317. Raï Hifi. 1844. Cefalp. 67 Math. 
Lugd. 1757. Bolchon, Malathram AMAalda… 
con feu Madklcon Schrod. 


E bdellium eft une gomme-réfine 

connuc des Anciens, qui coule de cer- 
tains arbres dans l'Arabie &dans lesIndes. 
Les Modernes ne font pas d'accord fur 
cette drogue ; les uns la croyentune forte 
de myrrhe , & les autres foutiennent que 
le bdellium des Anciens eft ce que nous 
appelons gomme animée. Sans entrer 
dans l'examen de ces divers fentimens , 
je dirai feulement qu'on trouve dans 
les boutiques deux fortes de bdellium , 
Pun en morceaux durs , ovales où aron- 


dis , d’un gris rougetre en dehors ; clairs, 


nets , & de couleur de colle d’ Angleterre 
en dedans ; cette efpece eft la plus rare 
& la plus recherche. L'autre forteeft d’un 
gris noirâtre , molafle , & plein d'or- 
dures , d’une odeur plus defagréable , 
particulierement lorfqu’il eft fur le feu , 


aptes avoir été diflout dans le vinaigre 


pour être employé dans l'emplâtre divin . 
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& dans quelques autres. Il y en a qui 
homment cette efpece de gomme Alouchr, 
À l'égard de la premiere qui eft plus efti- 
mée , elle entre dans la compofition des 
trochifques odorans ,appellés des Arabes 
Cyphi, dansle michridat ; & elle donne le 
nom aux pilules de Bdellio de Mefuc. Les 
myrabolans qui entrent en aflez grande 
dofe dans ces pilules , en font la principale 
vertu , & {ont caufe que quelques Auteurs 
Îes recommandent pour les cours de ven- 
tre , & pour arrêter les pertes de fang 
depuis demi dragme jufqu’a une. 
Le bdellium eft ordinairement employé 
our réfoudre les tumeurs, pour nettoyer 
Le playes , & les conduire à cicatrice. On 
s’en {ert peu intérieurement , quoiqu'il y 
ait des Auteurs qui foutiennent qu’il eft 
aftringent & propre dans les hémorra. 
gies , & même dans la phrhifie. 


2 


VULNERAIRES DETERSIVES- 
QUI SONT RAPPORTE ES 
DANS D'AUTRES CLASSES: 


Lufeurs plantes vulnéraires aftrin- 
P gentes font aufli déterfives, & s’ap- 
liquent avec fuccès extérieurement hs 
ds playes ulcerées , ou en décoétion , ou 
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pilées fimplement , entr'autres la bugle, [al 
fanicle , le plantain , l’ortie , la prêle,&c4 

Entre les plantes ameres , la plüpart| 
s'employent avec fuccès pour empêcher le 
progres de la gangrene , & pour nettoyer | 
les ulceres. L’abfinte , la menthe , la peti- | 
te centaurce , le chamædris & quelques 
autres , bouillies & appliquées fur la par+ | 
tie gangrenée aprèsavoir enlevé leschairs | 
pourries par les cauftiques tirés des miné- 
raux , font très-propres à r’animer ces 
chairs & à dérruire la pourriture.Voyez la 
claffe des plantes ftomachiques & celle 
des febrifuges. 

L'ariftoloche. Sa racine en poudre eft 
vulnéraire & dérerfive : on s’en fert com- 
munément pour nettoyer les ulceres. 
Voyez la claffe des plantes hyftériques. 

Le faHran infufé dans lefprit-de-vin ; 
donne une teinture très-vulnéraire & dé- 
terfive. La myrrhe & laloës font fou- 
vent mêlés avec les fleurs de faffran , 
pour rendre cette teinture plus efficace ; 
elle eft utile dans la carie des os. Voyez 
la claffe des hyftériques & celle des pur- 
gatives. 

L’euphorbe ef fi déterfive ,& même fi 
cauftique, qu’on s’en fert avec fuccès pour 
la galle,le farcin & les autres maladies des 
chevaux. Voyez la claffe des errhines. 

Le camphre diflout dans l’efprit-de-vin, 
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&u dans l’eau-de-vie ; fournit un gargarif- 
me très-utile dans la verole & dans le 
fcorbut , pour nettoyer les ulceres de la 
bouche. Voyez la cafe des plantes Hyf 
tériques. | | 

Les cendres de frêne , celles du tabac ; 
& quelques autres , font capables de cau- 
teriler les chairs étant appliquées deflus 
apres les avoir mouillées ; leurs fels âcres 
& lixiviels étant fondus deviennent plus 
eapables de fervir de cautere. 

La fauge , le romarin & qu2iques au- 
tres plantes céphaliques , font employées 
utilement pour prévenir la pourriture & 
Ja mortification des chairs:- On bafline 
avec fuccès les vieilles playes avec le vin 
aromatique de ces plantes. Voyez leur 
clafe, 

Le ftorax eft un des plus efficaces déter- 
fifs qu'on employe dans les Hôpitaux , 
{oit pour guérir la gangrene , foit pour 
les ulceres des fcorbutiques. Voyez la 
clafle des céphaliques. 

La laureole en poudre macerce dans le 
vinaigre , féchée enfuite , & très-utile fur 
Îles playes menacées de gangrene. Voyez 
Ja clafle des plantes purgarives. 
L’aigremoine en décoction avec l’orse, 
à laquelle on ajoûte enfuite le miel rofat, 
left un gargarifme éprouvé pour les ulce- 
res de la gorge. Voyez la clafle des hépa. 
tiques, 
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La fcolopendre écrafée & appliquée fuf 
les vieux ulceres , les nettoye & les con 
duit a cicatrice. Voyez la clafle des plans | 
tes hépatiques, 


AT UNE 
SF 
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EE À 


CHAPITRE TROISIEME, 


D'ÉSSREFAN FES 


A 
é 


VULNERAIRES ÂAPERITIVES 


Ai crû devoir féparer dans un chapi- 
tre particulier , celles d’entre les plan- 
tes vulnéraires qui ont la propricté 
d'emporter lesobftruétions, de poulfer le 
fable & les matieres glaireufes par la voye 
des urines , lefquels outre fes vertus font 
d’un ufage familier entre les herbes vul- 
néraires , les unes étant mêlées en quantité 
dans celles qu’on nous envoye de Suille , 
| comme la veronique , la verge-d’or ; les 
autres étant reconnues propres pour les 
plaies extérieures ou intérieures , comme 
le rille-pertuis , la velvote , &c. J'ai déja 
expliqué ci-devant ce qu'on entend par 
| plantes apéritives , & quelles propriétés 
| ont les plantes aufquelles on a donné 
ce nom , & dans lefquelles on a reconnu 
cette qualité : il feroit inutile de répeter 
ici une choie que j'ai déja traitée, 


X F k 
ÉRONIQUE. 


1. Veronica mas fupina © vulgatiffima C4 
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B. 246. Veronica vulgatior folio rotundio 
LB. tom. III. pag. 282. Veronica mas fe 
pens Dod. 40. Betonica Paul: e Æginete Te\\ 
crinm Trag. 107, Auricula muris tertia Ca |, 
falp. 335. Veronique mâle. | 


2. Veronica fupina facie Teucri pratenf 
Lob. ic. 473. Chamedris fpuria major ; a 
guflifolia C. B. 149. Chamadris fpuria an 
gufhifolia X. B. tom. IL. pag. 285. Teucriili 
1. Aath. Lugd, 1165. Hierabotane Foi 
Dodonei Lugd. 1337. Teucrinm 11. Tab. ici 
380. Auricula muris quinta Cefalp. 3 6. Tewl* 
cri 4. fpecies tertia Cluf. Hift. 349. è 


3. Veronica minor folis imis rotundioribui]) 
Mor. Hiff. 310. Chamedris fpuria minor ro-\ 
tundifolia C. B. 249. Chamadris fhuria lati- 
folia X. B. tom. III. pag. 286. Teucrium 1114 
minus Tab. ic. 380. Chamaædris Trag. 2034] 
Auricula muris fexta Cefalp. 336. Hicrabos 
tane mas Dodonai Lugd. 


JL A veronique mâle eft commune dans 
; les bois aux pieds des chènes & des 
autres arbres ; elle fe trouve aufli dans les 
terres féches & fabloneufes des avenues. 
Les deux autres efpeces font communes 
dans les prez & dans les endroits les plus 
humides des bois. On employe ordinaire- 
ment les feuilles de là veronique mile, 
une pincée dans demi-feprier d’eau à la 
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maniere du thé , ou une petite poignée 
dans un bouillon dégraillé, Les feuilles 
de cette même plante entrent aufli dans 
les décoctions & les infufons vulnéraires 
& dans l’eau d'arquebufade. Les Auteurs 
conviennent aflez fur les facultés de cette 
plante ; & depuis que Francusilluitre AL. 
lemand à fait imprimer un traité particu- 
lier touchant fes vertus , elle eft devenue 
d'un ufage fi familier , que plufieurs [à 
fubftituent au thé de la chine. Ses bons 
effets l'ont fait appeller à jufte titre lethé 
e PEurope , & l'experience confirme 
ous Îes jours ce que cet Auteur en à dit, 
En effet la veronique eft un apéritif doux 
% temperé ,très-utile dans la gravelle , 
a rétention d'urine , & la colique néphri- 
que. On s'en fert même avec fuccès 
Hans l'hydropifie , après la ponion £ 
bourvi que le foye & les inteftins ne 
oient point alterés. L’ufage de cetre plan. 
e débouche les vifceres , rétablit le com. 
nerce des liqueurs ; auffi l'employe-t’on 
itilement dans la jaunifle, & dans les 
naladies longues caufées par les obftruc- 
ions du foye, du pancrée & des olan- 
les du mézentere. La véronique n’eft 
as feulement apéritive , elle eft auffi 
idorifique , béchique & céphalique, 
Deux onces d’efprit tiré pat la diftilla. 
on du vin, dans lequel la veror.iqu3 
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a écc en digeftion pendant quelques jours. 
mélées avec un gros de thériaque , font 
fuer confidérablement |, & conviennent] 
dans les fiévres malignes au rapport del, 
Tragus. L'eau diftillée de cette plante, la 
tilane qu'on en prépare , & le fyrop fait 
avec fon jus & le fucre, font d’excellens| 
remedes pour la toux feche, l’afthme , 
Vulcere du poulmon & le crachement de 
fang. Dans les migraines & la pefanteur 
de vête , les tourdifiemens & afloupifle- 
mens , la veronique vaut bien le thé ; fon 
infufon rend la tête plus libre & plus ca- 
pable de foûtenir l'application & l'étude. 
Je pañérois les bornes que je me fuis pref_ 
crites fi je voulois détailler les propriétés 
de la veronique , je renvoye le Lecteur à 
fon hiftoire imprimée à Paris , fous letitre 
de thé de l’Europe. j’ajoûterai feulement. 
ici qu’elle eft fort utile extérieurement! 
pour la galle , la gratelle , les ulceres des! 
jambes , ceux qu'on appelle ambulans , 
pour effacer les taches de la peau , même 
pour le cancer fuivant du Renou, Pour 
ces maladies on employe la décoétion de: 
toute la plante , ou fon eau diftillée : on 
en baffine les parties malades | & on en 
fait des fomentations. | 

On vante pour la colique l’ufage fré- 
quent des lavemens de décoction de ve. 
ronique & de camomille , à laquelle on 
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ajoute une once de beurre & autant de 
fucre. 

La veronique mâle entre dans le mon. 
dificatif d’ache , & dans l’eau vulnéraire, 
Quelques-uns font difloudre dans l’eau 
diftillée de veronique , autant de vitriol 
qu’elle en peut difloudre pour la rendre 
plus dcrerlive. 

Cefalpin , Pena & Lobel eftiment aflez 
les autres efpeces de veronique pour 
aflurer qu’elles font plus capables d'em- 
porter les obftructions des vifceres que la 
veronique mâle ; Cefalpin alleoue pour 
raifon leur amertume. Tragus ajoûte que 
la feconde efpece guérit l’hydropifie naif. 
fante les fleurs blanches & la toux con- 
vulfive ; on l’ordonne fous le nom de 
TZ'encrium. 


BE 


V ELzvorTe, veronique femelle, 

Elatine folio fubrotundo C. B, 252. Elati- 
ge mas , folio fubrotundo 1. B. Tom. NI. pag. 
372. Linaria [égetum , nummulariæ folio vil- 
lofo Tnf. 169, Raii Hiff. 759. Veronica fœ- 
mina Fuchfi five Elatine Dod. 42. V'erbafcu- 
um quorumdam Lugd. 1301. 


% Ette plante fe trouve dans les terres 
A. _- labourables , où elle ne fleurit que 
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vers le tems dela moiflon. La velvote 
s’employe comme la yeronique , en infu- 
fion , en décoction , ou diftillée ; elle eft 
vulnéraire , apéritive , déterfive & adou- 
ciflante ; elle eft même réfolutive, & Ce- 
falpin la recommande pour les tumeurs 
{crophuleufes & pour la lepre. Pour l’'hy- 
dropifie , la goute , les dartres & le can- 
cer , on fait boire avec fuccès deux fois 


par Jour trois onces du fuc , ou fix onces 


de l’eau de cette plante diftillée au bain- 
marie, On fait un onguent avec la vel- 
vote très-utile pour es ulcerés , pour 
les hémorroïdes , les écrouelles & pour 
toutes les maladies de la peau ; en voici 
la compofition telle que la décrit Mon- 
fieur Tournefort. 

Faites macerer pendant vinot-quatre 
heures les feuilles de cette plante dans 
autant de vin blanc qu'il en faut pour la 
couvrir ; exprimez le fuc , & le faites 
bouillir jufqu’à la diminution du tiers, 
ajoûtant autant de fain-doux qu'il en faut 
pour lui donner la confiftence d’onguent, 

Quelques -uns eftiment cette plante 
dans les décoétions aftringentes qu’on 
ordonne pour les cours de ventre, 


{TL 
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IL 


| ERGE# dot, 


1. Virga aurea vulgaris latifolia T. B. Tor, 
IL. pag. 1062. Virga aura anguftifolia mi 
uns ferrata C. B. 216$. Virga aurea Dod. 
142. 

2. Virga aurea five folidago [arracerica , 
latifolia , férrata 1. B. Tom. II pag. 1068. 
Virga aurea latifolia férrata C. B. 168. Vir- 
ga anrea margine crenato Dod. 142. Virgæ 
aurea Arnold Villanovan Ger. Raï Hif. 
279 


L À verse d’or eft commune dans les 
bois : Tes fleurs & les feuilles de ces 
efpéces fe trouvent en quantité dans les 
vulnéraires de Suille ; on les employe ow 
en infufion à la maniere du thé, ou dans 
les tifanes & les décottions vulnéraires 
& apéritives. Quoique la verge d’or foit 
utile dans la dyffenterie , les pertes de 
fang , & les hémerragies, j'ai cru la de. 
voir ranger dans ce chapitre par rapsore 
à fes vertus les plus éprouvées ; car dans 
la difficulté d’uriner dans la gravelle & la 
néphricique , dans les obftrutions des 
vifceres, & l’hydropifñe naiffante, cette 
plante eft fort utile du confentement de 
tous les Auteurs, Arnaud de Villeneuve 
Tome I I. Gg 
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en fait un grand cas pour le calcul ; il La 
donnoit en poudre ; deux gros dans qua- 
tre onces de vin blanc un peu chaud 
tous les matins : J'ai vû de bons effets 
de fa fimple infufion pour les maladies de 
la veffie. La verge d’or entre dans l’eau 
d’arquebufade. Je ne fçai pas par quel 
endroit les Alchimiftes ou Chercheurs de 
pierre philofophale font tant d’eftime 
de cette plante. 

I V. 


NE nee 


… Hÿpericum vulgare C. B. 279. Hypericur 
vulgare five perforata caule rotundo , fois 
gabris L. B. Tom. IIT. pag. 381. Hypericor 
Dod. 75. Afcyron Cord. Androfemum minus 
Gefn. Fnga demonum quorumdam. | 

Ous avons peude plantes plus com- 

mures dans les bois, & d’un ufage 
plus familier que le mille-pertuis : on le 
donne intérieurement pour emporter les 
obitruétions des vifceres , pour pouffer le 
fable & les urines, pour faire mourir les 
vers, pour difioudre le fang caillé par 
quelque coup ou chüûte, pour abbattre 
les vapeuis hypoconäriaques , & {oula_ 
ger les prétenaus poflédés ou maniaques, 
d'où vient fon nom de Fusa demonum. 


Minfiche & Rolfinfus propolent pour - 
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tela une teinture excellente des fleurs 
avec celles dAragallis. On lemploye ex- 
térieurement pour les bleffures , les con- 
tufons , la soute , les rhumatifmes, les 
mouvemens convullifs , les tremblemens 
de nerfs, les playes des tendons, & gé_ 
néralement pour fortifier les parties , & 
réloudre l’'enflure qui furvient à celles qui 
ont été bleffées. | 

On employe ordinairement les fleurs 
& quelquefois les feuilles & les femences 
en décoétion , & en infufion & en ex- 
trait. La préparation la plus commune 
dont on fe fert extérieurement , eft fon 
huile qui eft ou fimple , ou compofée. La 
fimple fe fait en mettant les fommités 
entre fleur & graine dans l'huile d'olive 
expofée au foleil 5ndant que'ques jours; 
on réitere l’infufion avec de nouvelles 
fleurs fur la même huile jufqu’a ce qu’elle 
foit d’un rouge foncé. L'huile de mille- 
pertuis compofée fe fait en infufant une 
livre des fommités dans deux livres d’hui- 
le d'olive & une livre de vin rofé ; après 
trois jours de maceration, on les fait 
bouillir au bain-marie jufqu'a la con- 
fomption du vin ; on fait trois infufions 
de même , & on délaye dans la derniere 
une livre de térébenrine de Venile, & 
quatre {crupules de faffran. % 

En Provence & en Languedoc on pré 

à CG: 
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pare l'huile de mille-pertuis avec cette Îi- 
queur balfamique qui fe trouve dans les 
veflies des feuilles des ornes piquées par 
les infectes : j’en ai parlé dans l’article de 
l’'orme.Trois-onces d'huile fimple de mille- 
pertuis dans huit onces de décottion émol- 
Eu , adoucit les hémorroïdes internes ; 
il faut que le malade la garde un peu de 
tems ; c'eft une fomentation interne vul= 
néraire, 

Ces huiles font excellentes pour toutes 
fortes de bleffures ; on en fait même pren- 
dre intérieurement demi-once ou une on- 
ce dans le crachement de fang & la dyf 
fenterie. On fait frotter les parties affli- 
gées du rhumatifme , de la {ciatique & 
des humeurs froides, avec un mélange 
de deux parties d’huilÆ de mille-pertuis 
& d’une de bon efprit-de-vin ; ce remede 
eft fort réfolutif, 11 y a peu d'huile ou de 
baume compofé deftiné pour les playes, 
où on ne mêle l’huile de mille-pertuis, 
Un Chirurgien habile m’a communiqué 
la préparation d’une teinture excellente, 
qu'il eftimoit comme un grand fecret 
pour les maladies dont nous venons de 
parler , & pour toutes fortes de playes ; 
je m'en fuis fervi pour [e rhumatifme 
avec fucces : la voici. 

Prenez des fleurs de mille-pertuis éplu- 
chécs , faites les infufer dans une bou. 
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teille que vous remplirez de bon efpit-de- 
vin , & la beucherez enfuite exaétement ; 
laiflez-la au Soleil un mois, jufaw’a cé 
que la teinture foit d’un beau rouge ; 
pallez-la enfuire , & faites-y fondre du : 
campre environ un gros fur demi-livre 
de cette teinture. 

L’extrait des fleurs dé mille-pertuis er 
bouton digérées pendant deux jours dans 
lefprit- de-vin, exprimées enfuite, & 
linfufion évaporée en confiftence d’ex- 
trait , fe donne depuis un fcrupule jufqu’à 
un gros. Angelus Saga le prefcrit dans la 
manie , la mélancolie , & les égaremens 
d’efprit qui viennent fans fiévre, & fans 
aucune autre caufe manifefte. Baglivi en 
fait grand cas dans la faufle pleuréfie. La 
décoction de mille-pertuis , Veau diftillés 
de cette plante & infüfion de la graine 
tuent les vers & pouilent les urines fui- 
vant Bartholin & Riviere. Dans les gran. 
des contufrons , dans Îe foupçon des ul- 
céres dans les reins , ou dans la veffe, 
on fait une conferve avec les fleurs de 
mille-pertuis qui eft eftimee, 

Certe plante entre dans les firops anti 
néphritiques, apéritif & cachétique de 
Charas , dans le firop d’armoile, dans la 
poudre contre la rage de paulmier, dans 
la chériaque d’andromaque, la théria- 
que réformée de Charas , le mithridar , 

Gg ij 
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l'huile de fcorpion compofée , dans l’on 
guent AMartiatum , dans le mondificatif 
d'ache, &c. 


LÉ es 


1. Chamepytis lutea œulgaris , five folie 
trifido C. B..249. Chamaæpytis vulgaris , odo_ 
rata flore luteoX. B. Tom. III. pag. 395. 
Ajuga five Chamapytis mas Diofcoridis Lob. 
ic. 382. Perillerona Crateve Ang. Tva ar— 
thritica Officin. 

2. Chamepytis mofchata foliis ferratis , an 
3. Diofcoridis €. B. 219. Chamepytis five 
Vva mofchata Mon/pelienfinm 1. B. Tom. III. 
pag. 296. Chamaepytis fpuria prior, five An- 
thyllis altera Dod. 47. Chamaepytis altera © 


V. 


major Cefalp. 456. Antyilys Chamapytides” 


minor Lob. ic. 384. Antyllys altera Cluf, 
Hifi. 166. | 


À premiere efpéce eft très-commune 

dans les fables & les terres féches de 
nos environs , & la feconde dans les Pays 
chauds. On employe leurs feuilles en dé 
coction , en infufon & en poudre; tous 
les Auteurs conviennent que l’Yvette eft 
apéritive, vulnéraire, hyftérique , cépha- 
lique , nervale, propre à rétablir le mou… 
vement des liqueurs , & à d'ffoudre le 
fang caillé intérieurement : elle diffipe les 
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caufes de la soute , & pañle pour fpécifi- 
que dans cette maladie , d'où vient le 
nom qu'on lui a donné dans quelques 
difpenfaires, Dans la paralyfe ; les rhu- 
matifmes & les tremblemens , on fait 
prendre un gros de fa poudre avec autant 
de celles des feuilles de germandrée dé- 
layée dans un verre de vin rofe tous les 
matins pendant un mois , ou bien deux 
gros de l'extrait de ces mêmes plantes 
avec une ou deux gouttes d'huile de ca- 
nelle en bol ; ces remedes font très-utiles 
dans la goute. L’yvette macerée en eau 
froide , ou infufée dans l’eau chaude , eft 
également bonne pour la fciatique , & 
pour la goute. On prétend qu'elle eft 
bonne aufli pour la jaunifle, pour lhy- 
dropifie & pour les obftructions des vif 
ceres. L’yvette a donné le nom aux pilu= 
les de Tux arthriica de Nicolas & de 
Mathiole , qu'on ordonne à un ou deux 
gros dans les maladies des articles. 

Cette plante entre dans le firop dar 
moife, la thériaque d’andromaque & la 
téformée , dans l’onguent Afartiatum , & 
dans la poudre du Prince de la Mirando- 
le contre la goute ; j'en ai donné la def. 
cription dans la claife des plantes hépati- 
ques. 

La feconde efpéce d'yvette qui eft 
gommune à Montpellier, a les mêmes 

Gg ü 


69 VULNERAIRES 


vertus que la premiere , & lui peut être | 


fubftituée. Quelques-uns préferent fa ra 
cine à fes feuilles , fur:tout pour la gou- 
te. Clufus rapporte qu’en Portugal fà 


décoction eft en ufage pour purifier le | 


fang. 
VI, 


P IMPRENELLE, Ou Pimpenelle. 

Pimpinella fanguiforba , minor, hirfnte & 
levis C. B. 160. Sangniforba minor X. B. Tom. 
III. part, 2. pag. 113. Pimpinella fanguifor- 
ba Dod. 106. Sideritis fecunda Diofc. Col. 
a24. 44. Siffitieteris Plin. C.B. 


C Ette plante croit naturellement dans 
les colines, & s’éleve dans nos Jar 
dins potagers. Tout le monde {çait que 


la pimprenelle s’employe ordinairement | 
dans les falades, & qu'elle purifie le fang. 


Ceux qui font fujets à la gravelle fe trou 
vent bien de fon infufion dans l’eau come 
mune à froid ; quelques-uns en mettent 
deux ou trois feuilles dans leur vérre 
avant d'y verfer le vin, dans, lequel ils 
la laifent tremper quelque tems : tout 
cela eft bon & apéritif, propre à pouffer 
les urines. On ordonne les feuilles de pim- 
prenelle dans les bouillons & dans les 
décoctions apéritives & vulnéraires. Cette 
plante excite les fueurs & poufle les uri 
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es ; elle arrête les hémorragies tant ex- 
térieurement.qu'intérieurement ;ainfi elle: 
eft aftringente aufli-bien qu’apéritive : 
femblable en cela à plufieurs plantes qui 
ont ces mêmes vertus, lefquelles quoique 
dans l’apparence oppolées, font fouvent 
produites par les mêmes principes , les 
qualités d'ouvrir & de reflerrer étant re. 
latives ; car une plante eft réputée apéri- 
tive , lorfqu’elle a la propriété de diviler 
& d’intifer les matieres qui font arrêtées 
dans. les intervalles des fibres. de nos vif- 
ceres, & de leur procurer la fluidité né- 
ceflaire pour rentrer dans le commerce 
des. Hiqueurs par la voye de la circulation, 
ou pour s'échapper par l’infenfible tranf- 
piration par les pores de la peau. Cette 
même plante devient aftringente, lorf- 
qu'ayant diffipé & emporté les obftruc- 
tions comme je viens de l'expliquer , elle 
donne lieu aux fibres de reprendre leur 
reflort ,. lequel étant. rétabli dans fon 
état naturel , reflerre les embouchu- 
res. des veines & des vaifleaux capillai- 
Les... | 

La pimprenelle entre dans: le frop 
d'Adianthum de Fernel , dans celui de 
guimauve du même, dans le firop d'ar- 
moile de rhafs , dans celui de wrandk 
confoude de Fernel, dans le baume po- 
licrefte de Bauderon., dans le mondifica+ 

Gg v 
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d’ache , dans le Afartiatum , & dans lem4 | 
plâtre Gratia Des de Nicolas. 


VII. 


() E1r de Bœuf. 


Buphtalmum T'anaceti minoris fois C. PR | 
134. Chamemelum chry[anthemum quorum | 
dam À. B. Tom. III. pag. 122. Buphtalmus" | 
Germanis Trag. 152. Buphtalmum vulgare 
Chryfanthemo congener Cluf. Hiff. 3 3 2- 
Cotula lutea five tertia Dod. After Atticus: 
Cord. 


O N cultive cette plante dans les par= | 
terres , quoiqu’elle ne foit pas d’un | 
ufage familier , j'ai cependant cru devoir | 
la placer ici, parce qu’elle entre dans’ | 
Peau vulnéraire , & que plufeurs la fub— 

ftituent à la grande päquette. Tragus efti- ! 
me la décoction des fleurs dans le vin | 
pour chafler les vers, & pour adoucir les 
douleurs de la colique. I} ajoûte qu'il s’eft | 
fervi avec fuccès de cette décoction dans | 
les maladies du foye , & que ce remede | 
eft un bon apéritif. 


VIII. 


M Ez1ssEe batarde. 


Mila Tragi 121, Lamium monta 
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AMelife folis C. B. 2131. AAeliffa bumilis 
barifolia maxima flore purpurafcente Inff. 193. 
Melia adulierina quorumaam ; amplis foliis 
© floribus non gratis odoris X. B. Tom. I IL. 
pag. 233. Melia Fuchfi Lob. ic. s15. Her- 
ba facra quorumdam Dalechampi Lugd. 
2336. Acliffophyllum quorumdam. 


“he Ette plante eft aflez commune dans 
les bois de haute furaye & dans les 
endroits humides : elle eft eftimée par 
quelques Auteurs comme vulnéraire, & 
je l'ai rangée dans ce chapitre fur le té- 
moignage de Monfieur Tournefort : voi- 
ci ce qu'il nous apprend fur les vertus de 
cette faufle melifle pour la fuppreffion 
d'urine. Mettez deux livres de cette plan- 
te dans un alambic avec autant d’her- 
niole ; faupoudrez-les de fel, ajoûtez-y 
un peu d’eau, laiflez-les en digseftion 
peñdant trois jours après lefquels diftil- 
Jez-les au bain-marie ; remettez l’eau 
diftillée jufqu’a trois fois fut de nouvelles 
herbes pilées, & gardez la derniere eau 
dans une bouteille bien bouchée, Dans la 
fuppreffion d'urine ,,de quatre heures en 
quatre heures il faut en donner quatre 
onces mêlées avec autant de vin blanc ; & 
il faut oindre le bas-ventre’ le perinée , 
& la région des reins avec l'huile fui- 
vante, Faites infufer au foleil pendant 
: Gg vi 
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trois jours dans de l'huile d’olive,ou faitesT- 
y bouillir légerement une poignée de clo- 
portes, dix cantharides & un fcrupule 
de femence d’ammi. On peut en même 
tems donner des lavemens avec la décoc- 
tion de mauves , de notre melifle & d’her- 
niole. | 

Ces remedes peuvent être utiles lorf-- 
que la rétention d'urine n'eft pas accom 
pagnée d’inflammation ni de fiévre ; au 
trement ils pourroient nuire, étant des: 
diurétiques chauds , dont j’ai expliqué les: 
inconvéniens dans la clafñfe des plantes 
apéritives. 

La racine de notre plante eft d'une 
odeur afflez aromatique , & femblable x 
celle de PAriffolochia temuis | à laquelle 
quelques-uns la fubftituent.. 


IX. 


“OLorHoxe, Reline, Bray fec; 
Arançon , Poix de Bourgogne. 


Colophinia Officinarum €. B. ç0o4. Pix: 
arida © greca quorumdam. 


O N donne je nom de colophone æ | 
cette matiere réfineufe qui refte au 
fond des vaifleaux après la diftillation de 


la terébentine : elle eft féche, friable & 
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fuifante, plus dure , plus nette & moins 
noire que la poix noire : Quelques Mar- 
chands lappellent arançon , bray fec. 
Son ufage ordinaïre eft extérieur dans 
les emplâtres , ou en poudre fine répan- 
due fur les playes : elle eft diseftive , ré- 
folutive, vulnéraire & déterfive. On don 
ne auffi le nem.de colophone a latereben- 
tine cuire en confiftence affez folide pour 
en former des pilules | qu'on ordonne 
avec fuccès dans la gonorrhée , dans la 
rétention d'urine, dans les maladies des 
reins & de la veffie, dans la toux & dans 
les ulceres du poulmon & des autres vif 
eeres ;. la dofe eit depuis une dragme juf- 
qu'a deux. | 

La réfine eft un nom générique qu’on 
applique à: plufieurs matietes huileufes 
qui coulent naturellement ou par inci- 
fion des arbres réfineux , tels que fonc 
de pin, le fapin:, le terebinte, &c. Celle 
qui eft liquide s'appelle terebentine , & 
en peut aufli donner €e nom aux baumes 
naturels. Celle qui eft folide s'appelle poix 
réfine , lorfqu’elle eft moins pure & 
moins nette , & qu'elle approche en 
couleur de la poix. On donne auffi ce 
nom à la premiere colophone dont je 
viens de parler. 

À l'égard de la poix de Boutgogne ; 
pois graîlé & poix blanche , dont l'ufa: 
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ge eft familier dans les emplätres, Mon 
fieur Rai fur le rapport de Parkinfon;. 
avance que c'eft la réfine liquide qui 
coule du fapin mâle appellé Picea, la- 
quelle s’endurcit avec le tems , & de. 
vient friable & caffante. Monfieur Leme.. 
ry après Pommer , foûtient que c’eft le: 
galipot fondu fur le feu, & mélé avec 
{a cerebentine grofliere : on l'appelle poix: 
de Bourgogne, parce que la premiere 2: 
été préparée dans cette Province ; mais: 
la meilleure nous eft apportée de Strass 
bourso.. | 78 
Cette poix entre dans la compoftion: 
de plufeurs onguens ; on en fait des 
emplâtres avec la cire, appellez ciroë- 
nes , dont les pauvres & les gens de la: 
campagne fe fervent communément , 
lorfqu'ils font fe bleflés en portant des 
fardeaux trop pefans, ou qu'ils ont fait 
quelque effort dans leur travail ; ils l'ap= 
pliquent fur les vertebres des lombes .. 
ou fur les autres parties fouffrantes. La 
voix de Boursogne eft réfolutive , di- 
geftive , détetfive & ramolliffante ; ils 
eft dangereux de l'appliquer fur une 
partie lorfqu'il y a difpoñition à éref- 
pele , car eile pourroit augmenter lin 
#lammat on. | 
J'ai rangé cés drosues dans ce chapi… 
êre , parce qu'elles font de la nature dé 


Lu 
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fa terebentine, qui eft très-apéritive, 8x 
deftinée pour les bleflures , & par confé- 
quent vulnéraires. 


VULNERAIRES APERITIVES, 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D’AUTRES CLASSES, 


’Armoile. Ses feuilles & fes fommi- 

tés entrent dans la compofition de 
l'eau vulnéraire, elles: font apéritives en 
tifane & en décoction. Voyez la claffe des 
plantes hyftériques.. 

La verveine eft aufli employée dans 
cette eau. Cette plante eft reconnue 
propre à déboucher les vifceres , & 
pour les päles-couleurs ;:le fuc & lhuis 
le ,où les fommités ont infufé, guérif_ 
fent les bleflures. Voyez la clañe des 
plantes ophtalmiques. 

La tanaifie & la plüpart des plan= 
tes ameres, comme labfinthe, la pe. 
tite centaurée , le chamaras & la oer. 
mandrée , font vulnéraires apéritives.. 
Voyez les clafles des plantes ftomachi 
ques, fébrifuges , & celle des diapho-- 
rétiques, … 
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L'aigremoine | & l’eupatoire d’aV= 
cenne ,. font très-vulnéraires & apériti- 
ves, Voyez la claffe des plantes hépati” 
ques. | 
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SECONDE CLASSE, 


DE S PLANTES 
EÉMOLLIENTES. 


N remarque aflez fouvent dans 

le cours des maladies une féche- 

reffe & une tenfion dans les fibres 

de certaines parties , lefquelles font capa- 
bles de produire des fimptômes tres fu-- 
neftes ; Dit par l’interception & le féjour 
des humeurs qui s’épaiffiffent & qui in- 
terrompent la circulation du fang ; foit 
par la retenue de celles qui devroient 
être chaflées hors du corps. Les remedes 
qu’on emploie dans ces circonftances s’ap 
pellent émolliens , parce qu'ils ont læ 
ropricté d’amollir & de relicher les f- 
n.: trop tendues, aufli-bien que d’adou- 
cir l’âcreté des fucs , qui par leur irrita- 
tion entretiennent & occafionnent cette 
tenfion. Ainf dans les inflammations ou 
difpoñtions inflammatoires internes ot 
externes , on fe fert avec fuccès des plan. 
tes émollientes ; comme dans la dyffen-- 
terie , les coliques bilieufes , venteufes 


EN CORNE S' | 
ou néphritiques ; dans les fiévres ardent |! 
tes, la rétention d'urine , & le gonfle 
ment douloureux du bas - ventre , &c 
On donne des lavemens avec la décoc- 
tion des herbes dont nous allons parler ; 
on les applique en fomentation fur les 
parties foufrantes , & on en fait des 
cataplafmes tres - utiles. 


NE: 


1. Aaloa vulgaris Flore majore folio f- 
nuato 1. B. Tom. IT. pag. 949. Malva Syl- 
deffris folio finuato C.B. 314. Malva Syl 
veffris major Tab. ic. 368. Malva cratic# 
2. Vel Malva equina Brunf. 

2. Malva vulgaris Flore minore , folio ro. 
tundo 1. B. Tom. IL. pag. 949. AMalva Sy 
Veftris folio rotundo C. B. 314. Aalva Syl- 
veltris minor Tab. ic. 765. Malua Sylveftris 
repens pumila Lob. ic. Gsr. 

3. Malva rojea five hortenfis 1. B. Tom. 
TI. pag. o$1. Malva rofèa folio fubrotundo 
C. B. 351. Adalua arborea five hortenfis 
Tab. ic. 76;. Haffula regia Gefn. Hort. cui 
 Malva Romana. KRofe d'Outremer , 
ou Tremier. | 


Lt 


Es deux premieres efpéces de mauve 
"Ju font très-communes dans les terrez 


f 
humides. Toutes les parties de cetrs 
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grafles & fumées ; on les employe indif- 
féremment , & on cultive la troifiéme 
dans les Jardins & dans les Marais; où 
fubftitue les feuilles en hyver aux autres, 
Jorfqu’elles ne fe trouvent pas commo 
dément. On nordonne guéres de décoc- 
tion émolliente & adouciflante, fans lz 
mauve ; fa racine , fes fleurs & fes {e- 
mences font également capables d’hu- 
mecter , de lâcher le ventre, d’appaifer 
les doul:urs , d’adoucir l'âcreté des uri- 
nes , & de prévenir linffammation des: 
parties. Je n'ai point trouvé de meilleur 
remede pour foulager un vieillard afiligé 
d'une ardeur d'urine ancienne & habituel- 
le , que linfufon des fleurs de mauve à la 
maniere du thé, prife tous les jours a la 
dofe d’une chopine le matin à jeun en 
deux prifes. On employe la mauve comme: 
la plante fuivante & les mêmes compofi-- 
tions. 

II, 


poor 


Althea Diofcoridis & Plini C.B. 3152 
Althea five Bifmalva 1. B. Tom. II. pag. 


954. Althæa ibifeus Dod.. 655. Althea five 
Malvavifcus Ang. 


À guimauve fe trouve dans les prez 
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plante font utiles en Médecine , maïs on 
employe plusordinairement la racine dans:|f, 
la plûpart des tifanes adoucifflantes &|, 
pectorales , avec cette précaution de ne|} 
la mettre que fur la fin fans la laiffer 
bouillir , de peur qu’elle ne rende la li 
queur gluante & pâreufe ; ce qui arrive |, 
lorfqu’on la ratiffe & qu’on la laifle crop |, 
lon -tems dans l’eau boüillante ; car {: 
lorfqu’on ne la ratifle point, & qu'on Îa | 
lave fimplement pour la nettoyer ; on Îa 
peut faire bouillir fans craindre qu’elte 
rende la tifane plus épaiffe ; la dofe eft 
d'une once fur deux pintes d’eau ; avec 
les autres plantes convenables à la mala_ 
die qu’on veut guérir. Dans la néphritique 
& la rétention d'urine , on ajoûte la ra 
cine de nénuphar , la graine de lin , &c.. 
dans chaque pinte de tifane on diffout un | 
gros de eriftal minéral, ou de falpétre 
raffiné, Dans les maladies du peulmorn, 
la toux opiniâtre , les maux de gorge, les 
fiévres ardentes & les inflammations des 
parties du bas-ventre, la tifane de oui- 
mauve eft fort utile, fur-tout lorfqu'elle 
eft accompagnée de la faïgnée. On em- 

loye les feuilles de cette plante dans les 
Hors adouciflans & émolliens., dans 
les cataplafmes & fomentations; on les: 
ajoûte fouvent aux farines rélolurives 
pour les appliquer fur les tumeurs lor£, 


EMGLLIENTES. 70% 
g''on appréhende une trop prompte ré 
folution , & qu’il y a une difpoñition in 
flammatoire, Les fleurs & les femences 
de guimauve s’ordonnent de même, & 
dans les mêmes maladies : leur dofe eff 
d'une dragme pour une livre d’eau. 

On prépare un firop , des tablettes où 
conerves & un onguent avec la guimau- 
ve: le firop fe peut faire fimplement avec 
’infuñon des racines & des fleurs, & 
sorties égales de fucre : celui qu’on pré 
pare dans les boutiques eft plus compofé ; 
ar plufieurs plantesapéritives & béchiques 
entrent dans {2 compofition, qui le ren- 
dent également propre à poufñler les uri. 
1es & à faire cracher. C’eft par cette 
aïfon que le firop d’Althæa de charas 
ft le meilleur; car le chien-dent, Faf. 
crge & la parietaire qu’il y employe, 
iguifenc la guimauve, & rendent ce fi 
op plus apéritif. La dofe eft d’une once 
lans fx onces d’eau diftillée , ou dans un 
etre de tifane. Les tablettes de guimau- 
re font aufli fimples & neo les 
rremieres fe font avec la mouelle ou pul- 
ve des racines bouillies, & le fucre cuit 
ans feau-rofe ; à l'égard des tablettes 
ompofées , chacun les fait à {a maniere, 
c il y a des gens qui font un fecret “ee 
eur compoltion ; celle que Monfieur 
-emery décrit dans {a Pharmacopée uni. 
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verfelle eft des meilleures. La dofe de| 
ces tablettes ou conferves eft d’une demi: | 
dragme , ou d’une dragme au plus, qu’on 
laifle fondre dans fa bouche pour adoucir 

lâcreté de la toux, facilte: le crache- | 
ment , & pour épaillir les férofités qui 
coulent dans la poitrine , & qui piquo- 
tent la gorge : Les rablettes compofées 
font préférables aux fimples, la guimauve 
ayant befoin d’être animée par quelqu’au- 
tre drogue ; c'eft par cette raïfon que 
l'onguent de guimauve compofé , dans 
lequel la terebentine , le fenugrec , la 
fquille & le galbanum font employés , eft 
plus réfolurif & plus utile que celui qui 
eft fimple & fans gommes. On peut 

ajoûter l'efprit-de-vin camphré , ou l'el 
prit de {el ammoniac , quand on le veut 
appliquer pour la fciatique ou le rhuma- 
tifme. L’ufage de cet onouent eft d'en 
frotter les parties affligées par le rhuma- 
tifme, par la fciatique, & par quelque flu- 
xion douloureufe, Cet onguent eft eftimé 
pour le mal de côté qui accompagne les 
maladies de la poitrine. On le rend plus 
pénétrant & plus efhicace en y ajoûtant 
l'efprit-de-vincamphré ; mais ce n’eft que 
dans le rhumatifme ou la fciatique, & 
lorfqu'il n’y a ni fiévre , ni inflamma- 
tion à craindre. Quercetan a eu raifon 
d’ajoûter à la guimauve les fleurs de fou. 
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fre , la poudre Diaireos , & dans le looch 
qu'il a décrit, pour’ le rendre plus utile 
aux afthmatiques & plus capable de 
divifer cette lymphe épaiflie qui en- 
duit les vefcules du poulmon de ces 
malades. : 

On peut fubftituer avec fuccès aux 
deux plantes dont je viens de parler , Fal- 
cée qui neft dificrent de la guimauve 
que par la découpure de fes feuilles ; 
les vertus d’ailleurs font les mêmes, & 
des Auteurs célébres la préférent, en 
ce quelle eft moins gluante & plus réfo- 
lutive. | 
- Alcea vulgaris minor C. B. 316. Aicea 
Tab.ic. 771. 1. B. Tom. IL. 93. Malva 
agreffis genus Gefi. 
: Les racines de guimauve ont donné 
le nem de firop aux tablettes & à 
Jonguent &e guimauve ; elles entrent 
dans je Afartiatum , dans lemplâtre de 
Vigo pro fratluris , dans celui de muci- 
lage , & dans celui de melilot de Mefuë. 
Les graines {ont employées dans le firo 
d'Althea de Fernel , dans le firop d’hifflo- 
pe de Mefuc , dans celui de jujubes, de 
iPraffio, de pavot compolé, les trochif- 
ques de gordon , le looch faint, le firop 
antinéphritique de Charas, 


À 
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TITI. 


\ Iler:Er, Violette. 


Viola martia , purpurea Flore fimplici edo= 
ro C. B. 199. Viola martia purpurea . B. 
Tom. IT. pag. 42. Viola nigra [en purpurea 
Dod, 155, 


T Out le monde fçaic que la violette 
eft commune dans les bois. On em- 
ploye ordinairement les feuilles & les 
fleurs de cette plante. Les premieres en- 
trent dans la plüpart des décoctions émol- 
lientes & laxatives, dans les lavemens or- 
dinaires & dans les fomentations adou- 
ciffantes : les fleurs font un peu purgati- 
ves , rafraïichiflantes & du nombre des 
quatre fleurs cordiales. Poterius aflure 
qu’un gros de leur poudre purge bien. On 
répare trois fortes de firopavecces fleurs: 
le fimple dont la couleur eft très-belle, 
pourvü qu'on ne la faffe pas bouillir ; le 
compofé qui eft de l'invention de Mefué, 
dans lequel entrent les jujubes,les febeftes 
& les femences de mauve & de coins. Ces 
deux fortes delirops font très propres pour 
les maladies de la poitrine caufées par des 
. humeurs âcres & falées ; ils font incraf- 
fans & rafraïchiffans. Le troifiéme firop 
de violette eft le purgatif, dans lequel | 


où 
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en émploye les calices des fleurs & les 
femences de cette plante , qui font plus 
purgatives que les fleurs mondées. Mon- 
fieur Lemery en a donné la defcription 
dans fa pharmacopée, & Monfieur Tour- 
nefort croit qu’on pourroit y ajoûter les 
racines , parce que leur infufion à deux 
ou trois onces purge allez bien, fur-tout 
en y ajoûtant vingt grains de {el d'abfin- 
the pour en tirer une forte teinture. 

. Etmuller rapporte que Timæus prépa 
roit une excellente conferve laxative avec 
les fleurs de violette, en donnant à la 
manne la confiftence de conferve , après 
lavoir fondue dans leur fuc : cette prépa 
ration eft utile à ceux qui ont le ventre 
parefleux. La dofe eft d’une demi-once ou 
| environ. On prépare aufli un rataña pro- 
| pre pour ouvrir le ventre ; en voici la def_ 
| cription. Dans fix livres de fuc de fleurs 
| de violette qui ne foient pas mondées de 
| leur calice , délayez fur un feu clair & 
| doux une livre & demie de manne , paflez 
| le tout par un linge , & y ajoûtez une 
pinte d’efprit-de-vin : La dofe eft d’une ou 
| deux cuillerées le matin , & le foir s’il eft 

néceffaire deux heures après le repas. On 
| le purge en Normandie avec la décoction 

| d’un pied d£ violette réduite à la val=ur 

d’un bouillon. Les femences de violette 

Mont purgatives ; on s’en fert dans la coli. 

| Tom. II. EH: 4 


————— 
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que néphritique , dans la rétention d’uri- 
ne, & dans les autres maladies où il n’eft 
permis de purger qu'en adouciffant : on en 
pile une once ou une once & demie dans 
un mortier , on le délaye peu à peu avec 
fix onces d’eau de chiendent ; on pale 
enfuite la liqueur ,& on y ajoûte une on 
ce de fyrop violat. 

Les violettes entrent dans le fyrop dé 
jujubes de Mefué , dans le fyrop de vio- 
Jette folutif du même Auteur , dans la 
poudre Diamargarii frigid, dans celle 
Dianthos de Nicolas de Salerne , dans le 
Requies de Nicolas de Myrepfe. La femen- 
ce entre dans le lénitif, dans le diaprum, 
dans lélectuaire de Pfyllio de Mefue , la 
confection hamec , & les pilules optiques 
du même , dans l’onguent Populenm ; à 
dans le Afartiatum. 
| IN; 


AA Lee uteRot 


1. Mercurialis tefticulata five mas Diofc: 
 Plinii C. B. var. AMercurialis mas Dod. 
658. I. R.tom. IL. pag. 977. Phyllon arrhe- 
gonon Theoph. Cord. Mercuriale mâle. 

2. Mercurialis [pieata five femica Diofc. 
& Plini C. B. 121. Mercurialis fœmina 
Dod. 6,8. I. B. tem. II. pag. 977. Phils 
Jon Thelygonon Thecph. Cord, Mercuriale 
femelle. 
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O N'employe differemment ces deux 


efpeces , qui fe trouvent communé- 
ment dans les jardins. Leur ufage ordinai- 
re eft d'entrer dans les décoétions émol- 
lientes & laxatives , fur-tout dans les la 
vemens qu'on ordonne aux femmes en. 
couches & dans les fuppreffions des ré- 
gles : on prépare le miel avec le fuc des 
feuilles de mercuriale ; qu’on ordonne à 
deux onces dans les mêmes maladies. Il 
y a des Praticiens qui font prendre trois 
onces de fuc de mercuriale avec deux ou 
trois gros de teinture’ de mars aux filles 
dont les mois font fupprimés , & aux 
femmes qu’on croit fteriles. Nos Anciens 
conviennent que cette plante eft pure: 
tive: On en prépare un fyrop fimple & 
compolé ; le fyrop fimple s’ordonne à 
une ou deux onces pour lâcher le veatre, 
pour poufler les urines &: les vuidanges. 
Celui qui eft compofe s'appelle fyrop de 
longue vie ou de gentiane,que l’on prépa 
re différemment ; les uns y ajoûtent le fuc 
de la racine de flambe , & les autres n’y 
en mettent point. Quelques-uns retran- 
chent du fyrop de longue vie la gentiane, 
qui le rend felon eux trop äâcre & trop pi- 
quotant , & ils y fubfituent le quin 
quina : cependant quand on employe }: 
racine de geutiane en infufion 1. CSS 

LL h 
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blanc , on ne doit pas craindre cet incofz 
venient. C’eft pour cela que la compofi- 
tion de Monfieur Tournefort me paroît 
la meilleure ; j'en ai fait préparer de cette 
maniere dont je me fuis bien trouvé pout 
tenir le ventre libre, pour purifier le fang, 
fortifier l'eftomac & faciliter la digeftions 
pour diffiper certaine boufhflure qui me. 
nacé d’hÿdropilie , pour prélerver de la 
fciatique & du rhumatifme. En voici la 
préparation. 

Prenez fix livres de miel blanc , quatre 
livres de fuc de mercuriale , une livre de 
fuc de bourache ; mélez le tout dans une 
bafline fur le feu & les paflez par la chauf- 

_fe fans le faire bouillir ; ajoûtez-y enfuite 
trois demi-fepriers de vin blanc dans le- 
quel on aura fait infufer pendant vingt. 
quatre heures deux onces de racine de 
gentiane coupée menu; mettez le melan- 
ge fur le feu , & remuezbien les fucs avec 
le vin & la gentiane ; paflez enfuite fans 
faire bouillir, puis faites cuire ce que vous 
aurez pañlé en confftence de fyrop , que 
vous garderez pour le befoin : la dofe eft 
d’une ou deux cuillerées à jeun qu’on dé- 
Jaye dans un verre d’eautiéde ; & on ne | 
mange que deux heures apres. | 

La mercuriale entre dans le lenitif ; || 
dans le catholicon , & dans quelques au- 
tres compoñitions. Quelques-uns fonc |; 


-— 


ts 
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bouillir une poignée de cette plante dans 
un bouillon de veau , qu'ils prennent à 
jeun pour lâcher le ventre. 


V. 


| ARIETAIR E. 


Parietaria Officinarum € Dioftoridis C. 
B. 121. Parietaria 1. B. tom. II. pag. 976. 
Dod. 1021. Helxine, Urceolaris, Perdicium 
Cefalp. 169. Vitriola Adv. Lob. 98. 


À parietaire elt très-commune le lonz 

des murs; elle eft employée ordinai- 
rement dans les décotions émollientes , 
& dans les demi-bains qu'on ordonne 
dans la néphritique. Elle eft également 
apéritive , emolliente & réfolutive. On 
lappliquoit du tems de Diofcoride fur les 
parties où la goutte fe faifoit fentir ;on en 
ordonnoit le fuc dans la vieille toux , on 
en préparoit un gargarifme pour les maux 
de gorge , & on J'injeétoit dans l'oreille 
pour appaifer la douleur de ces parties. 
Cet Auteur aflure qu’elle eft propre pour 
arrêter les feux volages, & les ulceresam- 
bulans. Cefalpin , Tragus , Dodonée & 
la plüpart des Auteurs conviennent que 
la parietaire eft tres-utile dans la fuppref- 
fion d’arine,& dans la gravelle. Onen fait 
prendre l’eau diftillée à la dofe de trois 

H hi 
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onces avec autant d'eau de lys , une oncë 
d'huile d'amandes douces , & autant de 
{yrop de limon: pour la colique néphriti-. 
que , ce remede m'a fouvent réüffi. On 
applique la parieraire bouillie en cataplaf- 
me fur la région de la veffie & fur fe bas 
ventre, pour difliper les obftructions des- 
viceres , & faciliter le cours des liqueurs. 
Quelques-uns y ajoutent du creffon & du 
vin ; Hælideus préfere huile de fcorpion 
à celles-d’armandes douces que Dodonée 
ÿ ajoütoit, 

La parieraire mife en poudre & mélee 
avec le miel , pafle pour être béchique, & 
propre dans l’aftme & dans la phrife. 
Fragus faifoit faire pour les contufions un 
cataplafme avec la parietaire fricaflée 
dans la poële avec la farine de féves , les 
mauves , le fon, l'huile & le vin. Pour les 
defcentes accompagnées de douleur dans 
les bourfes , Camerarius ordonnoit qu’on 
lappliquit toute chaude fur ces parties , 
après l'avoir pilée avec du vinaigre. Le 
{yrop fait avec le fuc de cette plante & 
le miel blanc , foulage les hydropiques. 
On leur en fait prendre une once battue 
dans un verre d’eau de chiendent tousles 
matins. | 

Les fommités de la parietaire entrent 
dans la compofition du fyrop de guimau- 
vs de Fernel. 


nn 


+ 


TE 


EMOLLIENTES. 713 


+ pop 


Senecio major vulgaris C. B. 131. Senecie 
Vulgaris five erigeron 1. B. tom. I. pag. 
1041, Lob. ie. 126. Verbena fœmina Brunf. 
Senecio five Herbulum Tragi 185. 


V I. 


L E fenecon eft très-commun dans les 
jardins ; cette plante eft émolliente , 
adouciffante & réfolutive , on l’employe 
dans la décoction ordinaire des lavemens, 
& dans les cataplafmes propres à avancer 
Ja fuppuration des tumeurs. On fait bouil- 
lir le feneçon dans du lait pour Fappli- 
quer fur les hémorroïdes , fur les mam.…. 
melles dans lefquelles le lai eft grumelé, 
& fur les parties afiligées de goute , ou 
bien on le fait frire avec le beurre frais. 
M. Tournefort aflure que deux onces de 
fuc de fenecon font mourir les vers, & 
appaifent la colique. M. Rai eft de ce fen- 
timent ; il rapporte que l’ufage en eft très. 
familier en Angleterre pour les vers des 
chevaux. 

Tragus n'approuve pas l’ufage intérieur 
du feneçon ; plufieurs aflurent cependane 
que fon fuc mêlé avec la biere , ou fa dé 
coction avec le miel & les raifins de Co- 
‘sinthe , purge aflez doucement par haug 

H hiitj 
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& que ce remede eft urile dans la jauniffe; 
les intemperies du foye , les fleurs blan- 
ches , & même dans le vomiffement & lé 
crachement de fang. On affure que l’eau 
diftillée du fenecon fait pañler les fleurs 
blanches. 


VIT. 


O1REE, bette. 


1. Beta alba vel pallefcens que Cicla Off- 
cinarum C. B. 118. Beta candida X. B. tom, 
IT. pag. 961. Dod. 6210. Trag. 706. 

2. Beta rubra radice rape C. B. 118. Beta 
radice rubra crafla I. B. tom. II. pag. 0617. 
Beta rubra Romana Dod. 610. Rapum ru- 
brum fativum Fuchf. bette rave. 


N cultive la poirée dans les pota: 

gers ; tout le monde fçait fon ufage 
dans la cuifine , & qu'on en mêle les 
feuilles avec celles de lozeille dans le 
potage , pour adoucir l'acide de cette 
derniere. On fe fert aufli de fes feuilles 
dans la medecine , elles font émollientes, 
adouciffantes., & legerement laxatives, 
ainfi on les employe dans les décoctions 
ordinaires. On les applique extérieure 
ment fur la peau , lorfqu’elle a été enle- 
vée par quelque velicatoire ou remede 
cauftique ; on les met aufli fur les petits 
ulceres de la galle , elles entretisnnens 
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3vec douceur l'écoulement des humeurs 
qu'on veut faire fortir par les olandes de 
fa peau, On fait afpirer par le nez le fuc 
de a poirée blanche , pour détremper&c 
pour diffoudre la picuite qui s’y eft épaif 
fie , & qui en bouche les conduits, ou bien 
on y introduit un morceau du pedicule de 
La feuille coupée pour cet effet. Ces pe- 
dicules font appellés cardes lorfqu’elles 
font parvenues à une certaine grandeur , 
on les apprèce dans la cuifine comme un 
aliment utile & agréable. 

Le fuc de la racine paffe pour un fter- 
nutatoire aflez puiffant ; quelques Auteurs 
2n font cas pour la migraine , parce qu’en 
mettant cette racine pilée dans le nez , il 
2n coule une quantité confiderable de fe- 
ofités. On fait avec la racine de poirée un 
uppoñtoire ; on la dépouille de fon 
écorce, & on l’introduit dans le fonde- 
nent pour lâcher le ventre des enfans ; 
lle eft plus efhcace lorfqu'on la faupou- 
dre de fel, 

Les racines de la bette-rave cuites au 
four , fourniflent un met fort ufité. 


VIII 


Rrocune, Belle Dame, Bonne- 
Dame , follette. 
1. Atriplex hortenfis alba five pallide vi 
3 Hhy 
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rens C. B. 119. Atripex hortenfis I. B. om 
IL. pag. 970. Atriplex fativa ‘alba Lob. ie. 


9 à r 


Fr same 

2. Atriplex hortenfis rub'a C.. B. 119: 
Atriplex fatva altera folio S Flore purpu= 
rea ,lrvens Lob. ic. 153. 


N éleve cette plante dans les pota= 

cers ; on fubftitue dans la cuifine: 
auffi-bien que dans la medecine , les feuil_ 
les de ces deux efpeces aux feuilles de la 
poirée , foit pour le potage, foit pour les 
décoctionsémollientes , rafraïchiflantes & 
laxatives. 

Les Auteurs conviennent que la femen- 
ce d’arroche purge par haut & par bas 
aflez violemmentiainfi fon ufage eft à évi- 
ter. Elle entre dans la poudre de guttete, 
que Bauderon recommande pour lépilep- 
fie des enfans : on dit aufli qu’elle eftuti- 
le à ceux qui font noués. 


ER | 
À Apr mine | | 


Lapathum borten[e [eu fpinacia femine fpi- 
nofo C. B. 114. Spinacia mas I. B. tem. I]. 
pag. 963. Spinacia vulgaris capfula feminis 
aculsata Inff. 534. Olns Hifpanicum Spina: 
cia vulgaris Tragi 325. 


£ MOLLIENTES. 7:17 
O N cultive cette plante dans les pota.. 


gers comme Îles précédentes ; elle ef 
d'un ufage plus familier comme aliment, 
que comme remede : elle eft cependant 
très utile dans les maladies où il faut 
amollir & lâcher le ventre, & adoucir la 
toux & les âcretés de la poitrine , au rap- 
port de Conftantin. Tragus ajoûre que le 
fac des épinars & leur eau diftillée appai- 

P PP 
fentla chaleur des entrailles , les ardeurs 
2 
d'un eftomacirrité par une bile enflam- 
mée, & qu'il procure la génération du lait, 
On peut fe fervir avec fucces des épinars 
P P 
dans les décottions & cataplafmes émol- 
P 

liens , & les fubftituer aux plantes précé.. 
dentes lorfqu’on les a plus commodéement, 


X. 


BP Ox-H=ENRY. 


Lapatum uniluofwm Folio triangulo C. B. 
125. Bonus Henricus !,B, tom. II. pas. 965. 
Tata Bona Dod. 6G:;1. Chenopodium folio 
triançgulo L'ff. $06. Rumex unituohs Trag. 
319. Spinacia Sylueltris Math. 


Etre plante croït dans les lieux hu- 
mides & dans les terres grafles ; on 
eut la fubftituer à l’épinars , auquel elle 


-«ellemble par la figure extérieure & par 


H h y} 
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Les facultés, étant également émollienté 
& laxative. Dodonée affure qu'on lap- 
plique utilement fur les playes nouvelles 
en cataplafme , après avoir coupé & écra= 
{6 les feuilles ; ce remede réunit la playe, 
& la conduit à une prompte cicatrice : Le 
méme Auteur ajoûte que cette plante eft 


propre a nettoyer les ulceres & les playes, 


ü la vermine commence à s’engendrer ; 
qu'elle a la propriété de les détruire ; ain” 
fi on peut la regarder comme vulnéraire 
& dérerfive. 

Simon Pauli leftime auffi réfolutive 
& anodine ; il en recommande fort le ca- 
taplafme pour la soute, dont elle appaife 
merveilleufement les douleurs , en appli- 
quant toute la plante bouillie fur la partie 
affiigée. Cet Auteur rapporte commeune 
efpece de miracle, la cure qu'il fit d'un 
Conful tourmenté de la goute au gros 
doigt du pied , fur lequel il fit appliquer 
le cataplafme fuivant. | 

Prenez trois poignées des feuilles de 
bon - henry avant qu'il foit en fleur , 
fleurs féches de fureau & de camomille 
de chacune deux poignées ; hâchez-les en 
femble, & faites-les bouillir dans fufffan- 
te quantité d’eau de fureau, jufqu’a ce 
qu'elles foient en pourriture; ajoûtez-y 
demi - once de gomme caragne , demi 


gros de camphre, & faites-en un cata 


EMOLLIENTES. 7x4 
blafme. Le malade fut guéri parfaitement 
en trois jours. 

X I. 


ÂÀ CaAnNTuE,ou Branc-urfine, 

Acanthus fativus vel mollis vergilis C. B: 
Cardius Acenthus five Branca urfira 1. B. 
tom. II. pag. 75. Acanthus fativus Dod, 
719. 


?Acanthe fe trouve dans les bois des 

montagnes ; on employe ordinaire- 
ment {es feuilles en décoétion comme cel- 
les de mauve, pour les lavemens & les 
fomentations émollientes. Diofcoride re- 
commande cette plante pour pouller les 
urines , & pour moderer les cours de ven- 
tre : on l'applique aufli utilement fur les 
parties brülces , & fur les membres diflo- 
qués. Dodonée ajoûte que fa racine ap. 
proche des vertus de celle de la grande 
confoude , & qu’on peut s’en fervir éga- 
lement dans le crachement de fang , dans 
la pulmonie ,& dans les bleflures internes 
caufées par quelque chute , ou par des 
coups violens. 


D. li À 
B ErcE, faufle Branc-urfine. 
Sphondilium vulgare ; hirfuum C, B 
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1 57. Spondilinm qnibufdam , five Branca #2 
[ina Germanica 1, B. tom. VI. part. 21. pags 
160. Spondilinm Dod. 307. Acanthus vulga= 
ris five Germanica Fuchf(. 


hi Ette plante n’eft pas rare dans les 
prez humides ; on fubftitue fes feuil. 
les ala précédente , & on l’employe de la 
fnême maniere. Sa racine & fes femences 
ont d’autres propriétés fuivant le rapport 
de Diofcoride & de Galien , qui leur at- 
tribuent les mêmes qualités qu'aux efpe. 
ces de panais & à quelques autres plantes 
umbelliferes ; fcavoir | d’être incifives &z 
apéritives , propres aux maladies du foye 
& à l'épileple , aux fuffocations de ma 
trice & aux maladies du cerveau. Il faut 
appliquer en fomentation la femence de 
cette plante concaflce , & mêlée avec 
Fhuile d'olive en confiffence de cataplaf- 
me. Taberna-Montanus aflure que la dé- 
coction des feuilles ou de la racine de la 
berce , eft laxative , & qu’elle foulage les 
perfonnes fujertes aux vapeurs. 


STE 


OutzLzon-blanc, moléne , bon: 
homme. 

1. Verbalcum mas , latifolinm luteum C.B. | 

839. Verbalcum vulgare Flore luteo ; magno , 
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ac 0 Maximo I. B. ‘om. XII. APP. PAZ. 8714 
7 erbafèum latins Doi, 143. Verbafèum mas 
(8 Candela Regia Loi. obf. 303. Thapfus 
léBarbams Ger. Off. Verbefcum aut Phlo 
Canos vulgaris mas Diofc. Lob ic. 561. 


P_2. Werbafcum fœmina Flore luteo magna 
FC. B 230. Verbafcum maximum meridions= 
{um odoratum luteum 1, B. Tom. III. App. 
Paz. 871. Verbafeum maximum album femis 
ta, Flore fubpallido Lob. ic. 561. 


( C Es deux efpeces font communes dans 
la campagne & au bord des grands 
lchemins ; on employe indifféremment 
leurs feuilles qui ne font pas fort diffé. 
rentes. Leur ufageeft commun dans les 
décoctions adouciflantes : elles font aufli 
vulnéraires aftringentes lorfqu’elles font 
appliquées fur les playes récentes après les 
avoir écrafées ou pilées , & mêélées avec 
un peu d'huile d'olive en maniere d’on- 
guent ; je m'en fuis fervi heureufement à 
la campagne à l’exemple des païfans. La 
moléne eft aufli déterfive & excellente 
pour la teigne : voici comme il s’en faut 
{ervir. Pilez l'herbe & en tirez le jus;faites- 
. la tiédir & en appliquez fur la tête des 
comprefles qui en feroient imbibées, & 
par-deflus un linge chaudiil faut rafer la cê- 
te auparavant. Mathiole faifoit gargarifer 
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avec la décoétion des fuilles & des fleuté; 
dans les maux de goge , & l'ordonnoi 
aufi pour la toux violente. Dans la dyf- 
{nterie , le enefme , la colique, les 
tenfions douloireufes & inflammatoires 
du bas-ventre la déco&tion de bouillon 
blanc eft très-wrile, & d'un ufage tres- 
commun. On prend même cette plante 
intérieurement & en maniere de tifane ; 
mais alors on employe plütôt les fleurs , 
qu'on jette par pincées dans la tifane lorf 
qu'on eft prêt à la tirer du feu. ne 
employoit la racine de me LOUE | 
bouillie en vin rofat pour la colique. On 
la fair bouillir dans du lait pour ie renefs 
me ,& dans de Peau de forge pour at}erer 
les cours de ventre &# la dyfferirerie. Ces 
fleurs font béchiques & yectorales , pro 
pres à adoucir les äcretés du fang & les 
démangeaifons de la peau, & pour les 
hémorroïdes internes & externes. Je me 
fuis bien trouvé dans cette derniere ma 
Hadie de la déco“tion des feuilles de bouil= 
on-blanc & de suimauve dans le lair, 
foic en appliquant les herbes fur les hé- 
morroides étant fur un baflin a demi plein 
de cette décoétion , foit en recevant fim- 
_plement la fumée affis fur une chaïfe per- 
 cée, ce qui elft plus commode. J'ai fait 
percer & fuppurer doucement des clouds. 
& des petits abcès qui étoient furyenus|! 
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mrour uu fondement de quelques per- 
fonnes fujettes aux hemortroïdes , par le 
fecours de femblables fumigations , qui 
les ont préfervés de la fiftule dont ils 
étoient inenaccs. 

On prépare le fuc de bouillon-blanc 
pour la goute aufli-biea que pour l'in 
flammation des hémorroïdes : on pile les 
feuilles & les fleurs, on les laifle pourrir 
dans des cinettes de bois bien couvertes 
& lutées avec du plâtre; après trois mois 
de digeftion , on en exprime le fuc qu’on 
conferve dans des bouteilles bien bou- 
chées. Tragus veut qu'on l’expofe au So- 
Jeil,& d’autres demandent qu'on l'en 
terre dans du fumier. 

Tragus & Mathiole difent que l’eau dif. 
tillée des eurs de bouillon-blanc eft très_ 
bonne pour la brülure , pour la goute, 
pour l’éreñipele & pour les autres mala- 
dies de la peau, Ce dernier Auteur ordon- 
noit pour les hémorroïdes un cataplafme 
fait avec les feuilles de cette plante & celle 

de poireau , malaxces & pilées avec la mie 
de pain & quelques jaunes d'œufs. 


XIV. 


ES 
Lilium album flore eretlo & vulgare C. B. 
76. Lilium album vulgare X, B. tom. IL 
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pag. 685. Lilium candidum Dod. 197. Aa 
Orofia five Lilium album Nicandri Ans. 


qi lys s’éleve aifément dans les jar- 
dins ; c’eft une plante anodine , émol- 
liente , réfolutive , déterfive & raffraïchif- 
fante. Il y a peu de cataplafmes emolliens 
& réfolutifs , dans lefquels on nemploye 
la racine ou l'oignon de lys cuit fous la 
cendre ou dans l’eau, & écrafé avec les 
autres herbes, pour en former une mouél- 
Je ou pulpe, Le lys avance la fuppuration 
des tumeurs ,& en adoucit linflamma- 
tion lorfqw’il eft appliqué extérieurement. 
On employe les fleurs de cette plante 
auffi-bien que la racine ; on prépare avec 
luneou avec l'autre une huile & une eau 
diftillée. L'eau diftillée qui fe tire des 
fleurs , appaife les maux de gorge, & cou- 
vient a toutes les inflammations intérieu- 
res ; on la donne par verrées dans la pleu. 
réhe , la néphritique & dans l’ardeur d’u- 
tine. Caïmerarius prétend qu'elle et ad- 
m'rable pour les femmes en travail ; mais 
Mathiole y ajoute le faffran & la cafle, 
L'eau diftillée de lys s’ordonne comme 
les autres, depuis quatre jufqu'a fix onces 
dans les juleps & potions anodines , pour 
appaifer les tranchées des accouchées , & 
de ceux qui ont la colique ou la dyflen… 
terie, | 


LA 
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{ L'eau de lys pafñle pour un-bon déterff 
& un grand adouciffant pour les éleveures 
de la peau ; on y ajoûre quelques gouttes 
d'huile de tartre, & même un peu de 
camphre. Pour les tumeurs des tefticules , 
on fait un cataplafme avec les oignons de 
lys bouillis avec de la graifle de porc & 
l'huile de camomille ; quelques-uns y 
jajoûtent de la mie de pain & du lait , & 
fuppriment l’huile & la graifle. 
L'huile de lys eft fimple ou compofce ; 
Ja premiere eft plus en ufage pour les ma- 
ladies de la peau , pour les tumeurs , & 
| pour les fluxions de la crête & des oreilles. 
L’huile qui eft compofce de l'invention de 
Melfue , eft remplie d’aromates ; elle eft 
beaucoup moins en ufage que Pautre , & 
eft moins adouciflante. 

Un oignon de lys bien malaxé avec lhuï- 
le de noïx , après Pavoir fait cuire dans les 
cendres , eft un remede éprouve pour la 
| brûlure. Gerardus rapporte qu'un Chirur- 
 gien avoit ouéri plufñeurs hydropiques , 
en les nourriffant un mois ou fix femaines 
| avec du pain fait avec la farine d'orge & 
| je fuc de la racine de lys. 


1 ER 


Liaum fativum €. B. 214: Linmmml.R 


X V. 


vi6 7 PIL/AINTES 
tom. III. pag. 4ç0: Linum fativum vulçare 
cerulenm Lob. ic: 41 2: 


# A feule femence de cette plante eft 
L d'ufage ; on la fait bouillir dans l’eau 
pour les décotions émollientes & adou- 
ciflantes , qu’on ordonne dans les cours 
de ventre, dans la dyffenterie ; dans la 
colique , &c. Dans la néphritique & la ré: 
tention d’urine, l’eau de lin eft excellente, 
Pour cela on jette dans une pinte d’eau 


bouillante demi-once de craine de lin. 
enveloppée dans un linge fin, & on ka 
jaiffe infufer fimplement fans la faire. 
bouillir , parce qu’elle feroit un mucilage 


& une liqueur gluante. La farine de 
cette femence eft employée avec les au- 


tres dans les caraplafmes réfolutifs & 


émolliens. | 
L'huile de lin qu’on tire par expreffion 
eft anodine , émolliente , réfolurtive , & 


tres-capable d'avancer la fuppuration des 


tumeurs. Jean Bauhin l’ordonnoit pour 


amollir les mufcles tumefñés , & pour en 


appaifer la douleur. Gefner , Platerus & 


' 


Sennert eftiment l'huile de lin fraîche : 
dans la pleurefe , la peripneumonie & l& 
toux violente ; on la donne depuis une 


once jufqu’à deux : elle fait cracher , adou- 


L 


cir les douleurs de la poitrine & lâchele 


ventre ; on la fair prendre en lavemens 
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jufqu’à fix onces. Ii y en a qui l’ordonnent 
dans le #iférere | par haut & par bas; ils 
Ja mêlent avec autant d'huile de raves. 

* La grainede lin entre dans le {yrop de 
Praffio de Melue, dansle Looch fanum & 
expertum du mème, dans l’onguent d’41- 
thæa de Nicolas d'Alexandrie , dans le 
Monudificatif de refine de Joubert , dans 
l'emplätre Dyachylum magnum , & dans 
Femplâtre de mucilage. 


X VI. 


L INAIRE, ou Lin fauvage. 

* Linaria vulgaris lutea flore majere C. B, 
212. Linaria lutea vulgaris T. B. tom. III. 
pag. 456. Linaria prior Dod. 183. Ofÿris 
Matth. Fuchf. Ofÿris major Tab. ic. 8216. 


Ette plante eft tres-commune dans 

les prez & dans les mazures ; elle eft 
fort adoucifflante & fort réfolutive : on en 
prépare un onguent très - utile dans les 
Roule , qui fe fait ainfi. On fait 
bouillir les feuilles dans l'huile où l’on à 
fait infufer des efcarbots ,ou des clopor- 
tes ; on pafle l'huile par un linge , & l’on 
y ajoùte un jaune d'œuf durci , & au- 
tant de cire neuve qu’il en faut pour Jui 
donner la confftence d’onguent. D’au 
tres font bouillir la linaire dans du ain. 
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doux , jufqu’à ce qu'il foit d’un beau verd'; 
& y ajoûtent un jaune d'œuf lorfqu’ils 
veulent s’en fervir. Il y en a qui remplif. 
fent des fachets de camomille x de linaire 
féches ; ils les font bouillir dans du lait , & 
les appliquent fur les hémorroides. Cefal- 
pin eftime cette plante pour le cancer & 
pour l'érefipelle ; Traous pour les fiftules, 
& il ajoûte que certe plante eft apéritive , 
propre pour la jaunifle, les obftruétions 
du foye & la rétention d’urine. Elle eft 
utile auffi dans le phlegmon & dans l’ére- 
fipele , parce qu’elle amollit les fibres en 
même tems qu'elle procure la réfolution. 
_ Le fuc & l’eau difillée de la linaire 
font propres pour l'inflammation des 
yeux ; un verre de cette eau büc avecun 
gros d’écorce d’hyeble en poudre , fait 
vuider les eaux des hydropiques par les 
urines. Un cataplafme de linaire pañlce 
par la pocle avec du fain-doux , appliqué 
fur le ventre menacé d'inflammation. ; 
foulage le malade : ce remede eft aufli tres: 
utile dans la gravelle , & dans la difhculté 
d’uriner ; de fimples fomen:ations avee fa 
décoétion font auffi très-propres pour le 
même maladie. | 
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1, Olea frulu maximo Inff. «Go. Olive 
maxime Hifpanica C. B. 472. Oliva craf- 
fior circa Hifpalim nafcens Cluf. Hifl, 25, 
Olive fuberbe nucis fere magnitudine C efalp. 
73. olives d'Efpagne. £ 


2. Olea fruëln oblongo minor: Inff. $99.O« 
live minores © genuenfes © ex Provincia C. 
B. 472. Oliva minor oblengo Bot, Mon. €. 
Hort. Reg. Monfp. olive picholine. 


Ai crû devoir placer dans cette claffe 
Parbre qui fournit des fruits dont on 
tire par expreflion une huile qui eft émol- 
liente , réfolutive , adouciffante , & d’un 
ufage aufli commun dans la pharmacie , 
qu'elle eft utile dans la cuifine , foit pour 
affaifonner les falades , foit pour apprèter 
“le poiflon , & quantité d’autres alimens. 
Les olives dont on tire la meilleure hui- 
le, & la plus douce par fa faveur & par 
fon odeur , font les picholines qu’on cul- 
tive dans la Provence , lIralie & les Pays 
| chauds. Il faut que les olives foient dans 
| leur parfaite maturité pour donner de 
huile , & qu’elles foient noires ; ayant 
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cela leur fuc eft trop gluant. L'huile qui 
fort la premiere eft appellée huile vierge ; 
elle eft préferable aux autres pour les ali. 
mens & pour les remedes; elle adoucit les 
tranchées de la colique , & les douleurs 
du tenefme & de la dyflenterie , foit 
qu'on la donne par la bouche à une ou 
deux cuillerées , foit qu’on la m_le avec 
_les décoctions émollientes en l:vement , 
ou dans de l’eau feule à la dofe de deux 
ou trois onces. L’huile qu’on employe fi 
communément dans les emplâtres & dans 
les onguens , eft la plus vieille, & par 
conféquent la plus réfolutive, 

Plufieurs perfonnages mangent à jeun 
des roties à l'huile pour avoir le ventre li- 
bre ; d’autres en avalentune ou deux cuil- 
Jerées dans un verre d’eau tiéde pour fe. 
faire vomir. On fçait que l'huile & le vin 
battus enfemble font un baume propre 
pour la brûlure eft ce qu’on appelle bau- 
me de l’évangile ou du famaritain, Le 
marc on la lie d'huile dolive appellée 
Amurca ,eft un bon remede pour le rhu- 
matifme & pour la fciatique ; pour la ren- 
dre plus pénétrante ,on y ajoûte un peu 
d’eau-de-vie ou d’efprir-de-vin, Schroder 
affüre qu’en Weftphalie on fait avaler une 
fi forte dofe d'huile d’olive avec de la 
biere à ceux qui ont été blefés , que la 

fueur 
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fueur que ce remede excite ,à l'odeur de 
l'huile que les malades ont pris. 

L'huile omphacine recommandée par les 
pre pour les hémorragies , fe ciroit 

elon eux des olives vertes; quoiqu'il y ait 
des Auteurs qui prétendent qu'elle étoit 
naturelle, il eft certain que les olives ver- 
tes ne fourniflent qu'un fuc vifqueux & 
gluant , parce que leurs principes fulphu- 
eux ne {ont développés que dans leurpar- 
faite maturitésainf il paroît plus probable 
que cette huile omphacine étoit artificiel. 
le ; c’eft-à.-dire, une infufon de drogues 
aftringentes dans l'huile d’olive ordinaire, 
| Je ne parlerai point ici de la maniere de 
confire les olives vertes , COMME on nous 
les envoye de Provence & d'Efpagne; cela 
regarde plûtôt les alimens que les reme- 
des: ainf leLecteur peut confulter là-def. 
fus le Traité des alimens de Monfieur Le= 


nery le fils, dont il aura lieu d’être fatis: 
ait, 


Tome IL, Ti 
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Pise 


1. Populus nigra C.B, 419. Dod. 836, 
Populus nigra five haigyros I. B. tom. 1, pag, 
155. Peuplier noir, 

2. Populus alba majoribus foliis C. B.429. 
Populus alba leuche I, B, tom. 1, pag, 161, 
Populus alba Dod, 85. Peuplier blanc. 


Es arbres font aflez communs dans 

les bois, Les boutons du Peuplier 
noir qu’on cueille dans le Printems, don- 
nent lenom à l'onguent Populeum , qui eft. 
fort adouciflant & fort en ufage. Tragus 
y ajoûte la racine de coulevrée & fes fom- 
mités de ronce : on s’en fert avec fucces 
dans linflammation ées hémorroïdes , 
fur-tout en y ajoûtant l’opium. La teintu- 
re des boutons duPeuplier noir tirée ayec 
l'efprit de-vin, eft excellente pour les 
vieux cours de ventre & pour les ulceres 
intérieurs ; la dofe eft d'un demi gros, 
ou d’un gros pris foir & matin dans une 
cuillerce de bouillon chaud, 
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Le peuplier blanc n’eft pas d’un ufage 

f familier que le noir ; cependant fon 

écorce & fes feuilles en décoction paffenc 
pour émollientes & adouciflantes, 


1 À PEL 


Aguifolinm five Agrifolimn vuler X. B. 
tom. 1. pag. 114. Aquifolium Dod, 658. Iles 
Aculeata, baccifera, folio finuato. C. B. 425. 


XIX. 


Es racines , l'écorce & les bayes de 

cet arbre font utiles; la décoction des 
racines eft fort émolliente & réfolutive 
au rapport de Mathiole ; Dodonce aflure 
que dix ou douze de fes bayes ou fruits 
avalés , guériflent la colique, & Mon- 
fieur Raï dit qu'il a connu une Dame qui 
après avoir inutilement effayé plufieurs 
remedes, fut enfin guérie en büvant 
du Jait & de la biere dans lefquels on. 
avoit fait bouillir les pointes de feuil- 
les de houx. Tout le monde fçait qu’on 
fait de la glu avec l'écorce de cet ar- 
bre , qu'on faifle pourrir dans l’eau pen- 
dant un certain tems ; on la pile enfuite, 
on la lave pour en faire de la olu: le 
même Auteur rapporte la maniere de la, 
| Ii 
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préparer en Angleterre: on peut le cofiz 
fulrer , aufli-bien que Ruel , qui attribue 
beaucoup de proprietés à cette drogue : 
entr'autres celles d’amollir , de réfoudre 
& de conduire a fuppuration les tumeurs, 
les parotides & les dépôts d’humeurs qui 
doivent abceder , il en ordonne un cara- 
plafme fait avec parties égales de réfine 


PLANTES EMOLLIENTES; 


QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D’AUTRES CLASSES, 


1 plüpart des plantes de la claffe 
J_iluivante font émollientes, & réci- 

roquement plufieurs plantes émollientes 
cu réfolutives ; entr'autres les quatre 
farines qu’on employe dans les cataplaf- 
mes émolliens. Les femences de fenu. | 
grec, & celles dont on fait du pain, com 
me Ja farine de froment , de blé farra- 
fin , de blé de Turquie. Voyez ci-après lg 
clafle des Plantes réfolutivess 


ÉMOLLIENTES  3y 
La cigue amortie fur une pelle chaude, 
bu dans une terrine , & cPPAQue fur les 
tumeurs ,eft émolliente & réfolutive ;on 
| Femploye avec fuccès dans le gonflemenc 
 derate. Voyez la claffe des Plantes afloü 
 pifflantes. 
| Prefque toutes les Plantes anodines & 
harcotiques ont la vertu de ramollir,étanc 
appliquées extérieurement en cataplafme: 
 fur-tout la morelle, la jufquiame , la man- 
dragore, &c. Voyez ci-après la même 
Pclale. sf 
Entre les Plantes rafraichifläntes & in- 
craffantes , la plus grande partie ont la 
 proprieté d’amollir les rumeurs, fur-touc 
celles où 1l y a difpofition inflammatoire, 
pourvû qu'on les tempere , & qu’on les 
mèle avec les émollientes & réfolutives, 
autrement on feroit une trop fubite réper- 
cuflion. Les femences froides s’ordon- 
nent ên émulfion qu’on donne dans les 
tenfions douloureufes des inteftins, dans 
les coliques, &c. Dans les lavemens 
émolliens & laxatifs, on fe fert avec fuc- 
cès de la laitue; du pourpier, de l’endi- 
ve , du nenuphar.Voyez ci-après la claile 
des Plantes rafraïchiflantes. 
La camomille & le melilot semployent 
utilement dans les décoétions & dans les 
I iij 
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cataplafmes émolliens;on choifit fur-tout 
leurs fleurs qu'on mêle en poudre avec 
les autres ingrédiens. Voyez la clafle des 
Plantes carminatives. 


DÉS PE ANTES 


RESOLUTIVES 


_E n’eft pas fouvent affez d’amol- 

lir & de relâcher les fibres trop 

endues , & de rétablir leur fou- 

pleffé pour les rendre plus propres à hä- 
terle cours des humeurs lorfqu'il eft ra 
lenti ; fes humeurs fout quelquefois par- 
venues à un Du PR PRIE & de 
coagulation, qu'elles éludent PimpreHos 
du reflort des parties folides, es ré 
trouve le moyen de les réfoudre & ce 
rétablir leur fluidité naturelle. Les rem-= 
des qui produifent cer effet , s’appellenz 
réfolutifs , & s'appliquent ordinaire- 
ment à l’extérieur en cataplafme & en fo. 
mentation, On y joint les plantes émol- 
lientes lorfqu'il y a difpofition inflamma- 
toire , & quelquefois les rafraïchifantes, 
lorfqu'il faut réfoudre infenfiblemenr 
& avec mefure. Si au contraire ôüil 
faut divifer & difloudre des matieres 

| li ii 
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dures & fchirreules,& les difpofer à fup- 
puration ou à réfolution ; on anime les 
farines réfolutives avec les poudres de 6a=' 
momille & de melilot : on y ajoûre les 
femences decumin , d’aneth , les fommi- 
tés d’abfinthe & de quelques plantes aro- 
matiques: on ei plégfe même quelquefois 
les emplatres fondähñs dans lefquels en- 
trent les gommes , &c. Ces remédes fonc 
d'un ufage très-familier dans la Chirurgie, 
comme étant propres dans la plüpart des 
maladies externes. 

Nous avons dit ci-devant que plufieuss 
plantes réfolutives éroient émollientes , 
parce que ces plantes en divifant le fans 
& les matieres extravafces dans les ot 
tés des chairs,ramolliffent en même terns 
les fibres dont la tenfion extraordinaire 
caufe des douleurs infupportables. 

Nous commencerons cette clafle par 
les farines réfolutives ordinaires ; nous 
parlerons enfuite des femences qu’on peut 
leur fubftituer , & nous finirons par les 
autres plantes réfolutives. 


Che 


1. Hordeum polyffichon hybernum C. B. 
22. Hordeum polyftichon I. B. tom. II. 
Pag. 329. Hordeum majus Tragi 638. Hor- 


I. 
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deum polyfficum hybernum majus Tab. ic. 
274 

fi Hordeum polyfficum ; vernum C. B. 
22. Hordenm hexalticum , pulchrum 1. B. 
tom. 11. pag. 329. Hordeum polyff:chum ajti- 
vum Tab. ic. 175. 


N employe indifferemment les fe- 
O mences de ces deux efpéces: rien 
n'eft plus commun que l’ufage de l'orge 
dans les tifanes ordinaires On en met une 
poignée dans une pinte d'eau, a laquelle 
on fait d’abord jetter un bouillon ;on Îa 
rejette enfuite comme inutile & même 
nuifble , parce qu’elle eft trop âcre. Cet 
orge ainfi lavé fert à la tifane : on le fait 
bouillir avec du chiendent & les autres 
racines dont on veut fe fervir. Il ne faue 
pas attendre qu'il foit crevé pour reti- 
rer la tifane du feu , mais qu'il foic feu- 
lement gonflé , alors la liqueur eft rafrai. 
chiflante , nourriflante, émoliiente & le_ 
gerement aperitive : elle eft aufli un peu 
déterfive, & {ert à dclayer les rèmedes 
qu'on ordonne pour les gargarifmes dans 
les maladies de la gorge. 

L'orge mondé, c'eft-a-dire, dépouilléde 
fon écorce , eft d’un ufage très-ordinaire 
en Médecirie ; on le fait bouillir comme 
le précédent , mais fans y joindre d’autres 

drogues, cat il fournit feule une liqueur 
iv 
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aflez chargée d’un blanc jaunâtre ,& d’une 
qualité plus nourriflante & plus adoucif_ 
fante que la premiere. On met une cuil. 
lerée d'orge mondé dans une pinte ou 
deux livres d’eau qu’on fait bouillir jufqu’à: 
la diminution d’une fixiéme partie , & on 
a foin d’en féparer l’écume: on fait pren- 
dre une chopine où environ de cette |:- 
queur chaude comme un bouillon ordi- 
naire , après y avoir diffout demi-once 
de fucre ; on y mêle quelquefcis parties: 
égales de lait pour rendre ce bouillon plus: 
nourriflant , & on à foin de l’écrèmer à: 
plufieurs reprifes lorfqu'il eft fur le feu, 
afin qu'il charge moïns l’eftomac , & n'y 
laifle pas tant de crafle. | 
Cette boiffon qui eft une forte de crè- 
me d'orge , eft utile aux perfonnes dont 
la poitrine eft délicate ou échauffce, dans 
la toux opiniatre , dans les rhumes invé— 
cerés , & lorfqu'on a intention de tempe- 
rer & de rafraïchir les entrailles. On s’en 
fert aufli pour les émulfions rafraïchifian 
tes ,en y délayant les femences froides 
pilées, comme nous dirons ci après dans 
fa derniere clafle. 
Tout le monde fçait qu’on fait un pain 
aflez nourrifflant avec l'orge , auffi -bien 
qu'une boiflon très-agréable qu’on ap- 
pelle Biere. Le fuc d'orge ne mérite 
pas toujours ce nom; car ce n’eft fouvens 


ROME COLIU TI NESS, APR 
qu'un fac fondu dans l’eau commune & 
très-cuit, puis jetté fur un marbre graiflé 
d'huile d’imandes douces, & formé en 
bâtons tortillés. Pour être vérirablement 
fucre d'orge , il faudroir qu'il fût fondu 
dans une décoction d’orge; mais les Con- 
fifeurs n'y foat pas tant de façon. 

L’orge entre dans le fyrop d'hyflope de 
Mefuë, dans le fyrop de jujubes du même, 
dans le fyrop de chicor£e, compolé , dans 
le lenitif, dans les trochifques de Gordon, 
&c. 

J'ai placé cette femence dans la claffe 
des Plantes réfolutives plûrôt que dans 
celles des rafraïchiffautes, parce que fa fa- 
rine eft une des quatre qu'on employe 
dans les cataplafines réfolucifs, 


ÉE 


S EcLe, ou Soigle. 


Secale hybernmin vel majns. C. B. 13. Se- 
cale I. B. tom. IT. pag. 416. Rogga five Se- 
cale Dod. 495. Siligo Brunf. Farrago Ru:l. 
416. Olyra Card. Thipha cerealis € Tiÿhæ 
Theop. Porte. 


À farine de fecle eft une de celles 

qu'on fubftitue aux quatre réfolurives, 

qu'on employe ordinairement , ayant à 

peu près la même vereu que celle de For- 
F1v] 
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e, étant aflez émolliente & réfolutive à 
le pain qu'on en prépare eft plus léver 
que celui de froment & d'orge ; il eft 
même un peu laxatif,& convient aux per- 
fonnes qui ont le ventre pareffeux, à ceux 
qui font fujets aux hémorroïdes , à la mi 
graine & aux palpitations de cœur. Le 
cataplafme de farine de feigle, avec le 
miel & un jaune d'œuf, eft adouciffant, 
réfolutif , & avance la fuppuration : on 
lapplique ordinairement fur lesmammel- 
Jes pour le lait grumelc. 

Il y a des gens qui font rôtir le feigle 
comme on fait le caffé, & qui s’en fervent 
de la même maniere apres lavoir réduit 
en poudre ; cette boiflon les échauffe 
moins , mais elle n’a ni les qualités ni l'a- 
grément du cafe. 


EILe 


LL. Froment, 


5. Triticuim bybernum arifhis carens CE: 
21. Triticum vulgare glumas triturando de- 
ponens 1. B. tom. I]. pag. 407. Siligo fpica 
muricæ Lob, ic.25. k 


Erfonne n'ignore l'ufage ordinaire du 
blé , qui fournit une nourriture aufli 
utile qu’elle eft agréable:il fournit auffi læ 
farine & la mie de pain qu’on en prépare, 
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Fécorce de fa femence écrafée qu’on ap- 
pelle fon,en latin furfur , & l'amidon,qui 
{ont employés tous les jours dans la Mé- 
decine. " 

La farine de froment $'employe comme 
les autres dans les cataplafmes refolutifs; 
la mie de pain eft plus émolliente & plus 
adouciffante ; elle donne le nom au cata- 
plafme de micæ panis qu’on fait fimple- 
ment avec le lait, la mie de pain &c les jau… 
nes d'œufs,& qu’on employe pour appaifer 
la douleur & l’inflammation des tumeurs ; 
pour rendre ce cataplafme plus réfolutif , 
on y ajoûte le fafranen poudre & lhuile 
rofat, ceremede eft anodin & fort ufité. 

Le fon n’eft pas d'un ufage moins fami- 
Fier; tout le monde fçait que fa décotion 
dans l’eau commune.fournit un lavement 
adouciffant, émollient, & lécerement dé. 
térfif: on l’ordonne ordinairement avec 
la graine de lin dans les cours de ventre 
& dans la diffenterie. On fait aufli une 
tifane propre pour les rhumes invéterés 
& la toux opiniâtre , avec le fon le plus 
| net: Pour cela on en fait bouillir une 
| cuillerée dans une pinte d’eau qu’on fait 
| écumer; on le retire enfuite, & après 
| Pavoir laiffé repofer, on le verfe par incli- 
nation .& on y fait fondre une once de 
| fucre; on boit cette tifane un peu chaude, 
| Le (on eft auffi réfolutif qu'émollient : on 


TÉL NO EMER ATRE.S 
le fait bouillir dans la biere ou dans l’uri- 
ne, &c on en fair des cataplafmes pour ap- 
paifer les douleurs de la goûte, & pour 
téfoudre les rumeufs des jointures. 
L’amidon n’elt autre chofe, comme tout 
Je monde fçait ,que la moëlle ou la plus 
fine farine du froment, féparée fans le {e_ 
cours de la meule, du fon qui la couvroit, 
& cela par le moyen de l'eau commune; 
on la fait {écher enfuite, & on la vend par 
morceaux très-blancs pour plufeurs ufa- 
ges. Par rapport a la Medecine, l’amidon 
eft peétoral, rafraîchifflant &incraffant; if 
arrête le crachement de fang &adoucit là- 
crete de fa férofité zainfi c’eft avec railon 
qu'on lemploye dans la poudre diatraga- 
cant froide, & dans plufieurs autres com- 
poñtions pectorales & rafraïchiffantes. 
On fait avec le froment de la biere 
comme avec l'orge: on entire même une 
eau-de-vie plus forte & plus capable: 
d'enyvrer que celle du vin. 


v E 
B LE” noir , ou Sarrafin. 


Erifrnum Thsophraffi, folio hedsracro €. 
B.217. Lib. ie. 63. Fagotriicumi J. B'tom. 
JT. pag. 993. Fagopyrum vulgare eretlu:n 
Ent. ir, Raï Hifi, 181. Ocymum veterum 
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Trag. 648. Ocyrmum cereale Cluf. Pan. Tab. 
40, 176. cui © Tragopyrum. 


Out le monde fçait que cette efpece 
T de blé fe cultive dans plufieurs en- 
droits pour nourrir les gens de la campa- 
gne & les beftiaux. Sa femence eft noire 
& triangulaire , femblableà celle du he- 
tre en Latin Fagus , d’où vient le nome 
Fagopyrum. La farine eneft blanche , on 
la mêle avec celle de fegle pour la rendre 
plus nourriffante; on peut fubitituer cette 
farine aux précédentes dans les cataplaf- 
mes réfolutifs & émoliens.Tragus aflure 
que cette forte de blé infufce dans le vin, 
convient aux perfonnes billieufes, dans la. 
difhculté d’uriner & dans lendure. Jean 
Bauhin prétend que la volaille engraille 
promptement quand on la nourrit avec ce 
grain. 


V. 


B Lx” de Turquie. 

Frumentum Irdicum Mays ditinm C. B 
25. Triticuim Indicum Y. B. tom. Il. pag. 
453- Mays granis anreis Inff. 31. Frumenr_ 
um Turcycum Dod. ç$c9. AMilium Irdicum 
maximum. ]ays diflum , [en Frumentuns 
Fadicum , Park. Raï Hiff. 1149. 
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rée plante fe cultive en Afe , en 
Afrique , & dans quelques endroits 
de l'Amérique pour la nourriture des peu- 
ples : le pain qu'on prépare avéc certe 
forte de blé ne convient qu'a des efto- 
macs vigoureux & accoûtumés à cet ali- 
ment ; fa farine peut être employée com- 
me les précédentes & dans le même cas. 


Fi pad INE. 


1. Avena nigra C.B. 213.1. B. rom. I. 
pag. 432. Avena Sylveftris , nigra , tennior- 
que Cefalp. 

2. Avena vulgaris [en alba C. B. 13. 
Avena alba 1. B. tom. 1]. par. 4,1. Avena 
Dod. 11. 


EL 


1: femence de cette plante n’eft pas 
feu'ement la nourriture des chevaux, 
elle eft encore fort utile aux hommes : & 
les peuples du Nord qui n'ont pas les 
autres efpeces de froment , ne laiffent pas 
de s’en nourrir , & d’en faire du pain qui 
n'eft pas mauvais : En Europe même on 
lemploye de cette maniere dans les an- 
nées de famine , & lorfque les autres 
grains manquent. 


-,% 
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On fe fert de l’avoine en Médecine ti 
térieurement & extérieurement; on la de. 
pouille de fa bâle & de fon écorce dans un 
moulin fait exprès , & on en prépare cé 
ae appelle gruau;dont on fair une boif= 
on pectorale, adouciffante ; légerement 
apéritive, propre aux perfonnes échauffées 
& maïgries par de longues maladies ; elle 
appaife la roux & guérit lenrouement: on 
la prépare comme l'orge mondé , dont 
nous avons parlé ci-deflus. On fait auffi 
avec le gruau & le laivune forte de bouil- 
le , qui fournit un aliment très-utile & 
plus leger que le ris & que l'orge mondé, 
On Hell Pavoire avec le vinaigre qu'on 
applique chaudement entre deux linges 
das Ja pleurefie & dans la douleur de c6= 
té. Une légere déco“ion d’avoine faiture 
excellente tifane, non-feulement dans les 
piquotemens de poitrine, mais aufli dans 
la pleurefie & dans la colique quelle qu’el+ 
le foit. Pour le rhumatifme, un fachet d’a- 
voine bouillie dans du gros vin, appliqué 
chaudement fur la partie fouffrante , Ia 
foulage confidérablement. 
La farine d'avoine s’employe auffi dans 
Jes cataplafmes réfolutifs & émolliens. 
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VIL 


F Eve, Haricor. 


1. Faba flore candido Lituris nigris confps. 
euo C. B.338. Faba cyarmos I. B. tom. Il. p. 
278. Faba major recentiorum Lob. ic. 57. 
Bona five Phajilns major Dod. 513. Féve 
de marais. | 

2. Phafeolus vulgaris Lob. ic. 9. Smilax 
bortenfis five Phafeolus major C. B. 330. 
Smilax hortenfis. 1 B.tom. FI. p. 155. Do- 
bchos Thcoph. Anguil. Huicot, feverole. 


N fçait aflez lufage des ces léou- 
\C_7 mes dans la cuifine, & que leurs 
femences fourniflent un aliment utile & 
commode, Elles ne font pas moins pro- 
pres à la Médecine ; leur farine eft une 
des quatre réfolutives , qu’en employe { 
communément dans les cataplafmes pour 
amollir, réfoudre & difpoler les tumeurs 
a fuppurer : on préfere ordinairement la 
premiere efpece, quoique la fecondene 
Jui foit pas inférieure. Dans les cours«de 
ventre, lorfqu'’il eft permis de les arrêter, 
là bouillie faire avec le lait & la farine de 
féve de marais eft un bon remede: je m'en 
fuis fouvent fervi avec fuccès. La cen- 
dre des tiges & des goufles de cette plan. 


ah tres 
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te brûlée, eft apéritive : on en fait bouiliir 
une once dansane pinte d’eau qu’on fil. - 
tre enfuite , & qu'on fait boire aux hy- 
dropiques: j'en ai vü quelques bons effets. 
L'eau diftillée des fleurs eft un aflez bon 
cofmétique, propre à nettoyer les caches 
& les roufleurs du vifage. 


à 


Orobus filiqms articulatis [emine majore 
C. B. 3:46. Orobus five Eruum multis I. B, 


tom. Il. pag. 321. Mochus five cicer far 
vum Dod. s 14. 


VIII 


Ette plante fe trouve dans les bleds, 
C; La farine de f1 femence eft une des 
quatre farines réfolutives qu’on emp'oye 
fi familierement dans la Chirurgie; cette 
femence eft aufli dérerfive & apéritive, 
on's’en fert comme de celle du pois chi- 
che dont nous avons parlé dans la clafle 
des Plantes apéritives. 

La farine d’orobe entre dans la poudre 
Diapraffio de Nicolas d'Alexandrie , dans 
Péleétuaire de Juftin, & dans les trochi. 

ques de Squille. 
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\ Essr. 


2. Vicia fativa vulgaris fémine nigro C. 
B. 344. Via vulgaris Sativa I. B. tom. II. 
pag. 310. Wicia Cam. Epit. 3210; Eruwum 
Brunf. Orobus fativus S V'icia major 1, 
Trag. 624. R 

2: Vicia fativa alla C.B. 344. Vicia 
albo fémine 1. B. tom. IL. par. 311. Eruwm 
veterum vel Faba veterum Trag. 616. 


I X. 


N prénd indifféremment la feméen- 
OO: de ées deux efpéces pour en tirer 
une farine qu’on fubftitue à celle de l’oro- 
be, La plûüpart des Auteurs conviennent 
que leurs qualités font aufli femblables 
que leur figure. La Vefle eft d’ailleurs: 
aft:ingente, épaifliflante, propre dans les 
cours de ventre. On s’eft trouvé réduit 
dans des famines à faire du pain de veïle; 
il eft très-lourd & difficile à digerer, 


| É 


Lupinus fativus flore albo C. B. 347.Lu- 
pinus vulgaris fémine € flore albo fatidus 
I. B. tom. IT. pag. 288, Lupinus fativus | 
Dod, 519. Trag. G2 2e 


X. 
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N feme les lupins dans Îles pays 
chauds comme ici les autres Iégu= 
mes, & on les mange de même : on s’en 
ferc en Catalogne & en Italie pour en- 
_graïfler les bœufs. La farine des femen- 
ces de cette plante eft la quatriéme des 
| farines réfolutives , fi fouvent employées 
dans les cataplafmes émolliens, On in- 
 corpore ordinairement la farine de lupins 
avec l’oximel pour les rumeurs des tefti. 
cules, La décoctien de cette femence eft 
apéritive , propre à déboucher le foye, 
& lever les obftructions des vifceres : 
elle pouffe les mois comme les urines. 
Les lupins en poudre mêlés avec le miel 
& le vinaigre , tuent les vers, aufli-bien 
que leur décottion ; Tragus y ajoute les 
feuilles de ruc & le poivre. La décoion 
de lupins eft propre à nettoyer la peau 
L& le vifage, elle eft déterfive & capable 
de guérir la galle , les dartres, & les ul- 
ceres au rapport de cet Auteur. La farine 
de lupins détrempée & cuite avec le vi. 
naigre , appliquée enfuite en cataplafme 
fur les tumeurs & fur les écrouelles, les 
diffipe infenfiblement , fur-tout dans leur 
naiflance. 

Les lupins entrent dans les trochifques 
de myrrhe de rhafis, & dans l’onguens 
sontre les vers, 
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ENUGREC. 


Fœnum grecum fativum C. B. 348.Fœnus 
grecum 1. B. tom. II. pag. 363. Dod. 36. 
Trag.ss7. | 


X I. 


O N feme cette graine dans la campaë 
gne , où elle croit aifément. La fa= 
rine de fenugrec eft émolliente : réfo- 
lutive , anodine , propre à réfoudre en 
adouciflant, On la mêle avec les precé- 
dentes dans les cataplafmes ; elle diflfipe 
la dureté des mammelles : elle appaïfe la 
douleur de la fciatique & de la goute,. 
employée de cette maniere. 

: Prenez miel & vinaigre la quantité que 
vous voudrez, faites-y bouillir la graine 
de fenugrec jufqu’a parfaite diffolution , 
en la malaxant detems en tems : on pale 
la matiere par un linge , & on la fait en- 
fuite cuire encore avec du miel feule- 
ment , puis on l’applique en cataplafme 
fur les parties fouffrantes, Sa décoction eft 
auffi déterfive qu'adouciffante : on l’em- 
ploye utilement dans les cours de ventre 
& dans la dyffenterie, dans les tranchées 
de la colique, & lorfqu’il y a ulcére dans 
les inteftins. Tragus affure fur le rapport 
de Pline , queladécoction de la farine de, | 
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€ette plante eftutile aux phtifiques & dans 
la roux invererée, Le mucillage de femen… 
ce de fenugrec eft un grand ophtalmique, 
On ne prend guéres la décoétion de cette 
graine par la bouche , mais feulement en 
lavement daits les maladies dont nous ve- 
nons de parler, & fur tout pour adoucir 
les hémorroïdes: il n’en faut donner qu’u- 
ne demi-livre à la fois, afin que le mala- 
de le garde plus long-tems , car alors ce 
remede eft une fomentation intérieure, 

Le fenugrec entre dans le fyrop de mar= 
rube, & dans le Looch fanum de Mefuüc ; il 
elt aufli employé dans l’onguentDralthea, 
dans le mondificatif de réfine de Joubert, 
dans le Afartiatum dans le Diachylum, dans 
l'emplâtre de mucilage , & dans celui de 
melilot, 


| RÉ 


Lens vulgaris femine fubrufo. C. B. 347: 
Lens X. B. tom. II. pag. 317, Lens minor 
Dod. 516. Lens vulgaris five agreftis, & 
Lenticule pimum genus Trag. 616. 


SEL 


À femence de cette plante eft en ufa. 
ge dans la cuifine plus communément 


que dans la pharmacie: je l'ai cependant 
rangée dans cette clafe, parce qu’elle a Les 
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mêmes vertus que les autres légumes , & 
que fa farine peut être employée dans l: 8 
çcataplafmes réfolutifs & émolliens avec 
Je même fuccès, fur tout dans les tumeurs 
des mamumelles , & dans les parotides, 
comme l’aflure Tragus. La décoétion des 
lentilles lâche un peu le ventre lorfqu’elle 
elt iégere ; car une forte déceétion ,ou 
J'eau dans laquelle on a écrafé ce léou- 
me pour la rendre plus épaifle, & en faire 
ce qu'on appelle une purce,eft plus capa- 
ble de reflerrer que d'ouvrir le ventre, & 
on la donne dans les flux lienreriques avec 
fuccès, La premiere eau , ou la décoction 
legere des lentilles, eft dérerfive & adou- 
ciflante;on l’employe utilemenr pour baf- 
finer le vifage dans la petite verole: j'en ai 
vû de bons effers; il faut attendreque l'in- 
flammation des puftules commence à cef- 
fer,& ne s’en fervir que lorfqu’elles blan- 
chiflent & viennent à fuppuration. 
Quelques-uns aflurent que la décoction 
de lentilles eft diaphoretique , & propre 
dans la rouveole , dans la petite verole , 
les fiévres malignes & le rhumagifme , on 
la fait prendre en tifane un peu chaude. 
Les lentilles entrent dans le cerat de 
Cynagloffo de Galien. 


AIT 
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Po 1 Sa, 


Pifum hortenfe majus flore fruluque albe 
C.B. 343. Pifum vulgatins majus Lob. ic. 6. 
_ Cifér arietinum Trag. Gos. Pifa majora alba 


LB. Tom. 1 I p. 290. Pijeolns Cefalp. 131. 


AIT 


L y a plufeurs efpéces de pois dont 
Ï l’'ufage eft plus ordinaire dans les ali_ 
mens que dans les remedes ; j'ai fait {eu- 
ement ici mention de ce légume , parce 
| que dans un befoin on pourroit {ubftituer 
{a farine à celles des lupins & de la veñle , 
toutes ces fortes de femences étant réfo_ 
lutives & émollientes. Une legere décoc- 
tion de pois eft laxative & adouciffante ; 
iquelques-uns prétendent que les pois ap 
|pailent la toux , & Tragus foutient qu'ils 
ont utiles aux épileptiques. L'expérience 
nous apprend qu’ils font venteux , & con- 


traires à ceux qui font fujets à la sravelle, 


| 
( 


XIV. 
+ RANDE SCRÔPHULAIRE | Herbe du 


fiége. 


1. Scrophularia nodos fatida CiR 135, 
Tome IL. KE | 
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Scrophularia vulgaris © major X. B. tom: 
AIL, p. 421. Scrophularin Dod. ç0. Clymes 
aum mas Gefn. Galeopfis Fuchf. Ocimafirum 
alterum Trag. 185. Millemorbit® Éicaria > 
Caffrangula , Ferraria quorumdam. Grande 
fcrophulaire. 

2. Scrophhlaria aquatica major C.B. 23: 
Scrophularis maxima radice fibrofa X. B. tom. 
ITT, pag. 421. Betonica aquatilis Dod.' ÿo. 
Ocimafirum majus Trag. 185. Clymenum 
fœmina Gefr. Herbe du Siege. 


[1h A premiere efpece fe trouve affez 
ordinairement dans les bois ; maïs la 
feconde eft plus commune au bord des 
ruifleaux & dans les prez humides. On 
Fappelle herbe du fiege, parce qu'on 
prétend qu'au fiege de la Rochelle qui du- 
ratrès-long-tems, on n'employoita la fin 
pout routes fortes de bleflures que cette 


plante accommodée de toutes façons, La 


racine, les feuilles & la femence de la srane 
de fcrophulaire font en ufage ; maïs par_ 
ticulierement la racine & les feuilles, qui 
font très-réfolutives & très-émollientes. 
Elles font aufli déterfives & vulnéraires , 
leur fucre étant propre à nettoyer les 


ulceres , & ceux même qui font carcino- | 
mateux, On prépare un onguent avec 
les racines, qu'on employe avec fuccès | 


pour les tumeurs fcrophuleufes, pour les 


CP 
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Rémorroides  & pour la oalle: on fau- 
Poudre auffi les parties afiligées avec la 
Poudre de ces racines » & on en fair pren 
dre au malade le matin à jeun la pefanteur 
d'une dragme liée en bol ,; OU En conferve 
Avec quelque fyrop apéritif. L'eau o° les 
Tacines de fcrophulaire ont maceré pen- 
“dant la nuit, ef bonne pour des maladies 
dont nous venons de parler , fi on la boit 
€ntifane : on en fait auffi une conférve. 
|. Sibaldi recommande Ponguent fuivañce 
| Pour les écroüelles : Prenez panne de 
| porcune livre, fondez-la {ur un feu mo- 
| .deré, puis y ajoûtez parties égales de feu]. 
| les de {crophulaire, de langue de chien, 
| d’ortie morte & de digitale hachées : Jaif_ 
l'fez-les cuire doucement jufqu'à ce que 
l'onguent foit d’un beau verd foncé ; alors 
Pallez & y mêlez moitié pefant cire & 
| rCfine , avec deux onces de terebentine , 
|. une once de verd- de-gris , remuez le 
l'tout, & lui donnez confiftence d'onguent 
| Un peu folide, 

.… Voici la maniere dont Tragus prefcrit 
la méthode de faire longuent de fcrophu- 
laire, Tirez dans le mois de May le fuc 
de toute la plante , confervez_le pendant 
| une annce dans un vaiffeau bien bouché, &z 
{le mélez enfuite avec parties égales d’hui- 
le & de cire neuve. Cet Auteur vante 
| Kk ij 
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beaucoup cé remede pour routes fortes de 
galle & de grateile, même pour celie qui 
approche de la lepre. IL recom: ande 
auffi l’eau difiillée de cette plante pour les 
boutons & pour les rougeurs du vilage: 
fuivant cette méthode il faut mettre de 
Phuile {ur le fuc pour le mieux conferver, 
& l’émpécher de moifir. Il y aune autre 
maniere de faire cet onguent , qui eft plus 
prompte. Prenezen Automne les racines 
de certe plante , pilez-les avec du beurre 
frais, & les mettez pendant quinze jours 
à la cave dans un pot de grais bien bou- 
ché ; ou bien en digeftion au bain-marie 
dans une cucurbire de verre garnie de fon 
chapiteau, pendant trois jours feulement, 
il faut enfuite le pafler par un linge après 
l'avoir fair fondre. Ces onguens font ex= 
cellens pour la goute , les hémorroïdes & 
pour les dartres vives ; on fait cependant 
prendre aux malades la poudre des racines 
comme nous avons dit ci-deflus ; ou bien 
un verre de vin dans lequel la racine aura 
infufé pendant la nuit. Tragus affure que 
la femenfe de fcrophulaire écrafce & pri- 
{e à la dofe d’une dragme dans le vin, eft 
capable de tuer les vers ; & que celle de la 
feconde efpece broyée & mêlée avec le. 
miel en confftence d’emplâtre , & appli- 
quée fur le front , arrête les fluxions des 


yeux, L’herbe du fiege fe fubftiruc à la 
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prande fcrophulaire , & a les mêmes 
vertus. ; 

La fcrophulaire entre dans l’emplâtre 
Diabotanum , & dans le baume tranquille, 


X V. 


ETITE SCROPHULAIRE, Cu 
petite Chelidoïine. | 
Chelidonia rotundi folia minor C. B. 30v. 
Scrophularia miner five © helidonium minus 
vulgo diélum 1. B. tom. III. pag. 468. Ra- 
aunculus vernus rotundifolius minor 147, 
286. Chelidonium minus Dod. 49: Ficaria , 
Hemorroidum Herba Offic. Malacofifus mi- 
nor Fuchf. Favagello Cejalp. 546. Strumea 
Pl, 


L Es bois font remplis de cette plante 
qui fleurit dès le Printems; elle a les 
mêmes vertus que la précedente, fur-tout 
pour les hémorroides : on employe fes 
racines qu'on cueille au mois de Mars , 
& dont on fait un onguent avec le beurre 
frais , qui eft très-utile dans cette mala- 
die, J'ai confirmé par l'expérience ce que 
tous les Auteurs en difent. Tragus ordon- 
ne la poudre , le fuc & l’eau diftillée de 
route la plante ; qu'il eftime pour les ul- 
ceres qui v'ennent au fondement. Cefal- 
pin louc cette plante pour les écroüelles , 
K K ii} 


760 PLANTES j 
{oit qu'on en faile prendre la poudre méz 
lée avec un peu de miel le matin à jeun , 
{oit qu'on en bafline la partie avec l’eau 
difillée , ou qu'on la faffe boire au mala= 
de. Sylvaticus faifoit manger les racines ; 
& Dodonée confeille de baffiner les hé- 
morroïdes avec leur fuc mêlé avec du vin, 
ou avec l'urine du malade, | 


: X V I. 
H ERBEde S. Eftienne. 


Solamfolia circea dilla major C. B, 1682 
Circea Lutetiana Lob. ic. 166. Ocimaltrum 
Verrucarinm À. B. Tom. !.p4g. 977. Herbæ 
divi Stephani Tab. ic. 730. | 


f7n Etre plante fe trouve dans les bois 
y des environs de Paris & des monta- 
ones ; elle eft réfolutive & anodine : on 
l'applique avec f.ccès en cataplaime fur 
les hémorroïdes , après l'avoir fait bouil- 
lir & réduire en une efpece de pulpe ; ou 
bien en fomentation , trempant des lin- 
ges dans fa décoction, & les appliquant 
fur la partie fouffrante : j'en aivü l'expé- 
rience, 
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NU Amium maximum Sylvaticum fotidum 

C. B. 211. Galeopfis. five Urtica iners 
magna fetidiffima X. B. tom. IT. App. 853. 
Urtica Herculea Tab.ie, s 36. Galeopfis pro> 
cerior , fetida , fpicata Jnff. 185. 


N trouve aflez communément cette 

plante dans les boïs humides & cou. 
verts ; elle eft réfolutive , adouciflante & 
vulnéraires : on.en fair une huile par in- 
fufñon qui eft excellence pour la brülure 
& pour les bleffures des tendons. A la 
campagne on fe fert avec fuccès de l'infu- 
fion de fes feuilles & de fes fleurs pour la 
colique. néphritique , pour les timeurs 
fcrophuleufes , & pour la pleureñe: on 
peut en préparer l'extrait pour s’en {ervir 
pendant l'hyver. | 


XV HAT. 


Ç Tachis palufhris foerida C,B. 236. Ga- 
S leopfis anguihifolia fœtida Y. B: rom IN. 
App. 854. Galcopfis palufiris Betomice folio 
Flore variegato Int. 185. Clymenum minus 
Dal, Lugd. 1357. Sideritis- Anslca Frumo- 
de radice Park. Raï Hiff, 63. 


K K üüij 
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Ette plante fe trouve dans les endroits 
Ce les plus humides des bois , & aux 
bords des rivieres : on peut la fubftituer à 
la précedente dont elle a les vertus. M. 
Rai l’eftime comme un vulnéraire des plus 
efficaces , fur le témoignage de Gerard, 
qui rapporte qu’un Moiffonneur s’eft gue- 
ri d’une bleflure confiderable qu’il s’étoit 
fait à la jambe avec fa faulx : on peut l’ap- 
pliquer fur les bleflures récentes , après 
lavoir pilée & mêlée avec du fain-doux. 
Il y a des Auteurs qui en recommandent 
le fysop pour lenrouëment. 


X IX: 


HaAr Don hemorroïdal , ouchar- 
don aux ânes. 

1. Carduns vinearum repens [onchi folie 
C.B. 377. Carduus vulgatiffimus viarum 
Ger. Raï Hif. 310.Carduus férpens lavi- 
caulis 1. B. tom. NII. pag. so. Cirfinm ar- 
venfe fonchi felio radice repente, caule tube 
rofo Inft. 448. Carduus hemorroidalis Pa- 
zienfium Ceañothos Theophrafti Col, Part. I. 


F'LTE 46. 


C Ette efpece de Chardon qui eft très 


bin 


commune dans les bleds, & dans les ! 


beis, fe rencontre quelquefois la tige in« 
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terrompue par destubercules 
les piqueures des infecss : | 
que ces cubercules portées d: 
ou noués dans le coin de la ci. 
riflent les hémorroïdes ; c’eft cs: à 
déterminé à placer cette plante dar. +. 
claffe : je n'ai jamais reconnu que ce ::- 
mede ait fait un effet bien fenfible , on ne 
tifque rien de l’éprouver, 


2. Carduus capite rotundo , tomentofo C. B. 
382. Carduns capite tornentofc X. B. tom. UI. 
57. Carduns Eriocephalus Dod. 723. 

Cette efpece de chardon n'eft pas fi 
commune que la précedente ; on le trouve 
derriere les murs des villages , & au bord 
des chemins. Borel aflure que fon fuc ou 
fes feuilles pilées , guériflent le cancer du 
nez & des mamelles ; cet Auteur l'appelle 
Onopordon ; il recommande de l'appliquer 
fouvent fur ces parties. Ce chardon eft 
plus réfolutif que le précedent. 


X X. 
R: CINE VIERGE Sceau de notre-Dame, 
Bryonia levis, five nigra racemofa C. B, 
297. Vitis nigra quibufdam , five Tamnns 
Plinii, foho cyclamiæX. B. tom. 11. pag. 47. 
Vitis Sylvefiris Dod. 401. Tamnus racemo(é 


Flore luteo pallefcente Inff. 103. Sigillum 
KKy 


x €4 PE LITAUNETUENS | 
B. Marie Officin. Raï Hiff. 660: 


N trouve afez communément cetté 
plante dans les bois. Sa racine eft 
très-réfolutive & vulnéraire ; fon ufage 
eft familier parmi le peuple pour les con 
tulions & les meurtriflures , qu’elle diffipe 
en peu de rems. Pour cela on ratifle cette 
racine , ou on l’écrafe , & on Papplique 
en cataplafme fur la partie meurtrie. M. 
Raï aflure que la poudre des racines mê- 
lée avec la fiente de vache & le vinaigre, 
forme un cataplafme admirable pour les 
douleurs de la goute. Lobel prétend que 
cette plante eft très-apéritive , & poufle 
avec violence le fable & les urines , auffi- 
bien que les ordinaires des femmes. Quel- 
ques Auteurs la croyent béchique |, & 
propre à divifer la Iymphe épaïiflie dans 
les branches du poumon ; & par confe- 
quent utile dans afthme & dans quelques 
maladies de cette partie. 
La racine vierge entre dans la poudre 
de Bauderon pour les defcenres des en- { 


fans , & dans l’emplâtre Diabotannm de 
Blondel, 


XXL | 


P EtrT Lizer,ou Lizeron, 


Convolvulus minor arvenfis Flore rofét || 
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- CB. 295. Helxine Ciffampelos muliis , five 
convoluulus minor 1. B. tom. XL, 1 s7.frni- 
Jax levis minor Do. 39;. 


N trouve au bord des chemins & 

dans les terres labourables cette ef 
-pece de lizeron qui trace beaucoup. M, 
- Tournefort affure que les païfans de Pro- 
-vence l’employent comme vulnéraire , en 
l'appliquant extérieurement. Cet Auteur 
doute qu'il foit purgatif ; mais d’autres 
foûtiennent .qu'il eft plus réfolutif que 
l'efpece dont nous avons parlé dans la 
claffe des puroatifs , au n°. xxv1. Emma 
nuel Konig rapporte même que cette 
plante eft anodine & déterfive ; & que {à 
décoction eft utile dans la colique : cet 
Auteur ajoûte que fes fleurs cuires dans 
l'huile appaife les douleurs de la goute , 
en ST la partie fouffrante avec cette 
drogue, 

X XIE. 


L À STE L fauvage. 

Tfatis Sylueffris vel anvuflifolis C.B. 112: 
Jfatis five Glaftrum fpontaneum 1. B. tem. IL. 
905 Tfaris Sylvefiris Dod. 79. 


Ans les terres .féches & fabloneu- 

fes cette plante n'eft pas rare ; l'efi pé- 

:C€ qu'on culriveidans çettains endtoits dia 
Kkv)j 
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Royaume pour lesteintures , n’en diffete 
que par la culture. Le pañtel pilé & appli- 
qué extérieurement fur les tumeurs , eft 
un des plus puiffans réfoluifs : l’infufion 
de fes feuilles fait pouffer la petite verole; 
& les Païfans de Provence s’en fervent 
pour guérir la jaunifle. Wedel fameux 
Medecin de Genes , en a tiré du fel vola- 
tile par la feule fermentation , & fans le 
fecours du feu. 
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QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D'AUTRES CLASSES. ! 


À ciguëé appliquée en cataplafme ; ! 
ou l’emplâtre anquel elle a donné le ! 
nom , réfout les tumeurs , celles mêmes ! 
qui ont la difpofition à devenir fchirreu- ! 
fes. Voyez ci-après la claffe des plantes ! 
On Ete | 
Le pois chiche mis en poudre , fournit ! 
une forte de farine qu’on peut fubftituer | 
à celle de l’orobe pour les cataplafmes ré- | 
folutifs. Voyez ci-devant la claffe des 
plantes apéritives. | 
La camomilleen poudre entre dans la! 
plüpart des cémpofitions réfolutives.auffi 
bien que le mélilot & la femence de car: 
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vi , celle d’anerh & quelques autres. 
Voyez ci-deyant la claffe des plantes car- 
mMinatives, 

Safran, Ses fleurs en poudre fe mêlent 
aflez ordinairement avec la mie de pair, 
le lait & les jaunes d'œufs dans les cata- 
plafmes émolliens & réfolutifs , fur-rout 
pour appaifer l’inflammation. Voyez la 
clafle des plantes hyftériques. 

Marrube, Le noir & le bianc amortis 
{ur la pelle chaude ou bouillis dans l’eau ,& 
appliqués chaudement fur les rumeurs , 
ont la propriété de les réfoudre lorfqu’el- 
les font naïffantes. Voyez la même clafé. 

La perficaire en fomentation eft très 
ütile pour diffiper & réfoudre les bou 
fures & les enflures de jambes ; j'en ai 
vü des effets merveilleux. Voyez ci-de. 
vant la claffe des plantes vulnéraires dé- 
terfives. 

Le foucy fauvage pris en tifane pen= 
dant un efpace de tems un peu fuivi, 
contribue beaucoup à la guérilon des 
écrouelles & des autres tumeurs de cetre 
nature, Voyez ci-devanc la claffe des 
plantes hiftériques. 

Le fureau & Fyeble. Leurs feuilles 
échauffées & mifes en cataplafme {ur les 
tumeurs & bouffidures, les diffipent affez 
heureufement, Voyez ci-devanc la claffe 
des plantes purgarives, 
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Bardane. Ses feuilles pilées & échauf= 
fées ,milesen cataplafine fur les tumeurs, 

articulierement fur celles des jointures, 
É réfolvent en peu de tems ; j'en ai vû 
plufeurs experiences. Voyez ci-devant la 
claffe des plantes apéritives. 

La plüpart des plantes émollientes font 
réfolutives , comme je ai dit ci-devant. 

Plufeurs plantes de la claffle fuivanre 
ont aufli la propriété de réfoudre les tu 
meurs & d’appaifer l’inflammation , en. 
tr'autres , la morelle, la jufquiame , &c. 
Voyez la clafle des plantes afloupifflantes 
& anodines. $ 

Prefque toutes les sommes étrangeres, 
‘comme l’ammoniague , le galbanum, l’o- 
poponax, & les autres font réfolutives ,, 
& entrent dans la plüpart des emplâtres., 
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SOUSSE 
QUATRIEME CLASSE, 
LES 'PEANTES 
ASSOUPISSANTES ET ANODINES: 


Ës remedes qui calment les dou 
leurs s'appellent anodins ; & ceux 
qui provoquent le fommeil EE 
foupiffans , hypnotiques, ou narcotiques : 
les uns & les autres ne différent que du 
plus au moins , fi ce n’eft qu'entre les 
anodins il n’y en a point qui ne {oit utile 
Jorfqu'il eft bien appliqué ; au lieu que la 
plüpart des narcotiques font dangereux , 
& fouvent de vrais poifons pris intérieu= 
remenr, 
Plufieurs plantes émollientes , comme 
‘la mauve, Ja guimauve , le lis, le lin, &c. 
& la pläpart des rafraichiffanres , comme 
la laitue lès femences froides , la jou… 
barbe , le nénuphar , &c. font anodines À 
_€n ce qu'elles appaifent linflammation, & 
moderent le mouvement précipité des li_ 
queurs ; elles peuüvenr en cela devenir 


quelques fois afloupiffantes : c’eft ce qui 
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avoir peut-être donné lieu aux Anciens de 
foupçonner que les narcotiques agifloient 
par une qualité froide ; mais l'expérience 
& l'analyfe nous apprennent que l’o- 
pium par exemple ne l'eft nullement , car 
il eft d’une faveur amere & dégoutante , 

& d’une odeur forre & defagréable ; il eft 
rempli de fel âcre & de foufre ; ilexcite ! 
des naufées & poufle affez fouvent par 
les fueurs , fur-tout lorfqu'il eft mêk avec 
quelque drogue aromatique : il arrive 
mème prefque toujours que le fommeil 
qu’il procure eft précedé d’agitations ,& 
accompagné d’une petite fiévre & de re- 
veries fariguantes ; en forte qu'on peut 
dire que le fommeil procuré par l'opium, 
eft pläcôt une yvrefle qu'un fommeil doux ! 
& tranquille. 

L2 plüpart des plantes Hypnotiques , À 

entrautres , la jufquiame , la cigue , la | 
: mandragore & la pomme épineule , font # 
des poifons pris intérieurement _lefquels # 
caufent fouvent des coliques , des convul- 
fions , des affections foporeufes , des tranf- { 
ports phrénetiques , à la mort même, lorf- | 
qu'on n’yremedie pas allez promptement; | 
ainfi il y a de grandes précautions à pren-} 
dre avant de prefcrire les narcotiques : il 
ne faut jamais les ordonner dans Les pertes | 
des femmes , de quelque nature qu’elles | 

foient , dans le flux hémorroidal & dans | 


. 
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toutes les évacuarions naturelles , lorf- 
qu'il eft évident que fes évacuations font 
néceffaires & utiles , & que leur fappref- 
fion feroit fuivie de fymptômes funeftes, 
Il Fiut être auffi fort circonfpeét dans Fu- 
fage de l’opium & du pavot à l’égard des 
enfans,des femmes grofles ou accouchées, 
& des vieillards ; & lorfqu'on ne peut fe 
difpenfer abfolument de leur en donner, 
il faut commencer par une petire dofe , 
& l’augmenter infenfiblement , fi elle ne 
fait aucun effet : il eft auffi de la prudence 
de corriger l’opium par quelque drogue 
cordiale ou céphalique , comme le faffran, 
la canelle , le faffafras , le bezoard, le 
caftoreum , &c. 


por É: 


1. Papaver hortenfe femine allo , [ativum 
Doo/coridis album Plinio C. B. 170. Papaver 
album 1, B. tom. 11. pag. 300. Papaver al- 
bum fativum Lob. ic. 272. Pavot blanc. 


2. Papaver hortenfe nigro femine Sylvcftre 
Diofcoridis | nigrum Plinio C. B. 170. Papa- 
Ver migrum fativum , Dod. 445. Pavot noir. 
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 N éleve le pavot dans les parterres 
() entre les plantes narcotiques , il n'y 
en a point qui foit plus en ufage. La par- 
tie de la plante au’on employe ordinaire. 
ment eft la têre , ou cette capfule qui 
renferme les femences. Ces femences ne 
ont point capables de faire dormir , mais 
feulement d'adoucir & d’épaiflir le fang, 
comme peuvent faire les femences rafrai- 
chiffantes ,avec lelquelles on les mêle 
dans les émulfions à peu près 4la même 
dofe. En Iralié les femmes le mangent à 
poignées ,:8c fur tout à Genés ,‘où on les 
couvre de fucre:il n’en eft pas de même 
des têtes , il feroit dangerecx en trop 
rendre. On appelle la iemence de pavor 
blanc œillette : on prefere les têces du pavot 
blanc qui font ovales , à celles du nôi£, 
qui font rondes &plus petites. On les 
rompt par morceaux, & on en fait bouil. 
Hir une dans chopine d’eau pour les lave 
mens anodins qu’on donne dans la dyfflen- 
terie , dans les tranchées douloureufes de 
la colique néphririque , & dans lesautres 
maladies du bas ventre où il y a difpofi- 
tion inflammatoire, On en fâit bovillir 
trois ou quatre dans un chaudron plein 
d’eau, dans lequel on fait mettre les jam 
bes des malades aufquels on n’ofe pas don. 
ner intérieurement le pavot: ce petit bai | 
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eut provoque un doux fommeéil:: jen ai 
vû des experiences. 

L'ufage intérieur du pavot eft délicar ; 
& demande beaucoup de circon{peétion ; 
la préparation la ples ordinaire , eft le {y- 
rop qu'on appelle diacode , ou fyrop de 
pavot fimple de Mefue, qui {e fait ainf2 

Prenez deux livres de têtes de pavot 
blanc prefque meures , & une livre de 
celles de pavot noir ; coupez-les par mor: 
ceaux , & les metrez dans un vaifilèau de 
terre verniflé: verfez deflus {ept ou huie 
livres d’eau bouillante; & apres l'avoir 
bouché , laifez-les fur les cendres chaud 
des pendant vingr-quatre heures faites 
bouillir enfuise pendant un quart d’heu- 
re, pañlez & coulez la liqueur avec ex2 
preflion ; ajoûtez deux livres de fücre que 
ferez Cüire en confiftence de {yrsp: L4 
dofe de ce fyrop et depuis demi-once juf. 
qu'a une once ; on l’ordonne avec fuccès 
dans la toux violente &z opiniâtre , dans 
les tranchées de la coiique venteule & 
néphritique , fur-tout avec partie écale 
d'auile d'amandes douces , dans la dyAen- 
terie, le tenefine , dans le Aux immodez 
té des menftrucs & des hémorroïdes À 
lorfqu'il eft à propos de les arrêter 5 Car 
aux femmés en couche , & à celles qui 
font dans le tems de leurs regles , il faut 


le defendre, Ce fyrop eft auff très-wcile 
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pour appaifer les douleurs du rhumatifine 
& de la goute fciatique, 

Le diacode de Galien je faifoit ainfi, 
Prenez dix têres de pavot , la:ffez-les ma- 
cerer fur les cendres chaudes pendant 
vingt-quatre heures dans une fuffifante 
quantité d’eau ; faites-les cuire jufu’a ce 

u’elles foient molles, pour en tirer le 

uc qu’on réduit en confiftence d’éleŒuai- 
re avec le fuc ou le refiné. 

Il eft néceffaire de remarquer que le fy- 
rop de pavot excite quelquefois le vomif- 
fement , à moins qu’on n’ait la précau- 
tion de ne point donaer d’aliment au ma- 
lade deux heures devant de le prendre, 
& deux heures apres l'avoir pris. Ce fyrop 
eft contraire à ceux qui font fujets aux 
vapeurs & à la migraine , aufquels il cau- 
{e des étourdiflemens , des naufées , & 
augmente leurs vapeurs. Les fleurs de pa- : 
vot peuvent s’employer en infufion com. ! 
me le thé, dans les tifanes pectorales , 4 
dans l’enrouement , la toux , le crache ! 
ment de fang, la pleurefñe , &c. On en ! 
met une pincée fur huit onces de liqueur : ! 
on peut aufli faire bouillir une tête de ! 
pavot blanc, coupée par morceaux fur 
deux livres d’eau dans les tifanes qu'on 
ordonne pour les mêmes maladies. 

Pour le diacode compolé , Mefuë joï… 
gnoit à chaque livre de diacode fimple ua, 
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gros d’acacia , autant d’hipocifte, de mir 
the , de faffran , & de balauftes avec de. 
mi once de trochifques d: Rhamno. Quel- 
ques-uns ajoûtent au {yrop de pavot les 
graines de laitue , les jujubes , les femen- 
ces de mauve & de coing ,la réglifle & 
les feuilles de capillaire. 

Les graines de pavot blanc entrent dans 
le fyrop de jujubes de Mefuë , dans la 
poudre Diarrhodon Abbatis , dans la pou- 
dre diatragacant froide , dans le Requies 
Myrépfi , le Philoninm Perficum de Melue , 
dans les trochifques d’alkekenge du mê- 
me , & dans ceux de Gordon. 

On employe les tères de pavot dans le 
Martiatum , & dans le baume tranquille ; 
& les feuilles dans le Populeum. Querce- 
tan croit que le pavot qu'on cultive à 
Nifmes vaut celui du Levant dont la ré- 
colte fe fait dans la Galatie & la Caro- 
mantie, 

L'opium qu’on nous apporte préfen- 
| tement de Turquie n’eft pas fi pur que ce- 
lui des anciens appellé Opinm Thebaicum 
ne qu'il venoit de Thebes ; le notre eft 
eur ÆAAeconium ; c’eft-à-dire, le fuc tiré par 
expreffion des têtes & des feuilles des pa. 
vots , que les Turcs fement dans leurs 
campagnes en quantité ; ce fuc réduit 
en extrait par l’évaporation , nous eft ea- 
voyc en pains de differentes groffeurs cou, 
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Verts des feuilles! mêmes. de la plante s 
Comme cet excrait eft rempli de faleres , il 
à befoin de préparation, apres laquelle ou 
l'appelle Landanum. Nous avons dans les 
difpenfaires plufieurs manieres de corri- 
ger & de purifier l’opium : lesuns ajoû- 
tent à la diffolution tant de drogues difres 
rentes, aromatiques. OÙ autres , que c'eft 
plütôc: un .életuaire qu'un extrait. Les 
autres perfuadés qu'il y a dans l’opium 
un foufre & un fel qu'il faut également 
difloudre & féparer de beaucoup de terre 
qui les, envelope, employent un menf- 
trué aqueux tel que l’eau de pluye, &cun 
fpiritueux comme l’efprit-de-vin. Quel- 
ques-uns font confifter route la correétion 
de l'opium dans une lotion &c une difolu- 
tion tant de fois réirerée , qu'il n’y refte 
prefque plus de cette odeur defagréable 
qui lui eft particuliere. Enfin il y en a qui 
fans tant de facon le mettent en digeftion 
dans le vin blanc à feu doux pendant trois 
Qu quatre jours, en y ajoûtant du fel de 
tartre environ un feiziéme du poids de 
fopium. Ces. deux dernieres prépara- 
tions me paroiflent les plus fimples & les 
meilleures , après lefquelles on peut em. 
ployer l'opium depuis un quart de grair 
jufqu’à un grain ou plus s'il eft néceffairé 
& avec les précautions dont j'ai parlé ci: 


dellus. 
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L'opiüm eritre dans la ‘thériaque & dans 
le michridat. os | 

Nous navous point en France lopium 
en larme qui coule -par incifion de la tête 
des pavors dans l'Orient ; lesTures le Dar 
dent pour eux, &-en font leur ufage or 
dlinaïre ; car certe précieufe refine n’a pas 
befoin de Préparation. On fait avec nos 
pavots une efpece d'extrait qui approche 
des vertus du Mecorium , & dont on peur 
donner double dofe ; la meilleure manie- 
re de la préparer et de concaffr les têtes 
des pavots blancs ou noirs apres en avoir 
léparé Les femences ; on les met en digef. 
tion pendant hcit jours farles cendres 
chaudes ou dans une étuve , dans du vin 
blanc , ou dans fufhfante quantité de leffi- 
VE ordinaire; on ajoûte au vin blancuiÿ 
peu de {el de tartre : on pañle certe infu- 
fion avec une forte expreffion, on la cuit 
enfuite en confiftence d’éxtrair. | 
+ Le laudanum liquide ou les gouttes an0= 
dines ; ne font autre chofe qu'une diffolu- 
tion du laudanum dans Peau-de. vie ou 
dans l'efprit-de-vin, qu'on ordonne depuis 
dix gouttes jufqu'à vingt: cette prépara. 
tion weft pas fi affoupiffante que le Lau, 
danum folide, J'ai été obligé de m'éten 
dre dans cer article au-delà des bornes 
d'un abregé ; la matiere eft dun ufage fi 
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familier , que j'ai cru le devoir faire pour 
l'interêt public. 


I I. 


H ANNEBANE , Jufquiame. 

Hyojciamus vulgaris vel niger C. B. 169: 
Hyofciamus vulgaris X. B. tom. TI. pag. 627. 
Raï Hit. p. 711. Hyofciamus niger Dod. 
450. Apollinaris Cord. Faba [wlla vel por- 
cina , Dens caballinnus quorumdam. 


L À jufquiame eft commune dans les 
terres incultes & au bord des che- 
mins. L’ufage des feuilles de cette plante 
eft pernicieux quand il eftintérieur , fa {e- 
mence ne left pas tant: Hxlideus la re- 
commande pour le crachement de fans, 
en la mêlant avec la conferve de rofes. 
Quelques-uns la font brüler fur une pelle 
chaude & font recevoir cette fumée dans 
la bouche de ceux qui ont mal aux dents, | 
par le moyen d’un entonnoir renverfé, 
dont le bout du tuyau s'applique près la 
racine de la dent gâtée. Tragus aflure | 
que le fuc de jufquiame , ou l'huile faite 
par infufon avec fes graines, guérit la | 
douleur d’oreille , fi on les feringue dans | 
cette partie. La racine de jufquiame n’eft | 
pas toujours a rejetter;il y a des nourrifles | 


qui la coupent par morceaux qu'ils font | 
fécher 
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cher apres les avoir enfilés , ils en four 
des colliers qu'ils mettent au col des en 
fans pour les empêcher de crier, & calmer 
la douleur des dents ; mais f ce topique 
reuffit quelquefois, il demande des pré- 
Cautions ; car-comme les enfans poïtent à 
leur bouche tout ce qui {e rencontre fous 
leurs mains , s'ils machoient quelques 
Morceaux de cette racine , ils en feroient 
fort incommodés » & peut être empoifon- 
nés. On a vû arriver plufieurs accidens à 
loccafon de cetre plante, laquelle ayant 
été prife Par inadvertance ou par igno. 
tance , a caufé des tranchées douloureu_. 
{es fuivies de flux dyffenteriques , des 
Mouvemens convulfifs , des lyncopes, 
des pertés de vûe & de fentiment , des 
aféétions foporeufes & léthargiques , & 
pluficurs autres effets tres-pernicieux. 

L’ufage extérieur de la jufquiame n’eft 
pas de même, car on l'employe utilement 
€n catapiafme bouillie dans le lait & ap- 
pliquée fur les endroits afiligés de la gou- 
te. Les feuilles amorties ou cuites fous la 
braife & mife fur les mammelles, fonr 
pañler le lait. Taberna Montanus mêle 
avec le vin les graines pilées pour les ap. 
piquer en cataplafme fur le {ein de nou 
velles accouchées. 

Pour réfoudre les tumeurs on employe 
la jufquiame dans les cataplafmes ano 

Tome I I. 
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dipss par exemple on fait bouillir dan$ 
une certaine quanticé de lait deux poi- 
gnées de cette plante , autant de celle de 
mandragore & de morelle , une once de 
graine de jufquiame & de pavot ; on pale 
le tout par un linge, & on y ajoûte un 
jaune d'œuf avec un peu de faHran, 


L'huile tirée par expreflion de fes graï- « 


nes ales mêmes vertus ; on expofe les 
mains & les pieds affligés des engelures 
, la fumce de la jufquiame , apres quoi 
on prelle les Goigts ; & lon en fait fortir 
la limphe épaiflie , laquelle paffant à tra 
vers les pores de la peau preud la forme 
de petits vermiffaux : ainf cette plante eft 
anodine & réfolutive. Elle entre dans 
longuent Poprleurr. Ses femences font 
employées dans le Recnies Myrepfr, dans 
le Phionium Romanum de Nicolas d'Ale- 
xandrie, dans la Tryphera-magna du mé 
me, dans les pilules de cynoglotfe de Me- 
fus, & dans les rrochifques d'alkekenge. 


do 


4. Cicuta wajor C.-B. 160. Cicuta Dod. 


III, 


361. I. B. Tom. III. part. 2. p48- 175: Cicn= ? 
taria vulgaris Cluf. Hifi. 200. Trag: 47481 
| 


: 
4 


| 
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2. Cicnta minor Petrofelimo firilis C. BB. 

160. Cicutaria api folio À. B. Tor. TILL part. 

2. PAL. 179. Cicutaria fatua Lob, ic. 180, 
Petrefélini vicium Tag. 450. 


O N trouve la ciguë dans les terres 
grafles & humides, Tout le monde 
Acait que l’ufage intérieur ef mortel : 
mais extérieurement cette plante à de 
grandes vertus : c’eft un des plus puiffans 
rélolutif, & un des meilleurs anodins 
qu'on puifle employer dans les tumeurs , 
dans les inflammations » même pour les 
fchitres & les loupes dans leur naiflance. 
Cette plante entre dans lem plâtre diabo- 
tanum dont on fe fert avec fuccès dans 
ces maladies : elle à donné le nom à l'em- 
plâtre de la ciguë qui eft un bon fondant, 
pour les tumeurs du foye, de la rate & 
des glandes de mézentere : je m'en fuis 
{ervi plufieurs fois aflez beureufement 
dans Apt) maladies. 

Monfieur Reneaume Médecin de Blois, 
aflure dans fes Obfervations avoir vüû un 
merveilleux fuccès du remede fuivant , 
pour réfoudre les fchitres du foye & de 
la rate , ou du pancrée ; il faifoit prendre 
fantÔt un fcrupule, ou demi-gros de pou 
dre de racines de cigue , & tantôt fon ina 
fufion à la nrême dofe. 

Les feuilles de ciguc, fur-tout de à 


l'ij 
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premiere efpéce , amorties & échauffées, 
s'appliquent fur la rate &c fur les autres 
parties gonflées : on les fait auffi bouillir 
avec le lait pour mertre fur les hémorroi- 
des , & fur les parties affligées de la gou- 
te. Pour les durerés du fein, celles mê- 
me qui font foupconnées d'être catcino- 
mateufes, on applique avec fuccès les 
feuilles de cigue pilées avec l'urine, ou 
malaxées avec l'huile de cäpres. Le eata- 
plafme de feuilles de cigue pilées avec 
quelques limaçons , & malaxées avec les 
quatre farines réfolurives , eft excellent 

our l'inflammation des bourfes , pout 
Ë goute & pour la fciarique. Aïnfi la ci- 
gue eft une plante anodine, répercuffi- 
ve, réfolutive , adouciflante & narcotie 
que au rapport de Tragus. 


l'a 


Et MR Een eo 


1. Mandragora fruëlu rotundo C. B. 169. 
Mandragora mas X. B. Tom. IL. pag. 617. 
_Dod. 457. Mandragore mâle. 


2. Mandragora flore fnbcæruleo purpurafcen- 
te C.B. 169. Mandragora femna Hifi. 87. | 


Mandragore femelle, 


Uoïque cette plante ne vienne pu 
7 naturellement en France, mais ieu- | 


À 
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lement en Efpagne & en Italie : je mai 
pas laïflé de la placer ici, parce qu'on 
peut lélever affez aifément dans nos jar- 
dins : Son ufage eft plûtoc extérieur qu'in- 
térieur.. Plufeurs. Auteurs foutiennenct 
que fon fruit peut être mañgé impuné- 
meñt ; on en trouve dans Hernandes ün 
exemple aflez convainquant. Terentius & 
Faber affurent auf que les pommes de 
| Mmandragore font agréables & bonnes à 
manger, & qu’elles ne font ni fomnife- 
res, ni malfaifantes, Harchman recom- 
mande fort l'emplätre de la mandragore 
pour Les fchirres de la rate, On employe 
Lordinairement la racine, & le plus fou- 
(Vent fon écorce ; fes feuilles font auff 
d'ufage : Les unes & les autres bouillies 
dans fe lait, ou cuites dans l’eau & écras 
fes, font très-réfolutives & adouciffan. 
tes , appliquées en cataplafme fur les tu 
meurs fcrophuleufes & fchirreufes. On 
les mêle avec la jufquiame & la ci, 


17 
SULe 


Les feuilles de mandragore entrent dans 
l’onguent Populeum: L'écorce des raciues 
Ft employée dans le Requies Myrepfi , 
Hans l'Aurea- Alexandrina de Nicolas d’A- 
exandrie , & dans la Zriphera magna du 
éme Auteur. 
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Y. 


None 


5. Solanum Officinarum C. B. 166. So- 
Lanum hortenfe feu vulgare acinis migris X. B. 
Tom. YIL. pag. 608. Solanum hortenfe baccis 
nigranribus Dod. 453. 

“2. Solanum fcandens [eu Dulcamara C. B. 
167. Glycypicros five amara dulcis X. B. Tor. 
Il. pag. 109. Dulcamara Dod. 402. Salicaf- 
trum Plin. Caft. Circen Adv. Lob. 104. 
Viris Sylveftris Cam. Epit. 986. 


À morelle eft commune au bord des 
chemins & dans les terres fumées, 
La premiere efpéce ef le plus ordinaire. 


ment ‘employée , quoiqu'on puille lui! 
fibftituer la feconde. On prend indiffé-| 


remment la morelle dont les bayes {ont 


noires , rouges ou jaunes. Les feuilles &1 


les fruits font très-anodins , émolliens & 
adouciffans : on s’en fert avec fuccès pour 
modérer linflammation & relâcher les 
fibres trop tendues : on les applique € 
cataplafme , où fimplement pilées & 
écralées fur les hémorroïdes : leur fu 
exprimé fair le même effet: on le remuë 
quelque tems dans un mortier de plomb 
& on en baffine enfuire le cancer. Ce fu 
animé avec la fixiéme partie d’efprit-de 


ASSOUPISSANTES. 785 
vin bien recifié , ef fort bon pour l’ére- 
fipele , le feu volage , les dartres, les 

outons & les démangeaifons de la peau ; 
fans l’efprit-de-vin il eft trop froid & trop 
répercuffif. Dans la plûpart des cataplai: 
mes anodins on HUE. la morelle : elle 
entre en quantité dans l’onguent Popu- 
leum. L'eau diftillée de morelle a les mê_ 
mes ufages que le fuc ; mais pas tant de 
vertu. On n'employe pas fi hardiment la 
morelle au-dedans qu’audehors, à caufe 
de fa grande froideur. Cefalpin affure ce- 
pendant , comme le rapporte Monfeur 
Tournefort , qu'on en peut faire boire 
l'eau ou le fuc dans l'inflammation du 
ventricule, & dans l’ardeur d'urine; il dit 
que la même eau prife à trois onces avec 
pareille quantité d’eau d’abfinthe poule 
les fueurs. Tragus dit au contraire que 
cette eau tue les cochons, & qu'il n’eft 
permis de s’en fervir intérieurement que 
deux ou trois mois apres l'avoir diftilléz, 

Le fuc de morelle entre dans la Triphe_ 
ra Perfica de Meluë, dans l’onguent Por- 
bholix de Nicolas d'Alexandrie , dans le 
Mondificatif d’ache , le Aartiatum , & 
dans le baume tranquille, 

À l'égard de la feconde efpéce de mo- 
‘elle, fon ufage intérieur n’eft pas fi fuf- 
ect. Tragus affure qu’on guérit les vieil- 
es jaunifles, avec un verre de vin blanc 

L } ïüj 
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dans lequel on a fait bouillir légerement 
la tige de cette plante coupée menu ; on 
en met une livre fur deux livres de li- 
queur , dans un pot bien bouché, on la 
laiffe confommer d’un tiers. Camérarius 
recommande Ja racine de cette plante 
dans lhydropifie & pour purger les féro- 
ficés ; il la fait bouillir dans l’eau, & 
ajoûte à cette décoction deux verres de 
vin trempé d’eau falée ; on peut aufli met- 
tre environ une poignée de la racine fur 
chopine d’eau, & la donner enfuite à 
deux ou trois prifes dans la matinée. 


Wal. 


short 


Solanum melanocerafos C. B. 166. Sola- 
vum manicum mmulis five: Belladona 1. B. 
Tom. I. pag. G1r. Solanum lsthalz Park, 
Raï Diff. 670. Belladona Cluf. Iaft. 77. So- 
lanum fomaiferum Adv. Lob. 1021. Man- 
dragora Thcoph. 


"Ufage intérieur des fruits de cette 

plante eft rres-pernicieux;les Auteurs 
rapportent plufieurs accidens arrivés à 
ceux qui en ont pris, d'où vient le nom 
que lui ont donné quelques-uns ; mais ex- 
térieurement fes feuilles font fort adou- | 
ciflantes & réfolutives : on les employe 
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comme celles de la morelle ordinaire , en 
cataplafme fur les hémorroïdes & fur le 
cancer ; on les peut faire bouillir avec le 
fain-doux, où employer leur fuc avec au 
tant d’efprit-de-vin. Pour les tumeurs des 
mammelles, on fait échaufler les feuil. 
les fous la cendre chaude, &on les appli- 
que deflus. M. Rai eftime cetre plante 
pour les ulceres carcinomateux , & pour 
les durillons des mammelles, Les Dames 
enlralie fe fervent de l’eau diftillée de 
cette plante pour l’embelliffement de la 
Peau, d'où vient fon nom. Les Peintres 
en mignatute font macerer fon fruit , & 
en préparent un fort béau verd. 


VIT. 


) Æytolaca | Americana , majori fruëlu ; 

Tafi. 299. Solanum racemofum , Indi- 

cum FH. R. P.Solarum MATHUM , Virginia 
um rubrun Park, Theath. 347. 


Ai cru devoir faire iei mention de 
| plante , parce qu'elle eft em 
ployée dans une compoñition célébre > ap- 
pellée Is baume tranquille, & qu'elle 
peut , paf cer endroit, pafler pour une 
plante très-anodine, 


Lily 
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P OmmE épineufe, ou ftramonium. 

Solanum pomo fpinofo, rorundo , longe 
Flore C. B. 168. Stramonia multis diila five 
Pomum [pinofum 1. B. Tom. IE. pag. 6214. 
Stramonia Dod, 460. Stramonium fruis [pi- 
nofo rotundo , Flore aibo fimplict Inff. 118. 
Nux Methel Avicenne Ang. 


C Ette plante eft aufli dangereufe que 
la jufquiame , la belladonna & la 
cigué, lorfqu’elle eft prife intérieurement: 
elle n'eft utile qu'a lextérieur & appli- 


uce en cataplafme comme Îles précé- | 
q P 


dentes , ou en onguent avec le fue de fes 


feuilles & le fain-doux , fur-tout pour ia | 


brülure & pour les hémorroïdes. De cette 
maniere elle eft adouciflante & réfoluti- 


ve, anodine & émolliente : on s’en fert : 
utilement dans les érefñpeles , fa brûlure, | 


les infammatiens , les ulceres careino- 
mateux, &c. On affure que le vinaigre 
où {es graines ont trempé pendant la auit.. 
eft admirable pour les dartres vives, & 
les ulceres ambulans. 
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IX. 


OmMmME Dorée, ou Pomme d’A- 
mout. 

Solanum Pomiferum fruêln rotundo , fFria_ 
do molli. C. B. 157. Male aurea odore feti- 
do, quibufdam Lycoperficon X. B. Tom, III. 
pag. 610. Aurea mala Dod, 458. Lycoperft- 
con Galsnt Ang. 217. Jeff. 150. 


Ette plante eft à peu près de même 

qualité que la mandragore , mais 
d'un ufage intérieur moins dangereux ; 
car dans quelques endroits de l'Europe , 
entr'autres en Icalie, on mange fon fruit 
confit au vinaigre , au fel & au poivre ; 
c'eft un affez mauvais aliment. Je connois 
des perfonnes qui font infufer ce fruit 
dans l’huile d’olive , dont ils fe fervent 
enfuite pour les contufons , les tumeurs, 
le rhumatifme & la fciatique ; c’eft un 
aflez bon réfolutif & anodin. Le fuc de 
toute la plante s’employe exrérieurement 
dans l’inflammation des yeux , & des 
autres parties : on l'applique en fomenta- 
tion ; on peut s’en fervir aufli en cata- 


plafme comme des feuilles de la morelle 
ordinaire. 


Liv 
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X. 


AYENNE. 


Solarum pomiferum frullu oblongo €. B: 
\ | æ, 
167. Melozgena veteribus X. B. Tom. UM. 
Pat. 618. Mala afana Dod, 4,8: Melon 
gcna fruits oblongo violaceo Tnt. 1 5 1. 


Es qualités de cærte plante font aflez. 

femblables à celle de la mandragore 
& de la pomme d'amour : Quelques-uns 
même lui. donnent aufli ce dernier nos: # 
ainfi on peut employer fes feuilles & fon. 
fruit dans les caraplifmes, anodins. & re 
folutifs, dans les hémorroïdes., le can: 
cer, les brüiures & les inflammations. 
Son ufage intérieur n'eft pas abfolument. 
pernicieux ; car en Italie on confit fon 
fruit au vinaigre comme celui de la plante 
précédente , & on le mange en falade de 
même que le concombre. Bellon rappor. 
te qu’en Egypte on le fait cuire fous Îa 
cendre , ou dans l’eau, & qu’on le fert 
journellement fur les tables : tous les Au 
teurs conviennent que c’eft un. aliment 
auffi mauvais que les champignons; ik 
excite des vents , des. indigeftions & 
quelquefois des fiévres. 


ASSOUPISSANTES. or 
PLANTES ASSOUPISSANTES 
ET ANODINES, 
QUI SONT RAPPORTEES 
DANS D’AUTRES CLASSES, 


Ntre les plantes émollientes plufieurs 

font anodines , en ce qu’elles calment 

& appaifent l’inflammation : ainfi la mau- 

ve, la guimauve, le bouillon blanc, le 

violier , le lis & le lin peuvent être en- 

ployés avec les plantes précédentes dans 
les cataplafmes anodins. 

Les fleurs de cimornille & de melilot 
peuvent paller auf pour anodines par la 
même raïñfon, & on s’en fert dans les mê- 
mes maladies, & de la même maniere. 
Voyez ci-devanit la clafle des plantes car- 
minatives. | 

La plüpart des plantes rafraichiffantes 
dont je traiterai dans la clafle fuivante, 
font anodines & affoupiflantes, en ce 
qu'elles moderent le mouvement du fang 
lorfqu'il eft trop précipité , & qu’elles 
temperent l’ardeur de la bile exaltée dans 
les fiévres ardentes. La laitue , par exem.. 
ple, le nénuphar, la langue de chien, 
Pherbe aux puces , les femences froides 
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majeures en émulfion , & quelqu’autres!, 
procurent fouvent un fommeil doux & 
tranquille. On peut même avancer qu’il 
et plus prudent de commencer par l’ufa. 
ge de ces plantes, lorfqu'on a befoin de 
faire dormir les malades , que de mettre 
d’abord en pratique le pavot & lopium, 
qui demandent , comme nous l'avons dit 
ci-deflus , tant de précaution. 


RARES FERRER 


f | 
CINQUIÈME CLASSE. 
PLANTES RAFRAICHISSANTES, 
Ë T 


ÉEPAISSISSANTES. 


N comprend affez par le vitre de 
O cette claffle ,; qu’elle contient 

les plantes capables d’appaifer te 
mouvement précipité des humeurs , ou de 
leur donner plus de confiftence ; foit en 
délayant les fels âcres qui agicent le fang 
&. le tiennent en diffolution . foi en les 
embarraffant & en les développant : ainft 
toutes les plantes qui par des parties hui- 
leufes où mucilagineufes peuvent adoucir 
Picreté des humeurs, & modérer leur 
activité, telles que font les femences froi- 
des , celles de Pfyllum:, le ris, le miller, 
les feuilles de laituë, de joubarbe , les 
fleurs de nenuphar , de mauve, guimau- 
ve ,bouillon-blanc , les racines de nénu- 
phar , de guimauve , de grande confoude, 
L gomme adragant & arabique. Toutes. 
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ces drogues , dis.je , méritent le nom de 
rafraichiflantes & d'épaifliffantes , & font 
ordinsirement employées dans les févres 
ardentes , les inflammations des vifcerés, 
les rérentions d'urine, &c. 

Les acides modérés , tels que font ceux 
des vésetaux, ont aufli la même vertu, 
en cé qu'ils donnent au fang une confif- 
tence naturelle lorfqu'il eft devenu trop 
divifé & trop diflout ; c’eft pour cela que 
les cerifes , les grofilles , les framboifes , 
les fraifes , Pépine vinette ; la grenade, le 
citron , les raifins , les feuilles d’ozeille , 
de patienée , d’allelüia , &c. ont auffila 
propriété de rafraïchir. Et comme il arri_ 
ve quelquefois que la chaleur eft excirée 
dans notre corps par les obftructions des 
vaifleaux capillaires , caufées par des aci- 
des vicieux & étrangers qui coagulent les 
humeurs, & occafonnent leur fejour dans: 
les parties ,oùelles s'aigriffnt & fer- 


mentent , les apéritifs & les amers tem 


pérés , comme {ont les plantes chicora- 
cées { dont nous avons park au commien- 
cement de la clafle des plantes apériti- 
ves, conviennent merveilleufement dans 
ces fortes d’occafons ; & c’elt pour cela 
que la plûpart des Auteurs les mertent 
aw uombre des plantes rafraichiffan- 
tes. | 

. Les quatre femences froides majeures 


Da nn td 
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font les femences de citrouille; de con- 
combre , de courge & de melon : les qua- 
tre mineures fonc celles de laitue | de 
pourpier , de chicorée & d’endive ; aïnfi 
nous commencerons cette clafle par ces 
plantes. 

Ï. 


1 
re ne via 


+. Anguria Citrullss ditla ©. B. 312. Er 
trullus folio Colocysthidis [elo, femine migro, 
quibufdam Anguria . B. Tom. I]. pag. 235. 
Anguria , Cucumis , Citrullus Dod. 664. Cu- 
cumer vel Cucumis Citrullus Fuchl. 

2. Pepo oblongus C. B. 311. Lob. ic. Gar. 
Pepo major oblongus Dod. 665. Pepo oblon- 
gus , vulgatiffimns Adu. Lob. 365. 


Es femences de ces deux efpéces s’em= 
mue indifféremment dans les émul- 
fions & dans cette boiflon rafraïchiffante 
qu'on boit en Eté, autant pour le plaifir 
que pour la fanté , qu’on appelle orgeat , 
a caufe de l’eau d'orge qui erteft la bafe, 
dans laquelle on délaye les quatre fe- 
mences froides pilées avec les aman- 
des douces an poids de quatre onces de 
toutes enfemble pour une pinte d’eau 
d'orge. Onajoûte a ce mélange, après l’a- 
voir pale , une quantité fufhilante de fu. 
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ere | & on l’aromatife avec un peu d’eat 
de fleur d'orange. Plufieurs Limonadiers 
épargnent les fémences froides, & leur 
fubftituent du lait pour rendre la liqueur 
plus blanche & plus épaiffe. Lorfau’on 
n'a pas le tems ni la commodité de faire 
préparer des émulfions , on peut couper 
une carafe d’orgeat avec deux fois autant 
d’eau commune , & ordonner cette boif- 
fon aux perfonnes échauffées , & dans les 
maladies eaufées par un fang trop bouil- 
lant. Quand on prefcrit des émulfons , 
fa dofe des femences froides eft ordinaire- 
ment d’une once de toutes enfemble pour 
une pinte ou trois chopines d’eau mefure 
de Paris ; on y ajoûce une douzaine d’a- 
mandes douces pilées , & après avoir pilé 
le tout one délaye avec de l’eau d'orge 
ou l’eau de ris, felon l'intention; on 
pañfe la liqueur avec expreflion, & on y 
fait fondre deux onces de fucre , ou bien 
fur chaque livre de liqueur on met une 
once de firop de néauphar , de violette, 
de limon ou de quelqu’autre , fuivant les 
différentes ihdications qu’on a de rafraï- 
chir, d'ouvrir le ventre , de pouller les 
urines , &c. 

Tout le monde fçait que [a chair de la 
citrouille fournit un aliment fortutile, & 
qu'on la prépare différemment dans la 
cuifine. Le fruit de la feconde efpéce eft 
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très-commun dans nos marais ou jardins 
potag:rs. 

Les femences d’Anguria & de Cucurbitæ 
entrent dans les trochifques d’Alxerenge 
de Mefue , avec celles de melon, que 
l’on met dans le firop de jujubes du même, 


& dans la poudre Diamargariti frigidi. 


IT. 


Coins 


Cucumis fativus , vulgaris | maturo fruêtu 
fubluteo C.B. 310. Cucumis vulgaris viridis 
I. B. Tom. IL. pag. 246. Cucumis vulgaris 
Dod. 661. Citreolus vulgo Cefulp. 159. 


N éleve cette plante dans les pota 

gers. La femence de fon fruit eft 
une des quatre majeures & des plus ra- 
fraichiantes : on lemploye comme la 
précédente dans les émuifions & dans 
Peau de poulet émulfionnée , qu'on or- 
donne affez utilement dans les fiévres ar- 
dentes, dans les entrailles échauff£es, dans 
la difficulté d’uriner, & dans la violente 
fermentation du fang & des humeurs. 

On prend un poulet entre deux âges, 
on lui coupe les extrêmités , on le vuide & 
on lécorche , on le remplit enfuite d’une 
once de quatre femences froides majeu- 
res , on y ajoûte quelquefois une cuillerée 
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de ris ou d’orge mondé , & une ou deux | 
douzaines d’amarfdes , lorfqu’on veut le: 
rendre plus hume“antü& plus nourriflant; 
on fait enfuite bouillir ce poulet dans 
quatre ou fix Hvres’ d’eau ; c’eft-a-dire , 
deux ou trois pintes à la confomption de 
tiers : on coule le bouillon dveé expref- 
flo, & on en fait prendre aux malades 
trois ou quatre verres pendant la journée | 
entre les bouillons ordinaires. 

Le concombre fournir à la cüifine un 
aliment fort ufite pendant les chaleurs de 
l'Eté; il ne convient guéres aux eftomacs | 
délicats à caufe de fa froideur : on le con- | 
fit au vinaigre pour mettre dans les fa. 
lades ; mais c’eft un aliment d’une mau- 
vaife & difncile digeftion. 


ET: 


C OQurcerz, ou calebañe. 

Cucurbita longa folio molli, flore albo 1. 
B. Tom. IT. pag. 214. Cucurbita oblonga, 
five flore albo folio molli C. 8. 313. Cucur- 
bita longior Dod, 669. Cucurbita lagenaria 
Ger, Cucurbita , five zuccha omnium maxi 
Ma anguina Adv. Lob. 316. 


N employe la femence & Île fruit de 
la courge de la même maniere & aux 
mêmes ulages que celui du concombre; 


PA 
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ainfi je ne répeterai point ce que je viens 
de rapporter à ce fujec. 


À, vi ESS 


Melo vulgaris C. B. 310. AAeilones I. B, 
Tom, II. PAg. 242. Milo five Melopepo vulgo, 
Cucuyris Galeni Dod.663.Pepo Maïth.Fuchf. 


IV. 


LL Es femences du melon ont les mêmes 
facultés que les précédentes , & s’em- 
ployent de la même maniere; mais le 
fruit fournit un aliment agréable & aife 
a digérer quand on en mange avec modé- 
ration; car fon excès eft très-dangereux ; 
il produir des vents & des coliques fà- 
cheufes , fuivies quelquefois de dyffente. 
ries & de cours de ventre difficiles à gué- 
rir, On voit aufli des fiévres quartes tres. 
Opiniatres naïtre de l’ufage immodéré du 
melon ; d’ailleurs les gens un peu avancés 
en âge, & ceux qui font d'un tempéra: 
ment pituiteux ou mélancolique, doivent 
s'en abftenir. Le melon eft trop connu 
pour m'étendre ici fur fes propriétés , & 
chacun dans lufage de ces fortes d’ali. 
| mens doit être fon Médecin , & fe pri- 
| ver volontiers d’un plaïfir , qu'on paye 
bien cherement lorfqu’il eft capable d’in- 
téreller la fanté, 
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V. 


don 


1. Laëluca Romana longa dulcis T. B. Tom: 
IT. pag. 098. Laëluca felio obfcurims virente 
femune nigro C, B. 123. Laëluca Dod. 644. 
Jaitue Romaine. 

2, Laüluca fativa C. B. 122. Latluca [a 
éiva vulgaris non capitata X. B. Tom. EL, pag. 
997. Lailuea fativa folio [cariole Lob. ic. 241. 

3. Laëluca Sylueffris cofla fpinofa C. B. 
123. Laüluca Syluefiris fu Endivia multis 
diêla folio laciniato dorfo fpinofo 1. B. Tom. 
IL. pag. 1003. Seris domeflica Lob. ic. 134. 
Endivia Ofhcinarurs quorumdam, Scariolæ 
S férriola Cord. laituc fauvage. 


Es efpéces de laituë fe fement dans 
L nos jardins , étant d’un ufage très- 
familier dans les alimens ; on les mange 
crues en falade , & cuites dans la foupe, 
ou apprètées avec le beurre. Cet aliment 
convient aux bilieux & à ceux qui ont les 
entrailles échauffées. Les feuilles de lairue 
fourniflent à la pharmacie une eau diftil- 
lée , qui fert ordinairement de bafe aux 
juleps rafraichiffans & aux fomniferes : 
fa femence qui eft une des mineures, 
s’ordonnne à deux ou trois gros en pareil 
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€as. La laitue s’employe auffi intérieure- 
“ment dans les bouillons & dans les Ja. 
vemens rafraichiflans , dans les fiévres 
ardentes , & dans les maladies qui me- 
nacént les parties internes d’inflamima 
tion. 

À l'égard de l'extérieur , on applique 

la laitue avec fuccès fur le front en ban 
deau , ou feule ou fricaffée avec le vinai. 
gre, le cerfeuil, & le pourpier ; ce frontal 
eft utile dans la migraine. Dans ce cas 
Simon-Pauli eftime l’eau de laitue , dans 
laquelle fur une livre on aura fait fondre 
une once de {el prunelle , ou de nître pu 
tiflé , dont on imbibera un linge qu'on 
appliquera fur le front: cet Auteur la 
Préfere au fuc de laitue mêlé avec l'huile 
rofet. On prétend que lufage de cette 
plante augmente le lait des nourriffes, 
La laitue fauvage eft plus amere que celle 
qu'on cleve dans les potagers ; mais elle 
à prefque les mêmes vertus. 
Toutes les efpéces de laïtues entrent 
dans le firop de chicorée ; la premiere ou 
la {econde font emplovées dans le firop 
de pavot compofé de Mefuë , dans fon 
firop de jujubes, dans le Looch de pa- 
vot, dans le Reguies de Nicolas d’Alexan. 
drie , & dans le Populum de Nicolas de 
Salerne. 
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VI. 


; As Ne 


s. Sonchus levis, lacintatus latifolius €. 
B. 124. Sonchus mminus lacraiafus | mitis five 
#inus fpinofus T. B. Tom. 11. pag. 1014. 
Senchus levis Dod. 643. Laëluca leporina 
Apulei Endivia Sylueftris Lon. ÆAndryala 
minor Lugd. Cicerbita , Laülucella quorum- 
dam. Palais de Lievre. 
2. Sonchus afper non laciniatus C. B. 
22. Sonchus minor lacrniofns afperior fRi- 
miofior 1. B. Tom. IT. pas. 1014, Intybus 
Sytucffris fen erratica acutis folis Trag. 
270. 


Ette plante vient d'elle-même dans 

les jardins & dans les cerres orales 

& fumées, elle vient même en fi grande 
abondance , qu’elle étouffe les aurres 
herbes qu’on cultive, On larrache com- 
me une herhe inutile; mais ceux qui 
nourrifient des vaches , des lapins & au- 
tres animaux domeftiques la recueillene 
avec foin. Ses facultes font a-peu près 
les mêmes que celles de la laitue; & on 
‘peut , fans rien hazarder ; s’en {ervir dans 
les mêmes maladies. Le laitroneft em- 
ployé dans le firop de chicorée. 
| VIE 


a —— — 
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ct lmidgs# ur M Real »uoq gas de 
Po TE net Rs 
 Portulaca latifolia five [ativa C. B. 188, 
Portnlaca hortenfis latifolia 1. B. rom. III. 
P4g. 676. Portulaca fairva Dod. 166. 


Es feuilles de cetre plante {ont ordi 
À _nairement employées dans les.falades 
& dans le porage ; on en confit les tiges 
quand elles ont acquis une certaine grof- 
feur, pour les conferver par le moyen du 
{el & du vinaigre. Le pourpier .eft une 
plante des plus rafraichillantes ; l’eau dif= 
tillée,ou lefuc de fes feuilles, fe donne à 
deux,trois & quatre onces dans les Éévres 
chaudes , pour calmer limpétuofté du 
fang & des efprics, Cette eau a une odeur 
qui lui eft propre , quoique la plante ne 
fente rien. On applique fur le front le 
pourpier dans les maux violens de tête, 
employé comme nous l'avons dit ci-def.. 
fus. Dans les hémorragies & les pertes de 
fang des femmes, l'eau de pourpier eft 
fouvent un des plus aflurés remedes : je 
l'ai plufieurs fois éprouvé , la dofe elt de 
deux à quatre onces, 
Cette eau eft bonne ‘contre les vers: 


., . 2 À = ( R 
] en ai donné à des enfans avec fucces: 


on peut leur faire avaler le fuc, qui fait le 
Tome I I, Am 
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même effet à la même dofe. Le pourpier 
eft propre pour le-fcorbut & pour le cra- 
chement de fans: fes feuilles mâchées ap- 
paitent la douleur des dents agacées pour 
avoir mangé des fruits verds, 


VIII. 


Ex D1VE, Chicorée , ou Scariole. : 

1. Enthybus fativa latifolia five Endivia 
vulgaris C. B. 115, /rthybum fativum lai. 
folinm T. B,tom, IT. pag, 1011. Exdivia, 
Scariola €" Seriola Offic. Chicormm latifo- 
Lum five Endivia vulgaris Inf}. 479. Seris 
domefhica Diofcoridis, 

2. Tathybus crifpa C. B. 125. Tab, ic. 173. 
Endivia crifpa Ger. Endivia Romana crifc 
pa Cam Inthybum [atioum crifpum 1. B. 
Tlpag. 1011. Chicorim crifpum Int. 479, 
Chicorée frifée. 


% 'Ufage de l’endive & de la chicorce 
L_eftauffi commun dans la cuifñine que 
celui de la laïtue : ces deux plantes s'em- 
ployent auffi de même dans les remedes , 
étant également propres à temperer Île 


fang & la bile, particulierement l’efpece ! 


de chicorée qu'on appelle blanche, & qui ! 


nedevient telle que par la culture;car alors 
“elle eft d’une faveur plus douce & moins 
amere que celle qui eft verte, Cette der- 


| 
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niere a les mêmes vertus que la chicorce 
fauvage dont nous avons parle dans la 
claffe des plantes apéritives. On met or- 
dinairement les feuilles de chicorée dans 
les bouillons rafraïchiffans , & dans ceux 
qu'on fait au bain-marie, qui font des re- 
medes apéririfs temperez, très-utiles dans 
les obftruétions des vifceres | & dans les 
maladies caufees par une bile épaïffie. La 
{emence d’endive eft une des quatre mi 
heures, & s’employe comme les autres & 
à la même dofe. Les feüilles decerte plan- 
te ont donné le nom au fyrop de chicorée, 
dont l’ufage eft commun. 


] | IX. 
OUBARBE, 


1. Sedum majus vulgare C. B.29:! 1. B. 
tom. III. pag. GS7. Serpervrvum majus alte- 
rum five Jovis barba Dod. 1:27. Aixoon. 
Diofc. Umbelici veneris Jpecies altera Ans. 
Cotledon altera 1. Sedum vulgare C luf. 
Hifi. 63. 

2. Sedum minus teretifolium album C. B. 
283.@Sedum miaus, folio longiufeulo tereti , 
flore candido I. B. tom. III. pag. 690. Ver- 
vacularts | craffula minor Officinarum, & IL 
decebra major Lob. ic. 377. Triquemadame. 


M m ij 
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“Li plantes croiffent fur les vieux 


murs & fur les toits des chaumieres, 


| 
| 
| 
| 
L 


Les feuilles de la premiere efpece font 


d’un ufage crès-familier dans l’inflam- 
mation des hémorroiïdes: on en fait un 
onguent avec le beurre frais , dans le- 
quel on les fait cuire en certaine confif- 
rence. Cette plante eft dérerfive & aftrin- 
gente , quelquefois inême elle eft réfolu- 
tive, fouvent auffi elle eft répercuflive,& 
{on ufage demande quelque circonfpec- 
tion , fur tout pour la coute: car il eft 
dangereux de l'appliquer deffus d’abord , 
& lorfque linflammation eft confidera- 
ble. Dans l'efquinancie, on fait avec fuc- 
cès gargariler le malade avec fon eau dif 
tillce , & en applique fur la gorge des 
écrevifles de riviere piiées avec fes feuil- 
es, ou bien en gargarifme avec les fucs 
d’écrevifle & de jeubarbe pilés enfemble, 


Dans la defcente de matrice & dans les 
ulceres profonds, ces fucs peuvent être 
quelquefois emgloyés en injection. 

On applique affez ordinairemept les 
feuilles de joubarbe fur les corps des pieds 
&c fur les nodus des gouteux. M. Tour- 


.nefort ajoûte que rien n’eft meilleur pour 


les chevaux fourbus que de leur faire! 
boire chopine du fuc de cette plante. On ! 
en donne quatre onces dans les fiévres in! 
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termictentes , fans aucun froid marqué ; 
ce remede convient aux fiévres lentes mê- 
lé avec un bouillon aux écrevifles & aux 
tortues. Le fuc de joubarbe mêlé avec 
l’huile de noix & bartu,éft excellent pour 
la brûlure & l’érelipele;mais il faut y ajoû- 
ter une quatrième partie d’efprit-de-vin. 

La trique-madame {e mange quelque- 
fois en falade;on employe lune & l’autre 
efpece dans l’onguent Populeum , & dans 
quelques autres compoftions adouciffan- 
tes & rafraichiflantes. 


X. 


N OMBRI1ILde Venus. 


1. Cotyledon major C. B. 28ç. Cotyledon 
vera , radice tuberofa I. B. tom. IL pag. 
GS. Cotyledon, Vimbilicus Veneris Cluf. 
Hiff. 63. 


2. Cotyledon radice tuberofa longa repente 
Mor. Cotyledon flore luteo , radice tuberofa 
longa repente Ac. Reg. Parif. 73. 


N peut fe fervir de cette plante com- 
me de la précédente, car elle a les 
mêmes vertus & les mêmes ufages. La 
premiere efpece ne s'éleve pas ailément 
dans les jardins ; elle fe plait davantage 
M mi, 
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dans les rochers & les lieux pierrieux pres | 
des fontaines ; mais la feconde efpece 
qu’on peut lui fubftituer , n’eft pas dif 
cile à conferver par la culture. 


X I. 


NA onu rase) 


Alfinemedia C. B.1ço. Alfine vulgaris 
five Morfus Galline 1. B. tom. III. pag. 363. 
Alfine major Dod. 29. Hippia minor. Cord, 
AMorfus Galline 1. genns Trag.5Ss. 


Ai cru devoir ranger cette plante dans 

le rang de celles qui rafraïchiflent, 
puifque la plüpart des Auteurs , après 
Galien , lui attribuent cette qualité, Diof- 
coride Fordonne en fomentation pour 
Pinflammation des yeux; Tragus lui attri- 
bue les mêmes vertus qu’au pourpiersain- 
fi il n’eft pas furprenant qu’érant mangée 
avec des œufs en omelette , elle arrête le 
crachement de fang. La plüpart des Au. 
teurs conviennent qu’elle nourrit , & ré 
tablit les forces de ceux qui font épuifés 
par de longues maladies, & qui font com- 
bés dans une efpece de phthifie , ou de 
maïoreur extrème. Emmanuel HA af- 
fure que cette plante eft très-adouciflante. 
& qu’on en donne avec‘fuccès aux enfans 
qui ont des tranchées & des douleurs. ca 
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pables deles faire. tomber dans les con- 
vulfons.: c’eft par cet endroit qu'elle eft 
utile à ceux qui tombent dans des mou- 
vemens épileptiques. 

Le fuc dépuré de morgeline à la dofe 
d’une once dans un petit bouilion, la pou- 
dre de fes feuilles féchées à l'ombre à une 
dragme , ou la décoction d’une poignée 

dans une chopine d’eau, font les dofes 
ordinaires.  L'ufage extérieur de cette 
plante eft utile pour nettoyer les playes 
_& les ulceres. Konig aflure qu'en mêlant 
dela cendre de hêtre dans fa décoétion, 
_on peuten laver les pieds & les mains des 
_ galleux avec fuccès. Tout le monde fçait 
qu’elle rétablit lappetit des Serins de Ca- 
marie, & qu'elle les nourrit & les rafrais 


 chit. 


XII. 


ENUFAR, Lis d’étang , Blanc 
\ d'eau, Volet. 
- Nymphaea alba major C. B, 193. Nym- 
phea alba. B. tom. TI. pag.770.Dod.;8;, 
Nenufar album Brunf. 


| D Ette plante croit dans les étangs & 
au bord des rivieres. Sa racine & fes 
fleurs font les parties qu'on employe or 
dinairement dans les maladies où il eft né- 
ceflaire d'appailer le mouvement violent 


M m ii 
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du fang & des efprits: ainfi dans les fic. 
vres ardentes , dans les infomnies, les in- 
quictudes & agitations d’efprit : dans l’ar- 
deur & la rétention d'urine dans l’infam- 
mation des vifceres , on fe fertavec fuccès 
de la tifane faire avec la racine de nenu_ 
far. Le {yrop qu'on prépareavec fes fleurs, 
& qu'on ordonne à une once dans les ju- 
leps & les potions rafraîchiffantes , a les 
mêmes vertus; leur éau diftilléé fert or 
dinairement de bafe à ces fortes de femé. 
des depuis trois jufqu’à fix on2es. On fait 
avec les calices & les étamines des fleurs 
( qui n'entrent point dans l’infufon defti- 
née à faire le fyrop ) un miel qu’on donne 


à deux onces , dans les lavemens adou- 
ciflans & émolliens: 


XIIT. 


L ENTILLE d’eau ou de Marais. 
Lenticula palufris | vulgaris C.B. 362: 
Lens paluftris 1..B. tom: 111. 784. Lens la- 


cufiris Dod. ;8y. 


Ette plante eft commune dans les 
d: marais & dans les foffés où l’eau fé- 
journe ; elle palle pour être fort rafrai- 
chiffante & fort adoucilfante, Quelques- 
uns la font appliquer en cataplafmé pour 
appaifer la gore &. l’inflammäation des 
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parties ; maïs il faut craindre la répercuf- 
fion des humeurs. Le remede fuivant eft 
plus für pour calmer la douleur des he- 
morroïdes ; on faupoudre deux poignées 
de lentilles de marais avec une demi-once 
de myrrhe , on met le tout dans un fac de 
toile , & on bafline les hémorroïdes avec 
l'eau qui diftille par ce fac. 


X'FY:- 


M Izzer, Mil 


Milinm femine luteo C. B. 16. 1. B.tor. 
II. pag. 440. Dod. ;06. 


À femence de cette plante fournit un 
aliment tres-utile dans certains Pays; 
_on la dépouille de fon écorce , & on la 
fait cuire avec le lait comme on fair le ris, 
dont elle a les vertus. Le millet eft crès- 
adouciflant , rafraïîchiflant & anodin, il 
convient aux maladies de poitrine & dans 
la toux opiniâtre ; il cempere le mouve- 
ment du fang, mais il reflerreun peu le ven- 
tre,& caufe quelquefois des vents. La fari- 
ne de miller peut être employée dans les 
çataplafmes émolliens & réfolutifs. On en 
peut faire une bouillie, & même du pain 
comme avec lesautres farines qui ne laiffe 
pas de nourrir, quoiqu'il foit plus pefant & 
mins facile a digerer que celui de froment, 
Mi v 
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XW, 


la 


TAcueE, Blanchette, Poule orafle ; 
ÿ Salade de chanoïne. 

V'eleriana campeltris | inodora | major C 
B. 166. Locula herba prior 1. B. tom. IX. 
324. Valerianella arvenfis precox , bumilis 
fereine compreffo, Morif. Laëluca agrina le 
Tab.ic. 167. 


N trouve cette plante dans les terres 

crafles , & on la feme dans les jar- 
dins pour les falaces qu'on mange en Ca- 
rême:elle eft fort rafraichiffante & un peu 
laxative. Simon Pauli l'eftime pour appai- 
{er l’ardeur de la févre , & pour adoucir 
les douleurs de la néphritique;ii Pemploye: 
dans les bouillons de veau & de poule pour 
ces fortes de maladies. Taberna Montanus 
confirme cette vertu;on s’en fert avec {uc- 
cès dans les rhumathifmes, pour la goute, 
le {corbut & l'affection hypocondriaque, 
en un mot cette plante eft adouciffanre . 
& très-capable de corriger l’âcreré des hu- 
meurs , & la trop grande falure de fang. 
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XVI, 


Ras 


Rapunculus  efculentus C. B. 92. Rapun- 
culus vulgaris campanulatus T. B. tom. If. 
796. Rapunculus Dod. 105..Campanulasra- 
dice efculenta, Flore 6 0 ÆHort. Lugd, Bat, 


107. 


Ette plante eft fi commune dans la 

campagne , & on en fait un ufage fi 
ordinaire dans les falades du Prinremps k 
que j'aicru k devoir placer ici, d'autane 
que les Auteurs conviennent que fa raci- 
ne eit rafraichiflaate , & que *Dodonce 
ajoute que la + ae pol en eftutile dans 
Le commencement des inflammations de 
la gorge. 

XVI I. 


HE R BE aux Puces. 
| Pfyllium majus erelum. C. P. 157. LE 
Ltom. JIL pag. si. Pfillium Dod. 115. 
| Plantago canlifera Pfjllium dits Raï Hi. 
| SS1. Pulicaris herbe Lusd. 11: 72. 


à N° trouve cette plante dans les ter 
| res fabloneufes & arides ; on ne fe 
| fert que de fa femence qui CUEDN UN MU 
|cilage fort adouciflant & propre pour 
| M m vi 
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appaifer les inflammations , lorfqu'il eft 
mêlé avec les autres herbes rafraichiffan- 
tes dans les cataplafmes.On donne ce mu: 
cilage en lavement dans la dyffenterie & 
dans les inflammations des reins. L'eau où 
la oraine de Pfjllium a maceré pendant [4 
nuit, ou celle où elle à jetté deux ou 
trois bouiilons, eft utile dans l’ardeur 
d'urine : fon mucilage convient dans les 
hémorroïdes internes en décoction, il ap- 
paile auffi l’inflammation des yeux. Ch?- 
neau en fait grand cas , fur-tout fi on le 
mêle avec celui de uraine de coing tiré 
avec l’eau-rofe, ou l’eau de plantain; on y 
ajoïre uns peu de camphre & de blanc 
d'œuf bartur. 

Un frontal avec la graîne de P/ÿlium 
pilée & animée avec l’eau-rofe, eft propre 
pour les rhumes du cerveau, on fait tirer 
le même mucilage par ie nez apres lavoir 
délayée avec du fuc de poirée & l’eau-ro- 
fe. On employe cetre femence comme 
celle de graine de lin: elle donne le nom 
à l'electuaire de Pfyllio , dans lequel elle 
fert plütôt pour adoucir Pâ-reté des pur- 
gatifs qui font la principale part'e de cet- 
te compoliion , que pour en augmenter 
Leftet. 


< ” 
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La NGuUE de Chien. 

_ Cynogloffum majus vulgare C. B. 257- Cy° 
nocloffum 1. B. rom. LT. pag. 598. Cyr0- 
glofum Dod. 54. Cynoglofa major Brunf. 
Lycopfis Lac. 


Ette plante eff commüne dans les 

bois & au bord des chemins; fa ra- 
cine & fes feuilles font en ufage, comme 
rafraîchiffantes , émollientes , peétora- 
les , vulneraires & aftrirgentes , dans 
la dyflenterie , les cours de ventre, l'ar- 
deur d’urme & la toux convulfhve : la dé- 
coction, l’infufon & la tifane faite avec 
Ta racine, font crès-uriles: elles adouciflent 
les humeurs âcres , arrêtent les pertes de 
fang, & toutes fortes d’hémorragies; elles 
defféchent les ulceres intérieurs , &'fur- 
tout ceux des proftates dans la gonorrhée 
virulente, On ajoûre les feuilles dans les 
décoétions & dans les cataplafmes émol- 
liens & réfolurifs. La racine de langue 
de chien a donné le nom aux pilules de 
cynogloffe , dont fa vertu eft d’adoucir 
le fang, & de provoquer le fommeil, mais 
cette propriete eft due à lopium & à la 
femence de jufquiane, qui eutrent dans 
ces pilules : la dofe ordinaire de ces pi. 
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lules eft de huit à dix grains{dans léfquels 

il y a un grain ou environ d’opium. 
Tragus recommande l'onguent fair 


avec le fuc de langue de chien , un peu 


de miel & de terebentine pour les gerfu- 
res & les rumeurs du fondement. La dé- 
coction de fes racines & les racines mêmes 
appliquées en cataplafme,, guériffent les 
tumeurs fcrophuleules. Un Herborifte 
de campagne s’eft utilement fervi de la 
racine coupée par rouelles & appliquée 
{ur le nombril dans le friflon de fa fcvre 
tierce, 
CEE 


'RRÉSMEE 


1. Cerafus fativa, fruëlu roturdo ,; rubro 
acido Inff, 625. Cerafa fativa , rotunda, 
rubra CO acida Tab. ic. 585. 

2. Cerafus fruilu aquofo, Inff. 916.Cera- 
fa carnc'tenera ©" aquofa C. B.450. Cera- 
fra aquea Tab. ic. 986. Guignier. 


N regarde les fruits de ces arbres & 

de leurs differentes efpeces plütor 
comme des alimens agréables.que comme 
des remedes uriles en médecine. Les ceri+ 
fes ont cependant des qualirés qui les peu- 
vent faire confiderer comme des fruits 
tiès rafraichiffans , capables d’appaifer [& 


a 


PS 


ami mûr re RS ES …  œû 
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foif , d'humecter , de calmer le mouve- 
ment impetueux des liqueurs, d’adoucir 
par leur acidité les humeurs âcres & bi-- 
Hieufes , & de poufler doucement les uri- 
nes, Une poignée de feuilles de cerifier 
bouillies dans du laic,eft laxative. Le vin 
de cerifes que l’on fait en Provence & en 
Efpagne, eft fort agréable. Les noyaux & 
les amandes concaflées & infufées dans le 
vin blanc pendant la nuit, environ deux 
douzaines dans trois ou quatre onces de 
vin , font très-apcritives > & j'ai vü des 
perfonnes fujertes à la néphritique s’en 
ervir avec fuccès. On fait fécher les ce- 
rifes, & on permet aux malades qui ont 
une bouche féche & la falive amere, d'en 
mâcher quelques-unes , & d’en rejetter 
enfuire le marc ; les cerifes fraiches 1à- 
chent le ventre , les féches le reflerrent, 


Xe 


RAMBOISIER. 

1. Rubus Idens fpinofus C. B. 479. Rubus 
Ideus fpinofus fruêtu rubro Y. B. tom. X. pas, 
$9. Rubus Idens Dod. 743. 

2. Rubus Ideus fruflu allo C. B. 749. 
Rubus Ideus fpinofus fruilu albo Y.B. tom. I". 
pas: ç9. Rubis Idens alvo fruilu Cluf. Hifè 
117 
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IL Es fruits de ces deux fortes d'arbrif. 


feaux ne différent que par la couleur 
de leurs fruits ; ils ont à peu prèsles mê- 
mes propriétés que les fraifes , fi ce n’eft 
que les Éémboils fent plus rafraichiffan- 
tes : quelques-uns prétendent qu’elles font 
antifcorbutiques & apéririves.Les feuilles 
du framboifier font déterfives & aftrin- 
gentes , & peuvent être fubftituées à cel- 
les de ronce pour les gargarifmes qu’on 
employe dans les maux de gorge & des 
gencives. L'infufon des fleurs dans l’eau 
d'orge , eft utile pour les éréfipeles & les 
inflammations des yeux : il faut la faire 
tiedir & en bafliner fouvent la partie. 


| XX. 
Leurs 


1. Groffularia fimplici acino vel fpino/a 
Sylveltris C. B. 455. Vva crifpa five Grof- 
fularia I. B.tom. I. part. 1.pag. 47. Uva 
crifpa Dod. 348. Crifpina vera Cord. Cea- 
nothus fpina Theoph. Groleillier blanc épi- 
neux. 

2. Groffularia mulriplici acino, five non fpr- 
ao{a, hortenfis rubra frve Ribes Offisin. C. B. 
ass. Ribes vulraris acidus ruber I. B.-tom. 


IL. pag. 97. Ribefinim fruïlu rubro Dod. 719.1 
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T Es fruits de la premiere efpece font 

_ plus en ufage dans les ragoûts de la 
cuifine que dans les remedes : on les em 
ploye alors lorfqu'ils font encore verds, & 
dans les mêmes cas que l'on employe le 
verjus : leur acidité en fait toute la ver- 
tu: lorfqu’ils font mûrs & beaucoup plus 
doux , ils humeétent , rafraïchiflent, & 
font moins aftringens que lor{qu'ils fonc 
verds. Pour ce qui eft des crofeilles en 
grappe, il y en à de rouges & de blanches; 
mais les premieres foñt plus communes : 
quoiqu'on les mange dans la fanté comme 
un fruit délicieux, elles ne font pas moins 
ütiles dans la malidie. On prépare avec 


eur füc & le fücre une gelée & un {yrop, 
qui font très- propres pour moderer lesar- 


deurs de la fiévre qui eft caufee par une 
bile trop exaltée. L'agreable acidité de ce 
fruit appaife la foifdes malades, & leur 


-donne bonne bouche : la boiffon faire avec 


le fyrop de grofeilles battus dans de l’eau, 


ef d’un ufage familier en Eté, & eft aufi 
utile & agréable que {a limonade, le ci- 


tron & la grofeille , ayant à peu pres les 
mêmes qualités. Pour faire le {yrop de 
grofeilles | il faut laiffér fermenter trois 
ou quatre jours lé fuc qu’on en a exprimé ; 
autrement il fe mettroit en gelée. Le Sa- 


“pa Ref de Mefuë n'eft autre chofe que 
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la gelée de grofeilles. Dans les diarrhées 
& les coliques bilieufes ; cette gelée & le 
{yrop font utiles: il faut s’en abftenir lorf- 
que les malades font afiligés de la toux, 


EX Lie 


Mise 


1. AMorus fruilu nigro C. D. 459. Morus 
nigra 1, B. tom. I. pag. 118. Morus Dod 
810. Meurier noir. 

2. Morus fruiln albo C. B. 4ç9. Morus 
alba I. B. tom. |. pag. 119. Morus candida 
Dod. 810. Meurier blanc. 


O fait avec les meures noires un fy« 
| rop trés-utile pour adoucir les acre- 
tés de la gorge & de la poitrine ; on en 
mêle une cuilleréedans un verre d’eau.On 
ordonne ce fyrop fous le nom de Diamo- 
ru. Pour le faire compole,on y ajoüre du 
verjus , de la myrrhe& du fafiran. Cor 
dus le failoit avec le fuc de meures.le fuc 
du fruit de ronces, de framboifes., de 
frailes & du miel. Ces fruits dans leur 
“maturité appaifent la foif & rafraichiffenr: 
avant leur maturité ils font déterfifs & 
aftringens , & on les employe dans les 
gargarifmes pour les ulceres de la bouche 
& de la gorge. Les meures blanches font 
peu ufitées, leur faveur étant fade & del. 
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agréable : l'écorce & la racine du meu- 
rier font déterfives & apéritives en dc- 
coction,. 

2 MEL: 


wa Lx, ou Saule. 


Salix vulgaris | alba arboreftens C. B. 
473. Salix maxima , fragilis, alba, birfuta 
L. B. tom. 1.pag. 212. Salix Diofcoridis Lob, 
136. 


’Ecorce , les feuilles & la femence de 

cet arbre font rafraichiffantes & af- 
tringentes:on les employe utilement dans 
la diffenterie & dans le crachement de 
fans : on fait des demi-bains & des lave- 
pieds avec la décoétion de fes feuilles pour 
appaifer le tranfport des fiévres ardentes, 
pour les infomnies, & pour les maladies 
qui font caufées par un fang trop en mou 
vement. 


À Lt 


Pinus fativa C.B. 401. Pinus Officulis 
duris , foliis lougis X. B. tom. \.pag. 2148. Pi. 
aus Dod. 850. Pinus fativa five domefhicz 
Ger. Pin cultive, 


XXIV, 


\ 
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Ï L y a plufeurs efpeces de pin; dont la 
plüpart fourniflent une rétine par l'in. 
cifion qu’on fait à lèur écorce; cette ré. 
fine s'appelle rérebentine lorfqu’elle eft 
ciaire & liquide, & galipot ou encens 
commun lorfqu’elle eft dure & jaunätre, 
nous en avons déja parlé ci- deflus. Je n'ai 
placé le pin cultivé dans certe claffe que 
pour fon fruit appellé pomme de pin, qui 
contient fous fes écailles de petites coques 
ofleufes remplies d’une amande longue & 
cilindrique , qui eft d’un ufage très. Fami 
hier en médecine , fur-tout en Provence, 
en Languedoc & dans les Pays chauds où 
cet arbre eft commun. On appelle ces co- 
ques Srrobili Pinei, Nucès, Pinee,coccul, en 
François Pisnons. 

Il faut bien prendre garde en les ordon- 
hant de les confondre avec les pignons 
d Inde qui font des purgatifs très-violens: 
ceux-ci font au contraire très-adouciflans, 
humectans, rafraïchiffans , propres à cal- 
mer la toux violente & les douleurs de 
la néphritique ; on les employe dans les 
émulfions avec les femences froides , de- 
puis demi-once jufqu’à une once. L’huile 
qu'onen tire par expreflion, a les mêmes 
vertus que l'huile d'amandes douces. 
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CG OMME Adragant , Barbe renard, 
Tragacanthum | Dragacanthum , Guimmi 
Tragacantha. 


* Ette gomme coule par incifion de 
y la racine d’un petit arbrifleau épi- 
neux qui croît au bord de la mer près de 
Marf{eille,& plus communément en Can 
die ,en Syrie & dans l'Orient. Voici fes 
fynonimes, 

 Tragacantha C, B. 388. Tragacantha 
Maffilienfis 1. B. tom. 1. Pa. 407. Traga 
cantha five Hirci fpina Dod, 751. Poterinm 


Tab. ic.533. 

La gomme adragant eft plus ou moins 
pure & en gros morceaux noirâtres ou en 
petits grumeaux tortillés & blanes, {lon 
qu'elle eft mêlée avec la terre fur laquelle 
elle tombe , ou qu’elle en eft féparée. La 
maniere ordinaire de s’en fervir eft de Ja 
faire fondre dans l’eau commune , dans 
l’eau-rofe, ou quelqu’autre, pour en for 
mer un mucilage qui fert à incorporer la 
plüpart des poudres qu'on met en maffe 1 
ou pour en former des trochifques , des 
pilules , des tablettes, ou d’autres pré- 
parations de cette nature. Cette gomme 
eit raf raichiflante , incraffante , adoucif. 
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fante,béchique , & très-propre à calmer 
le mouvement impétueux des humeurs, 
& à adoucir leur acreté. On l’employe 
auffi en poudre , & elle a donné le nom 
a la poudre Diatragacant , qui eft froide 
ou chaude felon les differens ingrédiens 
qu'on joint avec elle. Celle qu’on appelle 
froide, eft d’un ufage crès-utile pour la 
toux opinitre , pour les âcretés de la poi- 
trine, pour les perfonnes d’un tempera- 
ment vif & bilieux, dont elle tempere la 
vivacité; fa dofe eft d’un demi-gros dans 
un bouillon rafraïchiffant. Les femences 
froides & celles de pavot blanc, la regliffe 
& lamidon qui entrent dans cette pou- 
dre, lui communiquent leurs proprietés. 
La poudre Diatragacant chaude , eft 
au contraire compofée de canelle , d’hyf- 
fope & de gingembre, corrigez avec Îles 
amandes, les pignons, la femence de lin 
& la reglifle ; ce qui la rend propre à 
faciliter la digeftion, & à diffoudre la lim- 
phe cCpaiflie dans les bronches du poul- 
mon des afthmatiques , qu’elle fait cra- 
cher plus facilement : fa dofe eft la mé. 


me que celle de l'autre. 
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DROGUES ÉTRANGERES: 
dlob ao sleep AQAYIES 
G OmMME Arabique. 


Gummi Arabicum C. B. 4c8. Gummi 
Thebaicum , Babilonicnm , Acanthinum , 
Sarracenicum quorumdam. | 


N Ous avons parlé dans la claffe des 
4 N plantes vulneraires aftringentes, 
de l'arbre d’où coule la gomme arabi- 
que, & ces noms differens ne lui ont 
été donnés que par rapport a quelques 
autres arbres , & aux differens lieux d’où 
on la tire : On l'appelle aufli gomme tu 
rique , gomme vermiculée , & gomme 
d'Angleterre, fuivant les differentes figu- 
res qu’elle prend en fortant de l’arbre,ou 
qu’on lui donne avant de la débiter. Cel- 
le qui coule dans un tems pluvieux & hu- 
lmide, & qui s’amafle en morceaux , les_ 
quels joints enfemble dans les vaiffeaux 
qui l’apportent à Marfeille, forment des 
lmalles qui pefent plus de cent livres; cet- 
te forte s’appelle gomme turique ou tu- 
Iris , les Teinturiers en Soye s’en fervent, 
La gomme arabique vermiculés eft ain- 
finommée , parce qu'elle a pris la figure 
d'un ver en fortant de larbre. Enfin la- 
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gomme d'Angleterre n’eft autre chofe 
que la gomme d'Arabie ou du Senega la 
plus blanche, fondue dans un peu d’eau, 
&réduire en unepatea laquelle on donne 
la confiftence de la colle de Flandre. 

La véritable gomme Arabique eft en lar- 
mes blanches: & quelquefois jaunâtres , 
claires, tranfparentes, féches, fans faveur 
ni odeur fenfble, elle eft rareen Europe, 
depuis qu’on y en apporte une autre deila 
Guinée & du_Bréfil au Senega, à laquelle 
on donne le même nom, & qui a les mé- 
mes vertus & la même figure, à la blan- 
cheur près. 

Toutes ces gommes aufli- bien que cel. 
les qui coulent denos, pruniers, cerifiers, 
amandiers & autres aibres fruitiers ,onta 
peu pres les mêmes ufases dans la méde: 
cine & dans les arts:On les employe com- 
me lagommeadragant & dans les mêmes 
remedes. La gomme Arabique entre dans 
la thériaque des Anciens , & dans la pou 
dre diatragacant froide, dont nous avons 
parlé ci-deflus. 
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vo! HSEXIEX LÉ 
R Ïs. # 
| Oriza Italia C. RP. 24, LB. Tom. I. p- 
| 451. Hordium Galaticum Columelle Ruel. 


| 42I VE 
À femence de cette plante eft d’un 
u{äce fi commun entre les alimens 3 
| que tout le monde en connoîr les proprie- 
| tés & la maniere de la préparer. A Pégard 
| de fes ufages en Medecine , c'eft une 
nourriture tres-utile aux perfonnés épui- 
| {Ces par des hemorragies aux femmes qui 
[ont foufferres des pertes exceflives , aux 
pélmoniques & 4ux étiques. Nous avons, 
[peu daliment plus capable d’adoucir ?4- 
(creté du fang de l'épaiir & de le ter 
(percer. On en fait bouillir une cuillerée: 
dans une p'nte d’eau pendant un quart. 
(d'heure ;on la coule enfuité, & on | 
Ajoute ris peu de fücre. pour la boiffon 
des malades, Cette-femence fert quelque. 
fois de bafe aux émulions à la place de 
l’eau d'orge ; on en metune poignée dans 
[es bouillons humedtans & rafraichiffans, 
pn en fait une oelée , ou un crême , u5e 
ouillie, du pain, & quantité d’autres 
Préparations qui regardent durant le re_ 
Fine de vie des malades, que les remedes 


. 


828 PLANTES 

qui conviennent dans les maladies lon- 
gues. Le ris s’éleve aïfément dans les 
lieux humides de l'Orient, & en quelques 
endroits de l’Europe , entr'autresen Ita- 
lie & en Efpagne. 


PLANTES RAFRAICHISSANTES 


QUI SONT RAPPORTEES 


DANS D'AUTRES CLASSES 


@. N employedansles cataplafmesra- 

fraichiffans & propres dans les in- 

flammations , la plüpart des plantes €. 

mollienres, entr'autres les mauves, gui- 

mauves “violiers , 8&cc. où bien la mie de 
in & le lait avec Île jaune d'œuf. 

Dans les tifanes rafraïchiffantes & pro- 
pres à épaiflir un fang trop diffout , on 
ordonne la plüpart des plantes béchiques, 
comme les jujubes ,lesraifins , les amar- 
des, les figues , les fleurs de coqueli- 
cot , &C. 

Plufeurs plantes vulnéraires aftringen- 
tes, font auffi rafraïichiflantes ; comme 
la racine de grande confoude , le plan- 


RAFRAICHISSANTES. 39° 
tain , la grenade , l’épine-vinette. Voyez 
Ja claffe de ces plantes. 

Entre les plantes narcetiques , la fe- 
mence & la tête de Pavor, & les feuil- 
les de morelle font aufi-des. plantes ra- 
fraichiflantes. Voyez cette claffe, 

La plüpart des plantes apéritives tem. 
perées , & c Îles que nous avons appellé 
chicoracée, font rafraïchiffantes, & s’or- 
donnentavec fuccès dans les tifanes capa- 
bles de rafraîchir le fang en moderant le 
mouvement précipité des humeurs ; lo 
zeille , la patience , la chicorée fauvage, 
Je fraifier , font de cette nature. 

Enfin nous avons entre Îes plantes cor< 
diales & alexiteres des acides remperés , 
tres-utiles dans les fiévres ardentes pour 
appaïfer la foif des malades , pour les ra- 
fraichir , & calmer le mouvement trop 
précipité du fans ; tels font l’alleluia, le 
citron & le limon. On met une poignée 
des feuilles de l’alleluia dans les bouillons 
qu'on laifle amortir fur le feu aflez de 
tems pour en tirer une legere teinture, 
Voyez la claffe des plantes aléxiteres. 

À l'égard du citron & du limon , tout 
le monde fçair l'utilité de la limonade 
peudant les chaleurs de l'Eté , quoiqu’on 
en ufe plus volontiers en fanté, par l’a- 
grément qu'a cette boiflon , que dansla 
maladie & pour le befoin ; on s’en fert 

N'nij 
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c=pendant avec fuccés dans les fiévres aï- 
gncs, lor{que les malades ont la langue 
{che & noire & principalement dans les 
Pays chauds. Voyéz la même clafle des 
plantes alexiteres. 


FIN. 


Ccouchement12- 


bourieux , pag. 223 
246 286 384 392 
450 S21 663% 724 

Apoplexie, 128 132 
144 159 264 330 
3327 366 368 380 
334 410: 

Afthme, 16 SF 3s 
68 88 o1 95 103 
106 417 131 161 
154 167 169 172 
© Juiv. 180 28; 
190 210 217 228 
233 237 244 264 

| 278 286. 287 292 

H12398 305$ 309 372 

+ 374 380 384 

Juiv. 391 399 

487 497 500 

$21 546 597 

659 712 764 

Avortement , pour le 
prévenir, 139 314 
405 420, 58$ 591 

Appetit , pour la reta- 


407 
sil 
629 


Rss 
EN Ne NOR 


blir, 142 165$ 222 
235 250 345 355 
Voyez. Indigeftion. 


B 


Desuiit > 236: 
384. 

Bouffhflure , 7 225 3g2 
371 484 Poyez En- 
flure. 

Brülure, 21 
250 489 
664 719 
761 788 


229 242 
495$ 6$5a 
723 7390 
799 


C 
é: ÂAchéxie, ro 


Calc. Voyez Gravelle. 
Cancer, 242 272 289 
306 680 7:8. 756 
763 792787 788 
790 
Caries 
401 
Carnofités, 
Catharre , 
Na 1} 


des os, 1@9. 
220. 


27. 114 


THB LÉ 
129 264 271 345 686 718 744 


376 464 554 714 719 804 
Cauftiques, 210 652 821 

> Juiv. 653 
Chafhe , 466 D 
Chüûtes ; 223 464 D 

490 Artre, 34 208 
€Eochemart. 360 243 250 277 289 


Colique, 7 108 138 413 442 493 536 
148 157 161 171 538 547 655 659 
ags 187 217 239 66x 751 758 785$. 
186 30$ 322 335 788 
389 394 359 405 Defcente, 85 247 499 
437 481 490 soz 568 571 576 

HET 13,7% 578 5%2 595 613 

2163x 692 713 722 637 664 666, 
724 726 739 733 Dents, mal de dents , 

_ 752 156 248 289 375 

€ontufñons, 95 215 381 39i 401 422 
378 414 534 554 633 778 


669 764 739 Dierrhée ,  Wüyez 
Corps des pieds , 306 Cours de ventre. 
653, 206. Pyflenterie, 9 20 51 


Convulfon, 168 367 63 65 94 95 108- 
383 394 igo1 486 x16 130 365 205 
535 244 349 404 464 

Cours de ventre, 87 466 467 480 540: 
109 349 368 404 çér 572 575 $84 
486 572 587 © 588 € fuiv. 604 
fuiv. 615 635 639 Gio 613 635 639 
673 743 820 Voyez 647 687 721 714. 


Lienterie 730 7493752" 172 
Crachement de fang, 8x 
94 241 381 464 E 


481 486 503 561 F » 
s6s 569 578 583 Bulition de fang 
és: 617 649 71289 


DES MAT/TERES. 


Ecrouelles ,14 32 161 
: 165 183,219 243 
244 308 378 396 
495 577 595 654 
681 686 756 760 
fur. 
Eau-devie Allemande, 
60 
Emétique Voyez Vo- 
miflement. 
Enchifrenement , 239 
389 
Engelures, 98 109 210 
664 780 
Enflure , Gr 248 € 
Juiv. 282 378 379 
484 499 593 648 
710 745 
Enrouement, 190$ #11 
371 747 762 
Epilepfie , 16 27 33 
35 159 162 169 
190 244 271 285$ 
& fuiv. 289 308 
342 324 342 357 
& Juiv. 361 363 
265 © fuiv. 374 
379 382 389 395 
418 422 442 S21 
574 755 809 
Erefñpele, 20 209 376 
500 544 547 662 
723 718 785 788: 
806 318 
Efquinancie, 45 92 95 
238 49 569 3806 
Eftomac » maladiesow 


aigreurs d’eftomac 
48 101-281 391 394 
407 4321 437 445 
446. 454 514 516 
Voyez Indigeftion. 

Exomphale, 566 595 

Exoftoles, 595 

Extinéionde voix 213 
230 


E 
F Arcin, 


34 
se 
Feu voiage, 209 
Fiévre continue, 40 


206 603 SOI 810. 
Fiévre Ephémere, 493 
Fiévre Intermittente , 

23 31 S1 2 14$ 

168 202 205 212 

217 226-242 271 

286 392 419 432 

453 4$4 497 527 

S4l 572 584589 

654 8:16 
Fiévrelente,s6s#oyez 

Phthife. 

Ficvre maligne , 1£8 
J9$ 2Eÿ 217 242 
274 276 278 #84 
237 290 294 309 
310 316 © fuiv. 
321 324 442 
fuiv. 458 460 487 
592 598 

Fiévre quarte, 24 30 
3133 37 271 612 


TABLE 
Fleurs blanches, 244 


373 375 330 
425 466 515 
561 568 570 
588 5$91 593 
6083 612 620 
714 

Flux de fang , 


418 
540 
573 
60$ 
627 


465 


Voyez Dyflenterie. 
Flux de ventre, $3 54 


584 616 621 


(Sn 


Juiv. Voyez Cours 


dc ventre. 
Flux Hépatique, 
Voyez Foye. 


607 


Fluxion de Poitrine, 


114 202 


Foulure, 442 482 
Foye, maladie du foye, 


27 ‘202 210 
249 252 255 
345 432 440 
462 464 4BI 


485 489 490 


497 4939 502 
$41 562 692 
751 781 


G 
Carre, 22 145 


307 366 414 
535 547 582 
680 714 751 
Hangrene, 795 
406 
Gonerrhés , 25 


221 
318 
460 
483 
493 
533 


728- 


2038 
so 
659 
757 
378 


259 293 204 468 
481 496 584 604 
631 69$ 815 
Gorge,maux de gorge 
96 109 III 221 
410 482 502 589 
593 597 613 649 
& [uiv. 662 60 
702 7IT 724 73 
813 318 820 
Goute, 10 21 62 04 
156 174 202.24I 
249 280 292 294 
355 361 364 366 
413 462 487 504 
526 578 597 598 
633 647 683$ 689 
711 718 723 744 
752 764 76$ 779 
782 806 812 
Goutefciatique, 31 6r. 
62 68 133 504 526 
$44 547 704 730 
752 782 789 
Gravelle,204211219 
231 235$ 240 241 
243 © fuiv. 2151 
255 258 263 305$ 
572 607 6120 947 
649 662 679 683, 
690 7II 


H 
H Aleine mauvaife- 


139 454 


178 Hile , 34 466 502. 


DES MATIÈRES. 


Hemorragie \: 271 87 
I16 139 261 439 
416 465 561 558 
569 573 534 € 
Juiv. 589 $93 
526 $99 692 616 
627 639 641 650 
91 803 815$ 
Hemorroides, 109 161 
174 220 219 $26 
s27 664 681 713 
TELENTET ITS 21157 
759 © Juiv. 763 
773 784 806 811 
. 814 

Hoquet, 516 569 573 
S8L 584 602 606 
281.11 20 
Hypocondriaque, 133 
535 543 Voyez mé- 
lancolie. 
Hydropife, 71014716 
+ 19 21 23 © fuiv. 
1 31 37 59 68 70 
131 144 181 219 
223 128 237 248 
24% 25$$ 271 279 
280 285 290 219$ 
30) © fuiv.258 364 
415 432 442 444 
461 466 434 437 
533 535 543 546 
569 572. :57 3594 
617 662 679 689 
712 718 749 786 


I 


Pie 24 27.31 


82 83 165 176 202 
211 219 220 223 
225. 232 238 248 
278 415 419 421 
442 460 462 466 
487 451 495$ 497 
SOL 541 572 647 
€*9 718 766 785 
Voyez sâles couieurs 


Ingeftion, 101 133 


138 143 160 181 
218 282 203 290 
316 318 331 339 
845 349 380 391 
401 443 450 453 
SII 513 $21 608$ 
S* Juiv. 609 63 
632 710 


Infiammat'on, 21 101 


175 204 246 317 
313 466.468. 523 
605 701 & fuiv. 
722 724 742 772 
784 758 810 814 


L 


L Ait, pour diffiper 


le lait de mammel- 
le , 215 438 60x 
610 742 779 


Pour le faire venir,218 


232 290 516 569 


TABLE 


717 801, 
Lépre 681 
Lienterie, $o-399 403 
453 681 Voyez 


Cours de ventre. 
Loupes , 18-164 183, 
184 598 633 781 
Luette relâchée, 142 
385 


M 
M Ammelles, 661 


664 713 732 787 
Manie, 33 35 159 322 
363 687 
Mélancolie, 0u 2ffec- 
tion Hypocondria- 
que,48 107 159 172 
339 364 377 335 
487 491 493 544 
634 812 
Migraine , 37 45 
128 140 156 
264 274 335 
363 3576 383 
447 565 577 
733 715 742 


N 


N Fphritique , 204 


ZIT 2319 22% .226 
229 231 238 248 
257 259 269 562, 
286 320 524 526 
679 683 702 712 
724 7126 761 772 


104 
229 
3358 
420 
610 
801 


_ 817 822 
Noueure des Enfans 
490 


O 
O Bftrud@ions , 1$ 


162427 28 48 68 
82 86130 151 165 
G Juiv. 136 183 
185 202 212 219 
222 @* fuiv. 236 
243 251 © fuiv.218x 
318 335 343 360 
364 387 417 432 
437 440 442 483 
439 491 533 539 
542 647 679 683 
639 890; 
Ordinaires ou fuppref- 
fion des Regles, 27 
159 I60 164 167 
173 186 190 213 
222 239 281 297 
307 322 325 331 
3235 340 360 374 
380 384 389 392 
399 408 409 432 
437 441 445$ 447 
450 460 484 494 
521539 709 764 
Oreiile, Brouiffement, 
229 49$ $13 71E 
778 Voyez Surdité, 


F 


Dal 33: 


Î 


| 


DES MATIERES, 


665 219 237 253 
373 459 484 499 
Palpitation de cœar , 
159 314 325$ $81 
464 486 742 
Panaris |, 323 345 
Paralyfe, 16 128 132 
167 181 187 190 
281 330 332 355 
357 © [uiv, 366 
375 3$0 333 335$ 
394 401 $42 639 
Peau, maladies de la 
PEAU, 276 178 424 
484 491 493 oz 
547 562 617 647 
663 630 681 78$ 
Pertes de fang , 87 94 
95 464 468 $40 
| 561 565$ 578 609 
| 618 641 673 773 


elte, 229 305 
321 324 328 
364 415 
hrenefie, 207 
'hthifie, 88 91 
205 546 562 
[577 600 712 
| 807 & [uiv. 
leureñe, 9 89 91 96 
96 99 202 230 242 
1271 288 298 420 
[526 570 577 597 
687 747 761 
lireaux , 415 
litrine,maux de poi= 


309 
338 


363 
104 
572 
735 


trine, 84 85 91 04 
95 97 276 706 SIT 

Polipe du nez, 487 
539 

Poulmon , maladie du 
pouimon , 87 ror 
107 I16 175 230 
41$ 6128 7c2. € 
Juiv. 719 


Punaif , 441 


R 
R Age, 273 


Rate, maladies deja 
Rate, 217 84 178 
241 249 252 255$ 
486 487 889 898 
567 

Reins , maladies des 
Reïns , 40 82 227 
229 262 684 687 
695$ 

Rhumatifme, 10 27 
27 30 37 61 62 68 
118 128 166 195 
204 229 249 289 
293 295 338 355 
362 377 333 594 
442 $27 547 597 
633 68$ 689 704 
ai 737 749 754 
I2 

Rhume , 93 I09 114 
120 172 372 376 
38$ 391 451 740 

814 


TEA BUE E 


Rougeole , 109 217 
253 276 278" 32$ 
S92 598 


S 


S Arcocele 221 

Sciatique, 27 118 183 
195 242 338 355 
374 526 Voyez Gou- 
te Sciatique. 


Scorbut, 22 8$ 133 
138 162 181 193 
195$ 206 208 212 
221-237 238271 
306 379 406 466 
487 497 531 © 
futu. 5:22. 6:10 660 
804 812 

Sterilité, ‘14707 

SYACOPES ; 321 377 
a6o =» 

Surdité, 253 271 631 

+ 


dr bà | 
À Eigne, 281 307 
442 536 577 654 
656 GII 

Tendons piquéss 104 
391 579 598 667 
669 635 761 


Tenefme , 647 722 
Timpanite, $24 
Torticolis » 391 


Toux, 15 :2 88 89 
g2z 97 103 106 


€ Juiv 114 116 12e 
fr 173 6 
217 228 
375 (395 
399 407 
497 503 
622 680 
740 74; 
822 
Tremblement , 
68 689 
Tranchées des Accou- 
chées, 104 108 305 
$sCo 526 
Tränchées des Enfans 
413 438 772 503 
Tumeurs , 38 189 207 
230 231 241 
310 379 404 452 
485$ $16 524 Sôt 
593 634 651 655 
702 723.724 € 18 
fuiv. 734 754 766 
779 789 
Tameurs Schirreufes, 
173 
781 785 


V 


391 
495$ 
5839 
711 
815 


359 


LE] 
du 


TT 
} 
35 - 


V Apeurs Hyfteri= | 
ques, 1633 35 37. 


169 
186 
277 


157 160 
178 183 
194 ‘264 
290 308 321 
363 371 377 

Juive 


133 
173 
159 
239 
356 


204. 
372- 


187 .495 : 


DESMATIERES. 


& fuiv. 382. 415. 
486. 521.527. 544. 
632. 6$s. 
Vents 7. 
138: 142. 195$. 167. 
171. 1813 2F201 218. 
281. 284. 200. 305. 
316, 331. 335: 339. 
342: 0371:5375. 378 
380. 286. 389, 301. 
399. 403. 404. 436 
450. 45 ET. V6 
Fi 4 ÿ 32 
Ventre cours de ven- 


e.L HORS TU PE 


Ére. 9% A2. 20 FES: 
116. 130. 185. 451. 
465: ° 467. Foyez 


Cours de ventre. 
Verole. 187. 242. A 
3279: 289. 290. 
294.295. 534. s 
Petit Verole. 100, 
189. 215. 217. 
25351276:.27 8 
287. 290. 309. 
496. 192. 598. 
| 766. 
 Verrues, 167. 
Pers DI.28: 30 
34: 48, 50: 
FLO NAT NT: 
165. 186.274. 
261 2784270: 
395. 307. 308. 
321. SAS NRA 
383. 408. 434. 
440. © Juiv, 
Tome LE 


687: 
8034 
159 
357 
577: 
382 


Vef- 
6È7. 
166$. 
240. 
3 104 

466, 

: 572. 
: 588: Œ 
Juiv. 666. 664. G* 
Juiv. 785. 

Vomique du Pouimon. 
573: 

Vomiflement. 30. 32. 
12: PION HR IS 21% 
345. 401. 403. 404. 
438. 516. 585. 609: 
615. 

Vomiflement de fing 
575: 

Urine, ardeur d’urine, 
114. 219. 489, 496. 
607. 701. € fuiv. 
724. 785$. 797. 810, 
814. O° fuiv. 

Incontinence 
573 

Retention d'Urine. 27, 
107.) :159.: 166.:1174 
211. 224, 245. 167. 
260. 262. 263, 286, 

Oo 


489. $42. 6$I. 
6926 713. 751. 
Vertiges 16. G8. 
2 fe 312/33i 
359. 363. 376. 
380. 384. 285. 
&O1. 442. 500. 
Vefle, maux de la 
fie. 40. 89, 227: 
Ulceres. 6. 104. 
178. 212. 226. 
241. 2292. 
. 414. 


d'urine, 


L. 


_ 


+ TABLE DES MAT rés E Si 
287. 305. 307. 32e. 
322e 325. 335: 343. Y ; 
371. 387. 42l. 432. Eux , maladies des 
484. 459. 500. 521. Yeux. 12. 34. 226. 
523- 526. 539. 693. 277.323. 364. 373. 
702. 728. 378. 357. 414. G* 
Vuidanges des Accou-  fuiu. 525.584. 650 
chées.fP’oyez Ordinai- 663. 728. 753. 758 
res, 789. 808. 814. 818 


Fin de la Table des Matieres, 


: de 
Res on 


x 


